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Le plan de sauvetage da dollar LÂ CRISE IRANIENNE Grave incident 

■ à la frontière 


du temps 

« Merveilleuse mif p y ji w ) », « plan 
sans précèdent», les commentai- 
res laudateurs fusent . dans lé 
monde entier au lendemain do 
l'annonce de mesures prises par 
Ja président Carter. Parler 1 d'un 
« immense soulagement » serait 
un euphémisme, tant la chute du ■ 
dollar faisait p laner nn« énorme 
menace sur les échangea Inter- 
nationaux. A vrai dire, le prési- 
dent Carter n’avait plus le choix. 
Lassés d’absorber des quantités 
croissantes de dollars, au risque 
de relancer l’inflation' ■>*"« leur 
propre économie, ses alliés, 
notamment r Allemagne fédérale 
et le Japon, exerçaient but lui 
une pression croissante^ L’Arabie 
Saoudite, autre allié objectif, 
avait de plns en plns.de mal & 
faire prévaloir la modération 
auprès de ses partenaires arabes 
à la veille d’une réunion- de 
rOHEP qui promettait d’fitre 
houleuse. Enfin, et surtout, le 
président américain devait 
admettre que l'accélération de la 
baisse du dollar, déclenchée au 
lendemain du 24 octobre 1978 par 
l'annonce de son . propre plan : 
anti-inflation, menaçait fécoho- , 
mie de son pays en provoquant 
indirectement le r ennliiérigaewn-ni * 
des prix intérieurs. . 

C’est pourquoi, ayant mh 
publiquement en Jeu sa réputa- 
tion, notamment à La fin -de sep- 
tembre dernier devant rassemblée 
du Fonds monétaire international, 
il s'est décidé & prendre des. 
mesures spectaculaires et effi- 
raceç, tons les spécialistes fad- 
mettent. Ce n’est pins S-milliards 
de dollars qui sont Jetés dans 
ïa balance pouf défendre le dot' 
laxv comme au début de Tannée, 
mais 30 milDarda; de quoi faire . 
réfléchir plus d'un spéculateur. 
Fait capital, pour ' la première 
fols dans leur histoire les Etats- 
Unis vont véritablement soutenir 
leur monnaie en émettant des 
bons dn Trésor libellés en mon- 
naie étrangère, ce qu’ils s’étalent 
toujours refusé à faire, confiant 
aux banques centrales ouest- 
allemande, suisse et Japonaise le 
soin de défendre le dollar jus- 
qu'au dernier deulachemaifc pu 
dernier yen. E n'est Jusqu’au 
stock d’or stratégique de ÏWt- 
Knox que les Etats-Unis ne 
veuillent écorner k cet effet. 

Enfin, dernière concession, le 
président Carter et .ses conseillers 
se résignent à relever massive- 
ment les taux intérieurs améri- 
cains pour essayer d’attirer les 
dollars extérieurs et, espèrent-ils, 
freiner la demande de crédit qui 
s’emballe actuellement. Jusqu’il 
présent. Os estimaient qu’un relè- 
vement de ce genre risquait- da 
déclencher une, récession. E y. a 
quinze Jours, le président récla- 
malt même une baisse des taux; 
C’est précisément cette volte-face 
qui inquiète les observateurs. Cas 
les mesures prises, si spectaculai- 
res qu’elles soient, sont de carac- 
tère très classique, et très « méca- 
nique», encore que 30 mill i a rds 
de dollars soient peu de chose par . 
rapport aux 500 milliards qui sa 
promènent de par le monde. En 
outre, des problèmes fondamen- 
taux comme celui des importations 
américaines de pétrole ne sont 
pas réglés. 

Quant aux limitations «volon- 
taires» en matière de prix et de 
salaires réclamées aux partenaires 
sociaux par la Maison Blanche. il 
suffit de voir avec quelle vigueur 
les syndicats américains les rejet- 
tent pour nourrir quelque scepti- 
cisme & leur égard. Ajoutons que 
le niveau actuel des taux d'intérêt 
de l'autre côté de l’AUantiqne 
apparais encore bien insuffisant 
pour stopper une Inflation de 
crédit qui aurait dû être jugulée 

il y a an moins six mois. - Son 

relèvement, bien tardif, risque 
maintenant de déclencher une 
récession Jugée inévitable par 
beaucoup, mais que. la Maison 
Blanche volt «modérée». 

En vérité, c’est une cours© 
contre la montre qne les autorités 
américaines ont engagée, dans 
l’espoir que les facteurs de. «re- 
dressement» agiront dès le' milieu 

de Tannée prochaine. Dans l’Im- 
médiat, elles s'efforcent de gagner 
du temps en mettant fin b une. 
psychose anti-dollar. Mais si, à 
terme, les espoirs étaient déçus, 
les conséquences seraient, alors, 
véritablement dramatiques. 


• Soulagement et satisfaction 
dans les capitales occidentales 

• Spectaculaire redressement 
de la monnaie américaine 

Satisfact i on «rt soulagement : telles sont les réactions des milieux finan- 
cier* internatio na ux et des gouvernements occidentaux, après r annonce du 
plan ds sauvetage du dollar présenté- par le président Carter le T M> novembre. 

Ce plan, qui comporte deux volets : un volet externe — mobilisation 
do. 30 mOnàads de dotlara pour assurer la défense de la devise américaine — 
et on volet Interne — forts haussa du taux de r escompte, qui, A 9,5 '/■, est 
■porté A son plus haut niveau historique, a provoqué un bris vff redressement 
de la devisa américaine. C'est ainsi que, A Paris, le dollar s'échangeait 
A 4,25 F français environ contra 4,04 le 31 octobre. II valait, A Francfort, 
1,8850 deufatcfaemaric contra 1,7735 et 1,80 F suisse A Zurich contre 1,5725. 

En - revanche, l'annonce du doublement des ventes d'or du Trésor 
américain a provoqué un vff recul du cours de ronce de métal précieux, qui 
•'éc h angeait A Londres A 220 dollars environ contra 242,80 dollars la 
31 .octobre en clôtura. 


Le chah recherche une ouverture politique SinO~Vi6tll3IlliBnnB 

Des manifestations de masse ont eu lieu Hanoi fait état 
malgré la loi martiale «fe plusieurs morts 


La grève des ouvriers de l'industrie pétrolière iranienne se 
poursuit ce jeudi 2 novembre, bien que les revendications pré- 
sentées aient reçu satisfaction, et eUe prend un caractère net- 
tement politique, les grévistes demandant désormais que soient 
acceptées les exigences de l'opposition. 

Cherchant à pratiquer une ouverture, le chah a reçu mercredi 
M. Ali Ami ni, ancien premier ministre, qui s'est prononcé pour 
une limitation des pouvoirs du souverain. Il n'en est pas moins 
récusé par une grande partie de l'opposition religieuse et du 
Front national. 

Le défilé, mercredi, en violation de la loi martiale, d'au moins 
cent mille personnes à Téhéran, s'est déroulé sans incidents, 
l'armée n'étant pas intervenue. 

En raison de la grève du personnel, tous les vols de la 
compagnie Iran Air au départ de Téhéran sont suspendus. 

De notre envoyé spécial 


Les traditions ne se perdent 
pas. Le président Nixon avait an- 
noncé un 15 août. Jour de chô- 
mage boursier, la suspension de 
la convertibilité en or du dollar. 
Le président Carter a choisi le 
1* novembre pour son plan de 
sauvetage de la devise américaine. 

Ce n’est pas la première fois 
que le président Carter Intervient. 
En août dernier, « profondément 
préoccupé » par la g forte baisse 
du dollar »; üavaft demandé aux 
responsables de l’économie amé- 
ricaine de « luf faire connaître 
les mesures qtdü lui conseillaient 
de prendre pour faire face A la 
situation ». Ce discours n'avait 
guère eu d’effet, et le dollar, loin 
d'être conforté en avait plutôt 
été affaibli. 

Cette fois les choses se présen- 
tent différemment D’Abord parce 
que. c’est A. une véritable mobili- 
sation. international© que . l'an 
. assiste finsnite; ptr-ce-qoe lé-dis- 
: positif présenté mercredi nom- 
porte dts mesures ’ précises. « En 
tant Que décision majeure du pro- 
gramme' anti-inflation, ü est 
maintenant nécessaire d'agir pour 
corriger la baisse excessive du 
dollar gui est récemment inter- 
venue », a déclaré M. Carter en 
présentant son plan. Ces propos 
qui, par parenthèse, prennent la 
Tonne d’un aveu tardif — la baisse 
du dollar relance l'inflation — 
résument bien la double action 
qu'entend mener l'administration 
.américaine casser la. spécula- 
tion A la baisse du billet vert ; 
lutter avec plus .de détermination 
contre la hausse des prix, au ris- 
que de provoquer un ralentisse- 
ment de l’activité aux Etats-Unis. 

SI Ton s'en rapporte A la réac- 
tion des marchés des changes, la 
lutte contre la spéculation est 
bien entamée. E est vrai que le 
président Carter a saisi le bon 
moment pour intervenir. Depuis 
plusieurs semaines. les prises de 
position à la baisse du dollar 
s’étaient multipliées et le recul 
de la devise américaine était Jugé 
excessif par bien des spécialistes. 
Techniquement .les conditions 
d’un redressement du dollar 
étalent réunies. Dans ces condi- 
tions. ü n’est pas surprenant que 
la prèéentatian d'un plan rie sau- 
vetage International dîme am- 
pleur sans précédent quant aux 
moyens mis en service — - 30 mil- 
liards de dollars — ait provoqué 
un très vif redressement de la 
devise américaine et ce d’autant 
que parallèlement était annoncé 
un doublement des ventes d'or du 
Trésor pour enrayer la spécula- 


tion k la hausse du métal pré- 
cieux. 

Sur le marché des changes, 
l'activité ces dernières heures a 
été Intense. L’effet de surprise a 
Joué à plein. Des positions impor- 
tantes prises & la baisse de la 
devise américaine ont été bruta- 
lement retournées. 

(Lire la suite page 30.) 


Téhéran. — Bravant la loi mar- 
tiale, qui interdit toute manifes- 
tation, quelque cent mille per- 
sonnes (deux cent cinquante mille 
selon l'opposition) ont fait, mer- 
credi 1* novembre, A l’appel du 
Front national et des commer- 
çants du Bazar, une « marche 
silencieuse » dans les rues de la 
capitale, jusqu’à la maison de 
l’ayatollah Taleghani. un des 


Ombres et lumières sur le groupe Willot 

Le groupe Willot, qui vient de reprendre coup sur coup les 
Goleries Anspoch en Belgique, le groupe Boussoc et la chaîne 
de magasins américains (Corvettes, doublant ainsi son chiffre 
d'affaires en deux ans, inquiète les milieux financiers. Les résul- 
tats définitifs du groupe et de ses principales filiales pour l'année 
T977 ne sont toujours pas connus, leur annonce ayant été 
repoussée à. plusieurs- reprises.- Le groupe. VViWçrt -vient en outre 
de 'renoncer sans explication à un important projet de restruc- 
turation interne. Regrettant le manque d'informations des action- 
naires, la commission des opérations de Bourse (COB) a décidé 
de se saisir du dossier. ~“ 

fLire page 29 VartUde de VERONIQUE MAU RU S J 


dirigeants du mouvement de 
libération nationale, pour saluer 
sa' libération et célébrer le sei- 
zième anniversaire du départ en 
exil de l'ayatollah Khoxnelny. Les 
forces de l’ordre ont observé le 
dénié sans intervenir. E s’agissait 
de la première manifestation de 
masse depuis le « vendredi noir » 
(8 septembre et l'imposition de 
la loi martiale. 

En province, les manifestations 
se sont poursuivies, mais, semble- 
t-il. sans faire de morts. Les 
dégâts matériels sont également 
moindres. Ce résultat est dû. à la 
fois, aux appels « contre l'anar- 
chie » lancés par les dirigeants de 
l'opposition, aux accusations vi- 
sant les k provocateurs » qui 
auraient été incités par la SAVAK 
à allumer des incendies, et. au 
fait que, dans plusieurs villes, les 
étudiants et les commerçants du 
Bazar sont organisés pour les 
tenir en échec. 

PAUL BALTA. 

( Lire la suite page 3.) 


IA GRANDE PEUR DES PERSONNES AGEES 


Comme chaque année désormais, du Secours 
catholique au Secours populaire en passant par 
l’Armée du salut, une vingtaine - de grandes 
associations de bienfaisance ont organisé du 
16 au 22 octobre, sous le patronage du ministère 
de la santé et de la famille, une - Semaine 
nationale des personnes Agées >. Une fois de 
plus, la question se pose de savoir si l'aide 


aux vieillards est affaire de charité. N’est-ce 
pas plutôt un vaste problème de société, qui 
doit être pris à bras-le-corps par l'Etat ? 

Pris sur le vif, voici quelques portraits de 
personnes âgées, de la ville ou de la campagne, i 
du troisième âge ou du quatrième, > jeunes 
retraités ■ alertes ou vieillards impotents t les 
vieux d’aujourd’huL 


Le vieil homme enchaîné 


Côté Jardin, c’est un peu la 
jungle en dépit de quelques plan- 
tations de légumes. Côté route, 
une fenêtre minuscule troue le 
pignon lézardé. Elle ne sert pas 
à grand-chose, car la vie, ici, se 
déroule sans surprises. Malgré 
tout, pour ML Raymond Grand- 
jean, c’est une ouverture sur le 
monde — avec la lecture, sa seule 
distraction. 

M. Grandjean, soixante-dix ans, 
parait beaucoup plus Agé. Grand, 
maigre et chauve, le visage très 
Jaune, deux plis amers encadrant 
la bouche, 11 s'exprime comme un 
autodidacte, avec un peu de 
préciosité. Derrière les lunettes 


par JEAN BENOIT 


tout, les vieux arrivent à vivre 
avec 33 F par jour. Mais quelque 
chose, dans son message, ressem- 
blait à un S.OJ3. : « Je ne sais ! 
plus, disait -il, à quel saint me : 
vouer. » 


Le ministère vietnamien des 
affaires étrangères a révélé ce 
jeudi Z novembre que des sol- 
dats chinois avaient violé la 
frontière vietnamienne la 
veille, s occupant un cxA» et 
g encerclant un groupe de mili- 
ciens en patrouille ». 

c Plusieurs » miliciens ont été 
tués et d'autres blessés et les sur- 
vivante « ont dû riposter ». car ils 
se trouvaient « en état de légitime 
défense», a précisé le porte- 
parole. qui a accusé Pékin d'avoir 
envoyé dans cette zone de la pro- 
vince de Caolang «des renforts 
évalués à plusieurs milliers 
d'hommes créant une situation 
très tendue. 

Pékin n'a pas encore fait men- 
tion de cet affrontement, qui fait 
suite à toute une série d'incidents 
depuis l’éclatement du conflit 
sino- vietnamien, à la fin du prin- 
temps. Toutefois, deux d'entre eux 
seulement avaient fait des victi- 
mes jusqu'à présent. Cette affaire 
Intervient à un moment où la 
tension ne cesse de monter & la 
frontière entre le Vietnam et le 
Cambodge, allié de la Chine. 

D'autre part, le porte-parole du 
département d'Etat américain a 
démenti, mercredi, les informa- 
tions provenant du ministère 
thaïlandais des affaires étran- 
gères, selon lesquelles les Etats- 
Unis rétabliraient leurs relations 
diplomatiques avec le Vietnam 
avant la fin de l'année. — (A^FJP.) 


AU JOUR LE JOUR 

L'air du temps 

Les Français n’ont pas de 
rancune. Ils ont oublié les 
horreurs de T Histoire. Seuls 
quelques attardés ont des 
rancœurs. Ainsi ce chauffeur 
de taxi s’est cru en vérü 
parce que ses clients parlaient 
arabe. Ce voyageur de V au- 
tobus voudrait envoyer les 
chômeurs dans des camps de 
travail , et ce clochard, qui 
aborde les passants du nètro, 
déplore que Hitler s n'ait pas 
eu le temps de finir son 
ouvrage ». 

On redoute, à la fin, de 
trouver dans chaque Français 
un ange exterminateur. Heu- 
reusement. ü ne s’agit que 
d'une minorité. Les autres, 
depuis qu’Ûs ont découvert 
un nouveau mot, le Jogging, 
font de la course à pied. 
Souhaitons seulement qu'ils se 
contentent de poursuivre leur 
ombre. 

FRANÇOIS BCTT. 



de myope, seul le regard, Inquïsï- blait à un 3.O.S. : « Je ne sais Souhaitons seulement quüs se 
teiir, paraît vivant dans ce grand plus, disait -il, à quel saint me contentent de poursuivre leur 
corps immobile et décharné, re- vouer. » ombre. 

dSSSTSÏ ÎXSlï ÏS «*» FRANÇOIS BCTT. 

prend beaucoup plus que 

langage châtié : bourgeron noir 

couvert de 1 oq ues^dSparates. Vol- DE RÉGINE DEFORGES A RAYMOND JEAN 

taire et LéautaueL 

H avait écrit pour demander 

que nos lecteurs lui envoient des 71 g) m _ m a 

té tiques. La lettre., d'un tracé iiea fuôtavteô de mcewcô 

harmonieux sur papier Ligné. 

précisait qu'il ne disposait que de m ê g) 

tyu fait encore Mandate 

2 750 F sur lesquels il lui faut 

prélever les impôts, les assuran- La liberté sexuelle qui règne nue » va plus loin encore et plus 
ces, le chauffage.-. A première dans notre société permissive, c'est fort. D'abord le scandale qu'il 

vite dit. Plusieurs romanciers ont relate se passe de nos jours et il 
dSSrefriematds. 1 ^ f umaMlftef , ' Qir de . s ' être donné le mot en ne naît pas d W infroction à notre 
patents. En se privant un peu de cette 50,50,1 P our nous ouvrir au code de l'amour. II suffit qu'un 
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DE L'EDUCATION 

numéro de novembre 

LE CHOMAGE 
DES JEUNES DIPLÔMÉS 

LES SURDOUÉS 

LES DEVOIRS 
A LA MAISON 
SONT INTERDITS 

EN VENTS PARTOUT ! 8 F 


La liberté sexuelle qui règne 
dans notre société permissive, c'est 
vite dit. Plusieurs romanciers ont 
l'air de s'être donné le mot en 
cette saison pour nous ouvrir au 
contraire les yeux sur notre into- 
lérance. 

Dominique Fernandez a ouvert 
le feu avec l'« Etoile rose » où, dès 
le titre, il assimile au racisme ia 
réprobation publique que les homo- 
sexuels ont à vaincre pour s'ad- 
mettre eux-mêmes, dans leurs pré- 
dilections particulières. San beau 
livre est l'histoire d'une longue 
libération qu'aide l'explosion de 
mai 1 968. 

Avec moins d'ambition, parce 
qu'il s'agit d'un accroc passager 
dans la formation d'une adoles- 
cente, Régine Defarges débusque 
le même lièvre dans « le Cahier 
vdé ». Sa Léone sera en butte aux 
pires coups bas parce que, de 
trahison en trahison, ses cama- 
rades, son collège religieux, de 
sourcilleuses mères d'élèves, sou- 
dain transformées en mégères, dé- 
couvrent ses amours illicites avec 
Mélle, son amie de coeur. 

Raymond Jean dans « la Rivière 


nue » va plus loin encore et plus 
fort. D'abord le scandale qu'il 
relata se passe de nos jours et il 
ne naît pas d'une infraction à notre 
code de F'amour. II suffit qu'un 
jeune professeur gauchiste, Julia, 
se baigne, nue, avec trois de ses 
élèves mâles, dans une petite ville 
de province, pour que se déchaîne 
contre elle et contre d’autres, des 
scènes de violence qui évoquent le 
fascisme. 

Est-ce en raison de l'innocence 
de la provocation et du paroxysme 
de* réactions, le livre de Raymond 
Jean, d'un esprit pourtant proche 
des deux autres, a reçu, de quel- 
ques critiques, un accueil si néga- 
tif qu'on en est éberlué. Le mieux 
était de donner la parole à l'auteur 
pour qu’il puisse s'expliquer. Ni 
Dar son fonds ni par sa forme « la 
Rivière nue », ne mérite la brassée 
d'injures récoltées. — J. P. 

{Lire, page 15, l'article dTTvea no- 
mme sur Régine Defarges et l’ Inter- 
view de Raymond Jean. Le roman 
de Dominique Fernandez a été pré- 
senté par Jacqueline Placier dans 
«le Monde des livres» dn 8 sep- 
tembre.} 
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JEUNESSES 


Aux étudiants de i'an X 


Sénilité 



HJEAN 
ZIEGLER 


sur l'Afrique 

' Jean Zieg^er, speaci.sie du ..monde noir, décret 
:es affrontements a'i:ne - Afrique aecnrée p us- 
pejî-êt'-e par !e néoicoîoriaiisme e: les convoitises- 
de l’Occident que par elle-même", le nouvel 

OBSERVATEUR. 

"Un pamphlet -• • ' - • 

ant : -irnpéria!'Ste ■ «lirîîTi 

sa '/erdeur, son énergie 

TRIBUNE SOCIALISTE. ' tLpr £jj . . • 

Par l'auteur de : QÆ /' 

Une Suisse au dessus eT, r 

de tout soupçon r- 

■Wjjlf, , W' S ' 

' . ! T » W. 


mes, des moyens de recherche, 
de la notoriété, de l'ancienneté, 
de l'hérédité, celle non de la 
fonction, mais de la compétence. 

Le calme n’a été troublé que 
par l'agitation régionalisée de 
l’année 1976 qui, d’ailleurs, faillit 
ruiner les progrès que toutes les 
universités avaient faits dans la 
voie de la rénovation. L’explica- 
tion de cette ruade est simple. 
Ce qui n'était qü’expérlences 
réussies était devenu réforme. 
Or. les étudiants s’énervent dés 
qu’on parle de réforme, comme 
charge le taureau qui volt sous 
ses naseaux s'agiter une étoffe 
de couleur ; c'est un réflexe ins- 
tinctif. Je n'imagine pas que 
vous soyu attachés au système, 
mais il comporte des sites de 


confort, et une fols Installés 
dans ces trous, vous réagissez 
dès qu'un réformiste vient Jeter 
un pavé dans le marigot. 

L'adagio de la cacophonie de 
1968 était le refus de la sélec- 
tion à l’entrée de l’université 
Le flot des bacheliers ne s'est 
pas ralenti, et les quelques 
notions ésotériques que ceux-ci 
peuvent exhiber ne masquent pas 
leur ignorance de l'essentleL Les 
universités qui s'efforcent d’ame- 
ner sur le marché du travail 
des étudiants capables d'exercer 
un métier ne peuvent se per 
mettre de discréditer leurs diplô- 
mes. On en revient donc & des 
pourcentages d'échecs impor- 
tants ou à une véritable sélection. 
Là encore, vous restez calmes. 
Un filtre laisse toujours passer 
quelque chose, mieux vaut courir 
la chance de figurer à l'arrivée. 


Prendre ses responsabilités 


Du côté des débouchés, la 
situation ne s’est pas améliorée. 
Il faut dire que. dans bien des 
endroits, vous avez cru bon de 
brûler vos vaisseaux parce qu'il 
n'y avait pas de vent dans les 
voiles. Comment voulez-vous que 
des diplômes soldés aient une 
valeur? En 1968, vos anciens 
revendiquaient l'autonomie, main 
Us appelaient aussitôt les para- 
pluies traditionnels : non-concur- 
rence. diplômes nationaux, pro- 
grammes uniformes. Ceux qui, 
maintenant, revendiquent une 
place, protestent contre l’Etat 
centralisateur, refusent la régio- 
nalisation des études en fonction 
du contexte économique local et 
appellent de leurs vœux le para- 
pluie ministériel Invoquant saint 
Etat comme d'autre Confucius. 

Force est de constater que cette 
source d'entropie qu'était le 
manque de débouchés s'est atté- 
nuée. C'est que, en effet, la 
législation sociale a évolué. Celui 
qui. U y a quelques années, était 
condamné à trouver un emploi, 
nageait dans la crème Jusqu'à ce 
qu'elle se transforme en beurre, 
maintenant, 11 s'inertt au chô- 
mage. Cet anesthésiant, s'il ne 
guérit pas le malade, apporte un 
élément de calme & l’université. 
Une autre raison de cette séré- 
nité est & rechercher dans le 
contexte social L'impact de 1968 
a tenu à ce que les syndicats 
ont saisi l'occasion et porté le 
débat non sur les problèmes de 
fils à papa, mais sur la question 
du rééquilibrage sociaL Si, à 
l'époque, les militante des usines 
Renault ont peu apprécié qu’on 
vienne jouer chez eux, le démar- 
quage serait actuellement encore 
plus net. SI ressasé que soit le 
thème de l'intérêt commun des 
étudiants et des travailleurs. 11 


est clair qu'il y a divergence 
totale et bien naturelle sur les 
priorités. 

Mes propos vous paraissent 
peut-être abrupts. Mais J'ai la 
conviction profonde de l'impor- 
tance du rôle de Tunlveislté dans 
la nation, et des devoirs qu'elle a 
vis-à-vis de la Jeunesse. Si nous 
ne pouvons transférer aux plus 
Jeunes l'expérience qui ne s’ac- 
quiert qu’avec l'àge, il est de 
notre devoir de dire les choses 
telles qu'elles sont, c’est ce que 
j'ai essayé de faire. Maintenant, 
il faut en tirer la morale et 
conduire le changement, plutôt 
que de le subir. H est de votre 
devoir, c’est le propre des hom 
mes, de déterminer votre devenir, 
même si la condition d'étudiant 
est transitoire. Cela suppose un 
effort constant dans l'action et 
dons la réflexion. Mais, atten- 
tion, la responsabilité est la 
condition Irréfragable de la 
liberté, et la liberté est incom- 
patible avec le repos. 

Une structure légale existe, 
pourquoi la laisser entre les 
mains de ceux qui n’y votent 
qu'une occasion de se mettre en 
vedette, & défaut de pouvoir se 
mettre en valeur. Au sein des 
organes de gestion, il est possible 
d'agir. Cela suppose la partici- 
pation, au vrai sens du terme, 
prendre parti, prendre ses res- 
ponsabilités. prendre conscience 
de l'appartenance de l'individu 
à un groupe, de la dépendance 
de l’individu par rapport au 
groupe pour sa survie, de l’adhé- 
sion nécessaire des Individus 
pour la pérennité du groupe. Je 
ne parle pas de ceux qui sapent 
la cohésion d'une unité sociale 
tout en continuant à se détecter 
des avantages qu’elle procure : 
vous en connaissez, moi aussL 


Une aventure individuelle 

* 


La vie collective est chose dif- 
ficile et si la nature a pu, par 
hasard ou par nécessité, créer 
des Individus d’une complexité 
qui frise la perfection, elle n’a 
■ pas su créer une société parfaite 
d'animaux pensants. Le conflit 
entre l’individu et l’espèce est per- 
manent et la tentation est grande 
d'optimiser la- société aux dépens 
de ceux qui la composent. La loi 
de 1968 a voulu organiser des 
ensembles appelés universités. 
Erreur fondamentale, U fallait 
favoriser la création de commu- 
nautés d'objectifs et, pourquoi 
pas, de pensée, l'organisation 
venant par surcroît. La planifi- 
cation ne serait plus alors que 
le plus grand commun diviseur 
des aspirations de tous les indi- 
vidus en vue de dégager une 
résultante d'efforts de nature à 
promouvoir à la fols l'ëtre indi- 
viduel et l'échantillon social, n 
est donc primordial de définir 
des objectifs. 

II faut que l'industrie absorbe 
60 % des étudiants, titrait, fl y 
a deux ans. un hebdomadaire. 
Tout te monde a le droit de faire 
des études supérieures, disaient 
ceux de 68. On ne peut satisfaire 
à ces deux exigences. Dans le 
premier cas. un petit nombre 
d'étudiants sélectionnés recevront 
une formation adaptée aux be- 
soins de l'économie (attention ! 
l'6conomte nationale, c’est vous). 
Dans le deuxième, le pays (et 
c’est encore vous) tait le sacri- 
fice d’offrir à chacun la culture 
qui lui plaît. U est indispensable 
que nos élus et nos dirigeants se 
penchent sur ce problème et 
mettent en œuvre une politique 
cohérente. Mais U vous revient 
de développer un courant de pen- 
sée et de promouvoir une action 
qui prenne en charge vos espé- 
rances de Justice, tout en conser- 
vant le sens du possible sons 


lequel nulle institution ne sau- 
rait exister. 

Vous avez les moyens d’affron- 
ter cette tâche. Mais U est une 
inconnue fondamentale : que 
cherchez-vous? Du travail, du 
confort, des loisirs ou simple- 
ment le bonheur? Serait-ce le 
terme exact pour désigner cet 
ensemble de conditions sociales 
qui fait que l’individu se trouve 
bien dans son oontexte et n'est 
pas constamment poussé à exiger 
plus de la collectivité, qui per- 
met à chaque personne d’envisa- 
ger sa vie en terme de présent 
acceptable (mais à développer : 
harmonieusement) et non d'ave- 
nir à conquérir sur la base de la 
contestation systématique ? SI 
c’est là votre objectif, ne comp- 
tez pas sur les Instances politi- 
ques ou universitaires pour y 
arriver ; planifier le bonheur est 
le plus sûr moyen de provoquer 
des malheurs. Vous avez à trai- 
ter une affaire purement person- 
nelle, une aventure individuelle, 
il serait malsain d’attendre de 
l’aide de quelque collectivité que 
ce soit. 

U n’y a pas de problème que 
l'humanité se soit posé qu'elle 
n'&lt fini par résoudre, mais la 
solution a toujours reposé par 
mille pieds Invisibles sur les 
efforts simultanés et non Identi- 
ques de tous les Individus. Vous 
devez donc apporter votre pierre 
A la construction d’une société 
nouvelle pour oe pays que vous 
conduirez demain. Dans cette 
aventure, foute de pouvoir vous 
indiquer le chemin idéal, vos an- 
ciens doivent vous aider. Fai tes- 
tes donc sortir de ce buisson de 
lauriers sou s lequel Us regardent 
trop souvent passer la vie et 
vous pourrez recréer dans la na- 
tion et pour elle votre Université. 

(*) Doyen de la rsculté des ne lan- 
ce* et toc toniques de l’unlverslte 
Alx-MaruelUe-III. 


T OUS les prétextes étalent 
bons pour prétendre que 
l’an 1978 marquerait l’his- 
toire. Comment se fait -Il alors 
que ce dixième anniversaire des 
événements de 1968 laisse indif- 
férents les héritiers de ceux qui 
les ont déclenchés ? Le calme des 
étudiants de l'an X est-il fait 
d'une inquiétante résignation ou 
d'un conservatisme petit-bour- 
geois ? 

Où êtes-vous, ceux de 1968 ? 
Vous les Illuminés, les généreux, 
les doux dingues, les grandes 
brutes, les sectaires, tes doctri- 
naires, les libérés, les embriga- 
dés. ceux qui suivaient, ceux qui 
étalent suivis™ peu m’importe, 
mais les étudiants sont toujours 
là. Vous qui aviez neuf ou dix 
ans, savez-vous oe que 1968 a 
apporté à l'université ? Rien ; 
faute probablement d’avoir 
avancé un véritable projet, tout 
reste â faire. 

Parmi vos aînés, U y avait un 
noyau de doctrinaires qui trou- 
vaient à répondre à tout par 
une pensée de Mao ou une cita- 
tion de Karl Marx. Ce sens de 
la doctrine les rapprochait des 
membres d’une certaine intelli- 
gentsia qui n'avait pas manqué 
de nouer des liens avec ce qu'elle 
sentait Être une masse de ma- 
nœuvre. Us avalent attisé le feu 
qui trouvait son aliment dans 
l’inquiétude des étudiants qui 
réalisaient l'Inadaptation de leurs 
études & la société moderne. 
Immobile et réformiste à la fais, 
la politique en matière d’ensei- 
gnement supérieur conduisait A 
l'effacement progressif de l'uni- 
versité en tant que composante 
de l'ensemble natianaL 
Leur autorité Intellectuelle 
suffit à convaincre leurs inter- 
locuteurs qu'il fallait changer la 
société et balayer le système 
universitaire. Le but Inavoué 
était de prendre la place des 
mandarins ; certains y ont réussi 
et ont même perfectionné les 
méthodes. Les plus attentifs à ce 
discours n'étaient pas tes plus 
défavorisés : ce n'étaient ni les 
fils du marteau ni ceux de la 
faucille. C'étaient les fils de la 
bourgeoisie et surtout ceux dont 
les parents avaient réussi à accé- 
der à des fonctions assurant à 
leurs rejetons un train de vie im- 
portant Ceux-là voyaient bien 
qu'lis devraient payer de leur 
personne, pour accéder à des si- 
tuations du même ordre qui, en 
France, ne sont ni de droit 
divin ni de droit du parti 


par JEAN-CLAUDE MAIRE (*} 


Les Jeunes enseignants ont ap- 
porté leur propre contribution. 
Devenus très nombreux, portés 
par la vague démographique, 
beaucoup avaient une juvénile 
conscience de leur valeur et as- 
piraient à plus de responsabilités. 
D'autres croyaient que secouer 
le cocotier était le seul moyen 
de conquérir le haut de la hié- 
rarchie. La masse des étudiante 
devint leur avant-garde. Le cal- 
cul était bon, car la loi de 1968 
a proposé un rôle Important aux 
membres du collège B qui d’ail- 
leurs, dans l'ensemble, le méri- 
taient bien. Mais, à côté dp ça, 
le nombre d’hurluberlus qui ont 
tout simplement « vidé » leurs 
collègues non titulaires et se sont 
partagé sans vergogne les pro- 
motions est considérable, et 
c'est devant ces derniers qu’au 
voit maintenant certains qui se 
disent grands faire des ronds 
de Jambe. 

Alors qu'ont obtenu les acteurs 
de 1968 ? Un cadeau encom- 
brant : la loi d'orientation. 
C'était un cadre que les forces 
d'inertie ont contribué & laisser 
vide. L'autonomie qui y était 
Inscrite s'est dissoute dans la 
dépendance financière. U y avait 
.pourtant en germe de nouvelles 
formes de liberté à ia dimension 
de notre temps, et en particu- 
lier la liberté d'accès à l’infor- 
mation par la participation aux 
instances de gestion. L'impor- 
tance de cette ouverture n'a pas 
été comprise par vos ainés. Ou- 
tre que les élections voient un 
taux de participation faible, les 
élus, le plus souvent purement 
pjlitlques. ne se font entendre 
que sur des thèmes étrangers à 
l’Institution. 

Certaines choses ont pourtant 
changé. J'ai égratigné plus haut 
le grand vizir qui veut prendre 
la place du khalife, mais il est 
satisfaisant de constater que des 
maîtres-assistants accèdent à des 
fonctions importantes telles que 
président d'université et y réus- 
sissent parfois fort bien. Sans 
verser dans la flagornerie, je 
connais des assistants, directeurs 
d'UEJt. (Unités d'enseigne- 
ment et de recherche), qui font 
preuve d'une autorité et surtout 
dîme audace créatrice qui force 
la considération. Cela représente 
la superposition, qui précède 
peut-être la substitution, à- la 
hiérarchie des grades, des dlplô- 


par DENISE BLANQUET (*) 


H I Salut I Comment tu vas ? 
— Bot l Pas mal. 

— Tu continues fa psy- 

cho ? 

— Ban tu sais, ça ou aufehose— 

— Mais les cours, ça f Intéresse ? 

— Bon 

— Et après, qu'est-ce que tu vas 
taire ? 

— Après ? Ben-. Boni - 

Tous les étudiants des facultés 
parisiennes reconnaîtront ce dia- 
logue comme un air familier. .Telle- 
ment familier qu'H en dévient por- 
trait-robot des dialogues de retrou- 
vailles, et que celui qui voudrait 
dissimuler ses véritables sentiments 
n'aurait pas de mal & s'y cacher. 
Malheureusement, mis à pan les 
cachettera. les adeptes du « sul- 
. vteme », qui craignent de se faire 
remarquer par trop d'originalité ou 
les comédiens de métier, l'état d'es- 
prit de ce discours reflète encore 
de trop prés la réalité des autres, 
de la grande majorité. Et !l s'agit de 
la vague fraîche des nouveaux adul- 
tes d'un pays. 

Sans doute, une fois ces faits 
constatés, faut-ll s’interroger sur la 
raison d'Atre d'un tel dégoût, d'un 
tel renoncement, d'un tel manqua 
'd'enthousiasme et d'esprit d'entre- 
prise. 

En 1688 (déjà!) La Bruyère 
disait : « Tour est dît et ron vient 
trop tard, depuis plus de sept mille 
ans qu'il y a des hommes et qui 
pensent > (1). Et il semble bien 
qu'Ii s'agisse d'un pessimisme du 
môme ordre qui atteint, comme une 
mauvaise maladie de sénilité, toute 
la jeunesse des pays industrialisés. 


Profond mal de vivre face à un 
monde décadent où tous les efforts 
des hommes depuis r&ge des ca- 
vernes n'en ont pu effacer la guerre. 
Guerres toujours plus meurtrières et 
plus dévastatrices jusqu'à mettre en 
péril l'espoir de vie lui-même. 

Monde démoralisant où t*on n'a 
pas encore su trouver d'Etat satis- 
faisant à la fois les deux exigences 
fondamentales de liberté et de jus- 
tice dont tous les peuples se récla- 
ment. et dans lequel a survécu toute 
la sauvagerie, l'Inhumanité et l'into- 
lérance de l’homme (ségrégation, 
bantoustans, esclavage moderne, 
tortures raffinées et ■ scientifiques -, 
viols, assassinats...]. Monde de mé- 
fiance et d’absence de communica- 
tion, monde hostile et sans pitié, 
monde dur et désabusé. 

Oui, sans doute, c'est ce qui 
fait dire au paternaliste bon enfant, 
au décolonisatsur au grand cœur 
à {'adresse de l'Africain : «Vous 
avez de la chance d'être faune 
dons tm pays jeune. » Mais celte 
parole fait réfléchir. B l'on se 
demande, à y regarder de plus 
près, jusqu'où va cette vérité. Car 
il semble & l'expérience que les 
tiers-mondistes soient effectivement 
dotés de plus d'entrain que leurs 
camarades français, fassent preuve 
de plus de courage et d'application 
à l'étude, ne craignent pas de taire 
des projets (et d'ambitieux projets) 
d'avenir. Bien sûr leurs pays man- 
quent souvent de l'essentiel, sont 
presque complètement à construire 
et les plus instruits y ont encore 
leur place (encore que cette situa- 
tion ait changé récemment). 



Un monde biface 


Mais est-ce bien parce que la 
France possède routes, voies navi- 
gables. automobiles, bateaux, avions, 
électricité, gaz, télévision, télé- 
phone— que les Jeunes ont A se 
croiser les bras ? Parce que tout le 
monde — moins quelques clochards 
— habite une maison en dur, porte 
des chaussure#, que tous les en- 
fants vont à l’école, qu'il n'y a 
plus rien à faire ? S'il semble bien 
plus difficile ici d'accéder à un 
poste de responsabilité que l'on croit 
capable d'influencer fa vie sociale 
et politique, si les études â mener 
sont plus longues, si l’on doit encore 
faire longtemps ses preuves, avant 
de se voir confier quelque poste 
qu'il faille s'avouer vaincu et cesser 
le combat avant de l'avoir com- 
mencé. 


Plus dure est la bataille, plus 
glorieux et plus précieux doit être 
le succès. D'ailleurs, les mille et 
une embûches rencontrées par le 
tiers-mondiste sur le chemin de 
l'école et des diplômes sont pour 
lui de véritables travaux d'Hsrcule 
ft surmonter, et sans doute sont- 
elles pour quelque chose dans la 
volonté, la fol et l'endurance dont 
il fait preuve une fois A Paris. 
Celles-ci sembleraient aguerrir son 
caractère alors que le Français, 
trop mollement porté jusqu'à la fin 
du secondaire, et sans pouvoir en 
apprécier la raison et sa chance, 
serait frappé de léthargie devant 
le monde bitacs qui s'offre alors 
& lui, côté facile, côté hideux, 
n'ayant pas la force de lutter contre 
le second quand seul le premier 
l'y a préparé. 


Le Thènh Khôl (2) place son 
espoir dans la jeunesse qui compte 
à présent pour la moitié de la popu- 
lation mondiale et • qui est appelée 
à construire, ou reconstruire, le 
monde ». Il lui demande de prendre 
conscience de son rôle déterminant 
car «de sa conscience dépend le 
réalisation d’un ordre plus frater- 
nel ». 


Mais que font les jeunes ? Une 
enquête de Josette Alla, dans le 
Nouvel Observateur (3), vient de 
nous en donner une bien triste 
Image. Plutôt que d’inventer de nou- 
veaux rapporta humains, plutôt que 
de cultiver en eux et entre eux les 
vertus de cet Age. Ils s'acharnent A 
copier les adultes dans ce que 
ceux-ci ont de plus mauvais. 
Comme eux ils veulent « prendre 
des cultes », comme eux ils veulent 
fumer (mais on sait aujourd'hui les 
risquas encourus, et surtout dans 
les villes déjà polluées), comme eux 
Ils veulent pouvoir «faire la vie». 

On peut ainsi imaginer de Jeunes 
petits vieux, ridés de bonne heure 
par le tabac, au foie malade par 
les abus de toutes sortes, avec pour 
seule philosophie de se tailler son 
petit bonheur tranquille dans boh 
coin, sans se préoccuper de poli- 
tique (bot Q ni du voisin. Un esprit 
rapetissé dans un corps abîmé : 


fl) Les Caractères. 

(2) Jeunesse explo itée, jevness 
perdue ? Paris. FUP. 1S73. 

13) 9-15 octobre 1978. 


c'est l'image qu'on nous prédit pour 
les jeunes de 1978 entre onze ans 
et dix-sept ans. Fraîcheur de cœur, 
fraîcheur de corps, sont des mots 
qui font rire, car ça devient inima- 
ginable, Et que l'on ne soit pas 
trop malheureux. Il s'agft Ici du 
moindre mal, de la majorité des 
Jeunes qui choisissent te «clas- 
sique » ' face aux •« punks ». «roc- 
kers », « babas » et autres qui pré- 
fèrent le suicide, rapide au moyen 
de ia violence, de la prison ou de 
l'évasion par la drogue qui les 
mène à ta mort 

Pessimisme ? Découragement ? 
Ces réflexions ne veulent pas 
conduire à cela. Elles voudraient 
bien plutôt servir à démystifier, 
avant qu'il ne soit tard, l'affreux 
chemin où s'engagent les jeunes. 
Chemin qui a pour eux, A l'adoles- 
cence. le faux éclat et le fallacieux 
attrait du morbide et du Thanatos, 
mais qui n'est somme toute qu'un 
écœurant lieu commun de bassesse, 
de couardise et de laideur. Quand 
les jeunes de ce monde cesseront 
d'ouvrir des yeux aveugles pour ne 
pas voir qu’ils conduisent eux aussi 
le monde qu'ils critiquant facile- 
ment à la ruine en même temps 
qu’eux, quand ils laisseront une fols 
pour toutes les attitudes stériles, 
les jugements stéréotypés et sans 
nuances sur la société et les 
hommes qui la composent, quand 
Ils oublieront de se montrer aussi 
cyniques et stupides et encore plus 
égoïstes que les adultes qu'ils ren- 
dent responsables de tout, alors 
sans aucun doute le premier pas de 
l'espoir sera franchi. 

(*> Etudiante. 


% ImH 

Serrice des Abonnements 
5. rue des Italiens 

75*27 PARTS - CEDEX OS 
C.CJ». 4201-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJVL - T.OJH. 

128 F 235 F 313 F 458 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

228 F «35F 643 F 850F 

ETRANGER 
(par messagerie*) 

L — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

355 F 290 F «25 P 560 F 

IL — SUISSE- TUNISIE 

2B3 F 385 F S68 F 750 F . 

Par vole «Menue 
Tarif sur demande 

Les abonnes qiü. paient par 
chèque postal l trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque & 
-leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnée 
sont Invitas A formuler leur 
demande une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindre . la dernière bande 
d'envol 4 toute correspondance. ‘ 

Veuilles avoir l'oMlaeanee de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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L’immense veillée d’armes de l’université insurgée 

IfUVXui, * » - ■" J. .... dns. d. Vn'.m.ln. 


Téhéran. — Les universités de 
Téhéran et de province ont ter- 
miné mercredi i** novembre nsa 
« semaine de solidarité nationale 
avec les prisonniers politiques ». 
Par on beau soleil automnal fil- 
trant à travers les branches des 
arbres, une Ionie nombreuse se 
presse depuis le matin sur le 
terrain de football de l’université 
de Téhéran, la plus anctewrH» — 
elle a été fondée fl y a près de 
quarante-cinq ans — et la plus 
prestigieuse. COtoyant les étu- 
diants — musulmans, marxistes 
ou simplement modernistes — les 
étudiantes musulmanes que l’on 
reconnaît au « tchador » (voile 
noir) et les autres en tenue de 
ville, des lycéens et des lycéennes, 
mais aussi des commerçants, des 
fonctionnaires, des. ouvriers et 
quelques jeunes mères de famille 
venues avec la poussette du bébé. 
H y a aussi, pour le compte de la 
SAVAK (police politique) quel- 


De notre envoyé spécial 


politique) quel- 


ques provocateurs auxquels les 
étudiants, forts disciplinés, ne 
donnent guère de prise. Tous les 
jours, la foule oscillait entre dix 
mille et quinze mille personnes ; 
pour la clôture, elle a triplé. 

Sur les grilles du parc et au 
pied des batiments universitaires, 
fleurissent des affiches murales : 
des caricatures dn chah, des pho- 
tos des martyrs, des déclarations 
politiques de divers groupes et 
les proclamations de l’ayatollah 
Khomelny. Toul le monde a pour 
toi un très grand respect, même 
ceux qui ne partagent pas ses 
convictions. Plusieurs ■ profes- 
seurs de gauche noos disent : 
« Ce chef religieux est le plus 
ferme de nos hommes politiques. 
H n’a jamais dévié et ce qWü dit 
est cohérent. » 


Trente-deux ans de prison 


A la tribune, les orateurs se 
succèdent. Us défendent six objec- 
tifs : l’abolition de la loi mar- 
tiale, la libération de tous les 
prisonniers politiques, le retour de 
tous les exiles politiques, la pour- 
suite devant la justice de tous les 
responsables des massacres des 
derniers mois, l’abolition de la 
a garde universitaire » (appari- 
teurs musclés) et des « offices de 
sécurité » (sorte de SAVAK uni- 
versitaire), gnfl™ la réintégration 
des professeurs auxquels les auto- 
rités. pour des raisons politiques, 
ont interdit d’enseigner. La foule, 
tour à tour bruyante ou concen- 
trée, applaudit ou commente. 
Dans l’après-midi, les prisonniers 
libérés et des familles de détenus 


Une floraison de livres 


Ces manifestations ont une his- 
toire. A la suite de contacts pris 
au cours de l’été, les professeurs 
décident de créer, le 4 septembre, 
une association nationale des uni- 
versitaires d’Iran et rédigent une 
charte. Sur cinq mille enseignants, 
ils recueillent plus de deux mille 
signatures. La rentrée universi- 
taire ayant été ajournée à plusieurs 
reprises par les autorités et la 
situation politique se dégradant, 
ils décident de faire une. grève 
des cours durant une semaine, 
qu’ils entenden t mettre & profit 


pour organiser des séminaires sur 
le thème de la démocratie. Le 
gouvernement ferme l’université. 
Les enseignants font alors la 
grève sur le tas et décident, le 
samedi 28 octobre, de dormir dans 
les locaux jusqu’à la réouverture 
des bâtiments aux étudiants. Le 
ri>7Tump.h<» i Je recteur cède et les 
professeurs qui ont lancé l'Idée 
de la semaine de solidarité de- 
mandent aux étudiants, qui ont 
fort apprécié leur geste, de pren- 
dre en charge son organisation. 


Le chah recherche une ouverture politique 


(Suite de la première page) 

Le gouvernement multiplie les 
efforts pour ramener le calzne. et 
E semble prêt à lâcher du lest 
pour obtenir la reprise du travail 
dans le secteur pétrolier, la pour- 
suite de la grève risquant d’être 
mortelle, non seulement pour 
l’économie dn pays, mais encore 
pour le régime. 

C’est ainsi que le nouveau mi- 
nistre de la justice, M. Hnasem 
Najas! est allé au devant. d’une 
des principales revendications de 
la population en annonçantb que 
« tous les prisonniers politiques » 
pourraient être libères avant la 
fin de l’année, si possible le 
10 décembre, journée, des droits 
de l’homme. D a cependant fait 
remarquer que la décision ne dé- 
pend pas de lui, mais du chah, 
ces détenus ayant tous été jugés 
par dés tribunaux militaires, n a 
toutefois promis aux familles qu’il 
a reçues de leur donner une ré- 
ponse définitive dans les dix 


D’autre part, le chah a reçu 
mercredi en audience M. Ali 


Israël 

• La négociation israélo-égyp- 
tienne de Washington- — Le 
ministre israélien des aff aires 
étrangères, M- MOshe Dayan, qui 
a eu dans la journée de mercredi 
1 er novembre une séance de tra- 
vail avec le secrétaire d'Etat» 
M. Gyrus Vance, a indiqué à sa 
sortie du département d’Etat que 
le succès des négociations était 
«presque dans la poche». 

Les Egypitens. comme les Amé- 
ricains se montrent plus prudents. 
M. Ossama El Bas. sous-secré- 
taire d'Etat aux affaires étran- 
gères égyptien, a déclaré, après 
avoir, luraussi. rencontr é M. Va nce 
mercredi, que ses entretiens 
avalent été strie constructifs et 

utües ». Mais il a ajouté que les 

pourparlers progressaient lente- 
ment vers une réduction des di- 
vergences encore existantes entre 
Le Caire et Jérusalem. — (AJfÆJ 

m Le ministre israélien des 
finances, M- Blmha Ehriich, et 
NL Yèrehanx MesheL secrétaire 
général de la centrale syndicale 
Histadroutj se sont 
j* r novembre, quinze jours pour 
tenter de règier par la négociation 
te conflit à, propos des augmen- 
tations de salaire (le Monde du 
2 novembre)' Un projet d’accord a 
été présenté et prévoirait que la 
limite de 15 96, fixée par le 
gouvernement, poisse être oepas- 
sêe sensiblement par l’attnbutioû 
de primes tenant compte de l’aug- 
mentation du coût de la vie. 


Amtn! ancien premier ministre. I 
Partisan d’un strict respect de; 
la Constitution et de la limita- 
tion des pouvoirs du souverain, 
M. Amint a fait savoir à plusieurs 
reprises qu’il estimait être en me- 
sura, sous des conditions précises, 
d’assurer la direction du gouver- 
nement. 

Les quelque trente mille ou- 
vrions et employés du secteur 
pétrolier continuent à ignorer, ce 
jeudi, l’ordre qui leur a été donné 
par le gouvernement de reprendre 
le travail M. Hushang Ansary, 
directeur général de la National 
Iraaian OU Company, qui a pré- 
senté mardi an chah un rapport 
sur la situation, est retourné à 
Ahadan pour négocier avec les 
grévistes qui, après avoir vu satis- 
faites. récemment toutes leurs 
revendications matérielles, se ral- 
lient aux revendications politi- 
ques de l'opposition. 

Un phénomène analogue s’est 
produit à Iran Air : la grève des 
quatre mille employés de la com- 
pagnie est présentée comme une 
manifestation de soutien à la 
a semaine nationale de solidarité 
avec les prisonniers politiques » 
organisée par tes enseignants et 
les étudiants, et qui a pris fin ce 
Jeudi 

PAUL BALTA. 


LE STATUT 

DE L'AYATOliAH KHOMEINY 
EN FRANCE 

Depuis son arrivée en France, U 
y a près d’on mois, P ayatollah Kho- 
melny, chef de l'opposition reli- 
gtnue iranienne, déploie une grande 
activités politique. multipliant les 
déclarations et recevant à Neanpble- 
Ie-CMtesu (YveUnes) où n réside, 
d’autres adversaires dn. chah. 

a ce propos; on précise dans les 
mUIenx autorisés, que l 'ayatollah n’a 
pas le statut de « réfugié politique », 
q al l'obligerait à une certaine dis- 
crétion. votre à l’Inaction, person- 
nalité étrangère séjournant dons des 
conditions régulières, il n'a pas eu 
— pas plus que les antres iraniens 
venant en Fronce et ka Français se 
rendant en Iran — besoin d'as visa, 
à condition que son séjour soit Infé- 
rieur à trois mois. 

On prêche d’autre part — toujours 
dons les milieux autorisés — que le 
gouvernement de Téhéran n’a Jamais 
protesté contre les activités de 
l'syatollan Khomelny sur le terri- 
toire français. H est doue douteux 
que des mesures soient prises, pour 
l'empêcher de po ur s ui vre une action 
qui ne trouble pas l’ordre public en 
jjgnei et qui n’a soulevé a uc un e 
objection jncqulcL 


Les universités et tes différentes 
facultés rivalisent d’imagination. 
Les Beaux-Arts font une exposi- 
tion de peinture. Quelques titres 
de tableaux : Partie fine des 
bourgeois devant les prisonniers 
politiques. Les tournesols revi- 
vent sur les cadavres, les Oreilles 
au garde à vous passées en revue 
par roretde en chef, La mort nous 
guette à la lucarne du prisonnier, 
le tout accompagné d’encres de 


lave dans de grandes baignoires, 
corps d’inconnus alignés et iden- 
tifiés par des numéros. L’un d’eux 
porte le numéro 4 800. D’autres 
séquences ont la puissance d’une 
tragédie antique que soulignent 
les chœurs d’une foule Innombra- 
ble. De vieilles femmes du peuple 
pleurent leurs fils morts et crient 
avec une force contenue : «Nous 
lutterons jusqWà la mort du chah, 
nous aomems prêtes à mourir pour 
vous venger. > Dans une salle 
proche, une jeune Intellectuelle, 
maître-assistante à l’université. 


rin» 


viennent apporter leur témoignage 
et discuter avec l’assistance. Le 
moment le plus impressionnant 
est celui de l’intervention de 
M. Safor Ghahmmanl. Il est pré- 
senté comme le « titulaire du 
record du monde des prisonniers 
politiques » : trente-deux ans de 
détention. H vient d’être libéré, 
mais il est cardiaque et toute 
émotion trop farte beut lui être 
fatale. L'assistance fut priée de ne 
pas manifester, et c'est dans un 
silence total que d’une voix faible 
11 raconte son calvaire et appelle 
le peuple à former tm front uni. 
ZI éprouve alors un malaise, c'est 
un ae ses proches qui lit la suite 
de son message de solidarité avec 
«tous tes Iraniens en lutter. 
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Chine et de sanguines sur le 
vendredi noir. Ailleurs, des comi- 
tés se constituent pour dresser 
les listes des disparus. Ce mouve- 
ment a été précédé depuis quel- 
ques semaines par une floraison 
de livres qui atteignent des tira- 
ges de quinze mille à vingt mille 
exemplaires, alors qu’en général 
Us oscillent entre deux et cinq 
mille. Leurs auteurs sont aussi 
bien des marxistes que des mu- 
sulmans, et les sujets tournent 
autour du thème « Que faire ? » 
t Beaucoup de ces livres sont 
d’excellente qualité, nous dit un 
professeur. Ce n’est pas la géné- 
ration spontanée. Malgré la 
répression, des courants souter- 
rains ont travaillé et réfléchi en 
ce sens depuis vingt-cinq ans. 
Regardez, aujourd'hui, ces livres 
s’étalent partout, et tout le monde 
les UL Et songez que des hommes 
sont en prison depuis .six ans 
pour avoir été surpris à tire un 
seul ouvrage de çe genre. La dif- 
férence. c’est qu’aujourd’hui Tex- 
plosion populaire interdit A la 
SAVAK d’interdire. » 

Pour la dernière journée, mille 
cinq cents étudiants musulmans 
de l’Ecole polytechnique et d’au- 
tres universités ont fait une grève 
de la faim de vingt-quatre heures 
accom p agnée de projections. Des 
séquences de films d’amateur sur 
le vendredi noir ont été ressem- 
blées pour former un ensemble 
d’une heure. Ce film eat suivi de 
projection de diapositives sur 
différentes manifestations. Cer- 
taines séquences sont à la limite 
du supportable : cadavres qu’on 


(Dessin da KO NX. J 

leur fait écho. Elle admet qu’il 
y a des divergences entre le cou- 
rant musulman, le plus populaire 
et 1e plus puissant, et le courant 
de gauche qui se compose de 
cadres et de brillants penseurs, 
mais elle estime qu’ils se rejoi- 
gnent sur l'essentiel : «La res- 
tauration des libertés démocrati- 
ques après le départ du chah qui 
n’a pas respecté la Constitution 
depuis un quart de siècle. » 

Les revendications religieuses? 
« Contrairement à ce que certains 
disent, eues ne sont pas toutes 
rétrogrades. Tl y a. en outre, dif- 
férentes tendances chez les reli- 
gieux. Ce qu’ü réclament, ce n’est 
pas un retour en arrière _ Les 
étudiants musulmans ou non lut- 
tent contre la dictature de ^impé- 
rialisme et pour la liberté. » 
Assis par terre, les étudiants 
musulmans qui font la grève de la 
faim entonnent un chant: Moud- 
jahid, maudjaJiid (combattant), 
obéis à l’ordre de Dieu, sois fidèle 
à la foi. Le militant guérillero est 
avec toi dans la voie de la 
liberté. » Leur calme et leur déter- 
mination sont Impressionna, ta. 
Le professeur de gauche qui nous 
accompagne fait ce commentaire : 
«> La conviction n’est pas du fana- 
tisme. C’est cette détermination 
de tout un peuple qui paralyse le 
pouvoir.» Parce qu’il a été mar- 
que par le sang de milliers de 
morts, le a mai 68» des étudiants 
de Téhéran ne pouvait être une 
fête comme ce fut souvent le «s 
à Paris U y a dix ans, mais tue 
veillée d’armes. 

P. R 
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Tribune internationale 

Une seule issue : 
la constitution 

par EHSAN NARAGHI (*) 

L E processus de modernisation, commencé J y a p/us d’an demi- 
siècle par le fondateur de la dynastie Pahlavi et accentué par 
le chah, avait pour objectif de hisser l'Iran aa niveau des pays 
a fort potentiel économique et aptes à jouer un rôle dans le concert 
des nations. 

Il est clair aujourd’hui que l’Iran s'est donné, pour son Industria- 
lisation, pour la modernisation do pays, pour sa puissance militaire, des 
objectifs qui n'étaient pas en harmonie avec sa vocation économique, 
et notamment agricoles, ses réalités humaines, son identité culturelle. 

La classe politique qui a entouré le chah et n’a cessé de l’encou- 
rager dans ses desseins politiques et économiques était composée en 
grande partie par des technocrates et des membres du parti toudeb 
(ex-communistes). Les uns dédaignaient la participation de la population 
et avaient recours à des méthodes autoritaires de propagande, de cen- 
sure et de contrôle, les autres encourageaient la nature cent/atisatricB 
et bureaucratique du régime. 

Ces deux groupes avaient trouvé des alliés auprès des cercles occi- 
dentalisés (notamment maçonniques), p/tu près du pouvoir qae du peuple. 
Ensemble, ils donnaient au régime l'illusion du modernisme. Sur faute! 
de Teffiasàté, Us sacrifiaient aussi bien les considérations humaines que 
culturelles, morales et même religieuses. 

P OURTANT, la tradition iranienne a toujours donné une respon- 
sabilité primordiale à la religion pour garantir la légitimité 
morale. Ce sont les chefs religieux qui. soutenus par les intel- 
lectuels occidentalisés et les commerçants, ont provoqué le mouvement 
libéral qui a abouti à la signature en 1906 d’une loi instituant an Par- 
lement et de son complément de 1907 établissant les droits du peuple, 
du monarque et des ulémas. L’Acte II du complément à la Constitution 
de 1907 précise qae le Parlement, qui est constitué grâce à farde et 
à la bienveillance du doazièaie imam et par la grâce du chah in chah 
sous la surveillance des ulémas, ■ ne peut à aucune époque contredire 
par ses lois les saintes prescriptions islamiques et les lots édictées 
par le Prophète ■. Cet article prévoit que les ulémas présenteront vingt 
représentants à la Chambre des députés, qui en choisira cinq. Ce groupe 
de cinq, siégeant sans forme de cotiser/, devra écarter les propositions 
en contradiction avec les régies sacrées de f Islam et m veiller à ce 
quelles n' acquièrent pas force dn loi ». 

Sauf durant la première législature, cette disposition de la Consti- 
tution n'a pas été mise en application. Il y avait pourtant un accord 
tacite entre le gouvernement et les ulémas chiites pour toutes les lois 
qui pouvaient avoir une relation avec la religion. 

j» MENDEE en 1925 pour assurer te passage de 1a dynastie Quajar 
ù la dynastie Phlavi, la Constitution repose sur trois principes : 
le suffrage universel, le veto du chef drihe pour les lois suscep- 
tibles d’être en contradiction avec f Islam, le monarque, garant suprême 
de f unité, de f indépendance et de la sécurité du pays. 

Aa début de sou règ ae. les rapports da chah avec les chefs reli- 
gieux n’ont pas posé de problèmes. C'est à partir de 1960 que ces rap- 
ports ont commencé à se détériorer. 

La rupture est intervenue en 1963, â l’occasion de la loi sur la 
irait des femmes et au moment de la r é forme agraire engagée par 
Arsanjani. A f image de ce ministre de fépoque, le pouvoir, avec une 
arrogance sans nuances, a alors violemment agressé les chefs religieux , 
traités de rétrogrades et de réactionnaires, entraînant certains respon- 
sables politiques à se désolidariser de ces agressions. Les chefs religieux 
ont été alors naturellement poussés à entreprendre une action politique 
pour se Justifier et répondre à ces accusations, lis ont trouvé dans la 
tradition chiite de justice et ifégulHé un symbole leur pe rm e ttan t 
d" apparaître sons un jour progressiste. 

Plusieurs facteurs ont été déterminants dans cette renaissance et 
cette nouvelle influence de la religion : 

L'Etat a pris progressivement le contrôle des fondations reltgieases 
qui soutenaient financièrement les ulémas. Ceux-ci ne disposaient pins 
que du soutien direct des croyants et, notamment, des commerçants. Il 
s'est créé une solidarité de fait qui a conduit les commerçants et 
les gens du Bazar, de plus en plus frustrés par la modernisation, â 
entraîner les religieux dans leurs revendications. 

Les idéologies, aussi bien occidentales que marxistes, avaient 
influencé, comme on l'a va, de nombreux responsables politiques en 
conduisant dans le même temps à une perte de crédîbr/jté des chefs 
religieux. L'affaiblissement de ces idéologies, et, notamment, la crise 
morale et culturelle de f Occident, a inversé ce mouvement et redonné 
aux concepts religieux une nouvelle crédibilité. 

L’idéologie dominante du régime a conduit les technocrates servis 
par ane bureaucratie centralisatrice à intervenir dans tous /es aspects 
de la vie des Iraniens sans tenir compte des véritables aspirations du 
peupie. Cette politique a entraîné /'urbanisation désordonnée, le déraci- 
nement social, f inflation, les bouleversements créés par des grands 
projets, le gaspillage des revenus du pétrole, f enrichissement de quelques- 
uns et la montée des mécontentements pour le plus grand nombre. 

L A crise actuelle peut être profitable si chacun sait en tirer les 
conclusions sans chercher à sortir de son rôle. Le pouvoir doit 
reconnaître ses erreurs, à commencer par son mépris de l'opinion. 
Les chefs religieux sont confrontés â une situation qui leur donne 
une responsabilité essentielle. La grande question est de savoir si, 
après Terreur du pouvoir, ils commettront, à leur tour, une erreur qui 
consisterait à vouloir abattre la Constitution fondée sur l’équilibre les 
pouvoirs. 

Tous les groupements, comme le Front national, qui a le mérite de 
rédamer depuis toujours le retour à 1a légalité constitutionnelle, peuvent 
et doivent exercer leur droit légitime de critique et de proposition et 
ont un rôle primordial à jouer. 

La seule issue pour l'Iran, c'est de revenir â la Constitution, qui, 
malgré soixante-dix années de viols uccessifs, demeure l'unique moyeu 
d'équilibre et d'entente entre les Iraniens. Notre Constitution exprime 
des voleurs auxquelles le peuple iranien, au long de son histoire, a 
toujours été profondément attaché : la morale, la fraternité, la justice 
et la solidarité. 

Interprétée dans toute sa dimension, la Constitution qui fixe les 
limites du pouvoir de la monarchie, donne aux chefs religieux /'assurance 
de lois non contradictoires avec f islam, permet aux formations politiques 
comme à tous les Iraniens d'être associes à la vie du pays , doit enfin 
connaître une véritable application. 

Hors de cet effort de cohésion autour d’une grande institution, les 
transformations survenues depuis vingt ans, qui ont provoqué certaines 
mutations irréversibles, seront mal canalisées, les possibilités d’ouver- 
ture au monde seront gâchées. Hors de cette voionté de sagesse, f agi- 
tation et la violence ne manqueraient pas de se substituer d la répression 
d’hier. 

Le peuple iranien rient de montrer qu'il n'entendait pas laisser ses 
dirigeants, au nom de l'évolution intérieure et de la poisson ce exté- 
rieure, gouverner le pays sans lui Mois le peuple iranien , de tout temps, 
a été. pour le monde islamique, an exemple de tolérance. 

Paisse-t-il le montrer encore aujourd'hui, à la condrfion que 1e 
régime prouve qu'il a compris l’essentiel : il est temps de laisser 
s * exprimer les grandes forces patriotiques qui, à chaque fois que la 
destinée de la nation iranienne a été mise en cause, se sont mobilisées. 
Seules, elles peuvent assurer so cohésion, son équilibre, c’est-à-dire 
sa survie. 

(*) Professeur de sociologie t l’université do Téhéran, ancien 
directeur & la Jeunes» de luaesco. 
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Nicaragua 1 


affrontements de septembre ont provoqué un exode vers 


De notre envoyé spécial 


Les graves événements de 
septembre au Nicaragua ont 
provoqué un exode massif de 
citoyens de ce pays. Terro- 
risés par la rfolence des 
affrontements, les bombarde- 
ments et les représailles opé- 
rées par les troupes somo- 
zistes, seize mille personnes 
an moins ont trouvé asile au 
Costa-Rica et au Honduras. 
D'autres, moins nombreuses, 
ont cherché refuge au Mexi- 
que et aux Etats-Unis. La 
situation des Nicaraguayens 
qui se trouvent au Honduras 
est particulièrement difficile. 

S an -J osé (Costa-Rica). — Soudain, 
la garde civil lance un ]uron. Son 
compagnon, qui somnolait sur aa 
chaise & l'ombre des grands arbres, 
le fusil posé en travers des cuisses, 
se redresse. Là-bas, à 1 kilomètre 
peut-être, deux formes blanches 
avancent parmi les herbes hautes. 
Alerte sans hâte excessive. L'officier 
donne ses ordres : le voiture de 
patrouille radio se met en route. 
Ses troia occupants Iront paisi- 
blement cueillir les deux Nicaga- 
guayens au-delà de l'agglomération 
de P anas-B lanças. Cette scène, à 
laquelle nous avons assisté, n'est 
pas banale. Le franchissement illé- 
gal da la frontière costa-ricaine par 
des Nicaraguayens fuyant iaur pays 
sans bagage ni papiers d'identité, et 
souvent sans un cordoba an poche, 
est certes chose fréquente depuis 
l'insurrection de septembre et la 
répression menée par la garde natta? 
nale d'Anastasio Somoza. Mais c'est 
de nuit que d'ordinalrs les Irrégu- 
liers tentent l'aventure. 

Car c'est vraiment une aventure. 
Les autorités de Managua ont tendu, 
le long de la frontière la moins 
étanche, c'eal-è-dira entre l'océan 
Pacifique et le sud du lac de Nica- 
ragua, un réseau de fils barbelés 
destinés A gêner les Incursions des 
guérilleros sandlnistes venus du 
Costa-Rica. C'est aussi un obstacle 
pour las émigrants clandestins. B 
surtout, nous ont indiqué les gardes 
civils costa -ri car ns, les forces armées 
nicaraguayennes exercent une forte 
vigilance. Pour une raison que, de 
ce cété-ci de la frontière, l'on 
s'explique mal, la garde nationale 
somoziste a. ce matin-là. presque 
entièrement rel&chè sa surveillance... 

De retour vers San-Josâ par ta 
route panaméricaine, le voyageur, à 


une vingtaine de kilomètres de 
Panas- Blancaa, parvient è La Cruz. 
Claquements de portières, va-et-vient 
de gardes civils, manœuvres des 
autobus : la bourgade bruisse d’une 
activité que sa taille ne luetifîe 
pas. Les autorités costa-ricalnes ont 
Installé là un poste sanitaire oû 
doivent s'arrêter tous les Immigrants. 
Une cinquantaine de personnes, des 
femmes et des entants pour la plu- 
part, sont alignées sous un auvent 
à l'entrée du bâtiment Elles passent 
une à une devant un Infirmier qui 
leur fait avaler une pastille. Un autre 
leur fait une prise de sang à l'Index. 
Les garçonnets et les fillettes serrent 
les lèvres. Hurlements des bébés. 
Un troisième Infirmier, qui, l'épreuve 
passée, délivre à chacun un certi- 
ficat dûment tamponné, nous 
explique : « Tous /as Immigrants 
reçoivent une dose de quinine contre 
la malaria. En outre, noua les vacci- 
nons contre la polyomlélite. la 
dlpht6rie et le tétanos. » Elémentaires 
précautions de la part des autorités 
d'un pays dont Tétât .sanitaire est 
Incomparablement supérieur à celui 
de la population nicaraguayenne. 

Ces temps-cl, de cinq à six cents 
« touristes », c'est-à-dire des Immi- 
grants dont les papiers sont en 
règle, passent chaque jour au centre 
sanitaire de La Cruz, nous indique 
l'infirmier. La plupart se dirigent 
vers San-José, la capitale, où Us 
seront accueillis par des parents ou 
des amis. 

c Noos avons peur » 

Cette femme è la mise soignée, 
avec qui nous discutons pendant 
que sa fille sa fait vacciner, vient de 
Léon, la deuxième ville du Nicara- 
gua. Pourquoi B'en va-t-elle ? * Nous 
avons peur. Les combats vont 
reprendre. De toute façon, Léon est 
aujourd'hui une ville morte. La plu- 
part des boutiques sont fermées. Les 
maîtres d'écoles enseignent devant 
des classes vides : tous les enfants 
sont partis — » Et sans que nous 
ayons besoin de lu! poser d'autres 
questions, elle nous dit qu'elle ns 
pense pas rentrer tant que Somoza 
est au pouvoir. Est-elle sandlnlate ? 
Une seconde d'hésitation : - Tout 
le monde est plus ou moins pour 
le front an Nicaragua. » Approbation 
bruyante dans las rangs— 

A 60 kilomètres plus au sud 
encore, Libéria est une localité 
Importante du Costa-Rica. Un peu 


è l'écart de la grand-route, les auto- 
rités de San-José ont installé le plus 
grand camp de réfugiés du pays. Un 
garde civil veille é l'entrée : on nous 
explique que deux citoyens nicara- 
guayens ont tenté de déposer une 
bombe dans le camp quelques jours 
plus tût— Un vaste terrain herbu 
à l'entrée sert de terrain de jeu aux 
enfants. Plus loin, une quarantaine 
de tantes sont impeccablement ali- 
gnées. Un hangar Ingénieusement 
aménagé sert tout é la lois de réfec- 
toire. de cuisine, de cambuse, de 
lieu d'accueil pour les visiteurs, de 
salle de jeu pour les enfante et de 
bureau pour le comité créé par les 
réfugiés, afin de participer à la ges- 
tion du camp. 


Mariano, quarante-trois ans, son 
président, est un tailleur qui à fui 
Masaya après les bombardements de 
la mi-septembre en compagnie de 
sa femme (Il dit : ml duenlta, ma 
pa'-onne) et de ses deux enfants. 
Dix fois, peut-être, au cours de 
notre entretien, il chantera les 
louanges des pouvoirs publics du 
Costa-Rica, dont le comportement, 
dit-il, a été - magnifique ». Avec 
beaucoup de réticences, Il admet 
qu'U manqua un peu da lait pour laa 
enfants, il ajoute aussitôt : » Com- 
ment pourrons-nous jamais remercier 
ce gouvernement? En nous tenant 
tranquilles, en dominant notre pro- 
pension nationale au désordre.» Si 
la centaine d'enfants qui tourbil- 
lonnent autotir de nous n'en font 
visiblement qu'à leur tète, nu) doute, 
en revanche, que les vingt-huit 


hommes, les trente-deux femmes et 
les douze adolescents qui vivent 
aussi au camp écoutent Mariano : 
ses convictions sandlnistes affichées 
font de lui un leader Incontesté. 

Liberia est actuellement l’un des 
deux camps de réfugiés situés au 
Costa-Rica. L'autre est à Alajuela. 
ià 230 kilomètres eu sud-est de 
Libéria, tout près de l'aéroport Inter- 
national de San-José. Il y a bien 
d'autres réfugiés hors de ces camps, 
oû sont hébergés de trois cent cin- 
quante è quatre cents personnes. 
M. Rodrigo Altmann. vies-président 
de la République et président de la 
commission d’aide aux réfugiés, nous 
a indiqué -que les services d'immi- 
gration de San-José estiment à huit 


mille le nombre de citoyens du pays 
voisin qui ont cherché protection de 
ce côtétcl de la frontière à la suite 
des combats en septembre. Un mil- 
lier d'entre eux, démunis de toutes 
ressources, ont été accueillis dans 
des camps de façon temporaire ou 
plus prolongés. Les sept mille au- 
tres se sont recasôs par leurs pro- 
pres moyens : certains avaient pu 
emporter de l'argent D'autres, béné- 
ficiant de la sympathie dont jouit 
dans la population de ce pays te 
peuplé nicaraguayen, ont pu s'instal- 
ler chez des Costa-Ricains. D'autres 
encore ont trouvé asile chez des 
concitoyens parants ou amis. Pour 
des raisons plus souvent économi- 
ques que politiques, d’ailleurs, des 
milliers de « Nicas » vivent de ce 
côté -cl de la frontière, certains depuis 
longtemps. 



le Costa-Rica et le Honduras 


La solidarité Internationale, en ou- 
tre. a joué. La Croix-Rouge, les 
Eglises, se sont mobilisées.. U.i orga- 
nisme original, Longo Mal, mouve- 
ment européen de jeunes coopéra- 
teurs. a déployé une telle activité 
en faveur des réfugiés (envoi de 
vingt-deux tonnes de matériel de pre- 
mier secours, accueil de dizaines de 
jeunes en Suisse, lancement d’une 
coopérative agricole au Costa-Rica) 
que le gouvernement de SarvJosé 
lui a demandé de faire partie de la 
Commission nationale d'alda aux 
réfugiés. 

Néanmoins, M. Altmann nous 
confiait sa préoccupation de voir 
certains da ces Nicaraguayens, faute 
de trouver du travail, se retrouver 
rapidement à la charge du Costa- 
Rica. Il n'exclue pas en plus un 
nouvel afflux de réfugiés provoqué 
par une reprise des combats au 
Nicaragua. Un hôpital de campagne 
et un camp de première urgence 
demeurant prêts à La Cruz. A Viala 
et à Colorado, deux modestes an- 
tennes, peuvent recevoir les per- 
sonnes qui arriveraient par la forêt 
ou par la mer. 


La crainte de la contagion 

Cette organisation, cette sollicitude 
officielles, contrastant avec ce qçl 
ee passe dans l'autre pays voisin du 
Nicaragua, le Honduras. Une équipe 
de médecins autrichiens envoyés 
personnellement par le chancelier 
Bruno Kreisky, composée des doc- 
teurs Blecha. Vogt et Weber, nous 
s fait une relation minutieuse de sa 
visite à Choiuteca, A une trentaine 
de kilomètres de la frontière et & 
130 kilomètres de Teguclgalpa. la 
capitale hondurienne. Un millier de 
personnes sont parquées dans des 
conditions plus que sommaires au 
camp de La Luna. Les tentes sont 
dressées dans un lieu légèrement en 
pente que jes pluies fréquentes dans 
cette zone transforment en » piscine ». 
Dans cette région très chaude (un 
proverbe local dit : « Lorsque la 
diable veut changer d'air, il prend 
sas vacances A Choiuteca »). les 
tentas sont da couleur sombra. Il ait 
Impossible de s'y tenir pendant la 
journée. La nourriture est Insuffi- 
sante. En particulier, les enfants 
manquent de lait. L'état de santé des 
réfugiés, déjà médiocre lors de leur 
arrivée, s'est dégradé faute de pré- 
vention et de soins. Des cas de 


malaria, de bronchites, de diarrhées, 
da conjonctivites, sont apparus. 

Huit mille réfugiés (autant qu'au 
Costa-Rica) ont été recensés par les 
autorités honduriennes. A Choiuteca 
même, plusieurs centaines de per- 
sonnes ont été recueillies dans des 
maisons particulières. Des familles 
honduriennes ont spontanément ac- 
cepté de se serrer pour faire de 
la place à de plus misérables 
qu'elles. Dans un laubourg de la 
mémo ville, La Colmena, un centra 
dé formation catholique h recueilli 
les cent è cent cinquante habitants 
du village nicaraguayen de Chlcan- 
dsa qui. curé en tâte, avalenl fuit les 
bombardements. A El Triunfo, une 
localité hondurienne de mille cinq 
cents habitants, H y avait mille six 
cent quatorze réfugiés au milieu 
d’octobre. D'autres camps sont Ins- 
tallés à San-Marcos-de-Colon at Danli 
(environ sept cents personnes dans 
chaque), à Guaplnol et près de 
Teguclgalpa (environ quatre cents 
personnes dans chaque camp). Beau- 
coup de Nicaraguayens ont enfin 
trouvé refuge chez des particulière 
dans et près de Tegucigalpa. 

Mention spéciale doit être faite 
d'un certain nombre de Nicara- 
guayens. tous des Jeunes gens, qui 
avaient participé à l'insurrection et 
qui se sont rendus aux autorités 
militaires du Honduras. Ils étaient 
cent huit dont six femmes vers le 
20 octobre. Les pouvoirs publics 
de Tegucigalpa ont confirmé aux 
trois médecins autrichiens qu'ils 
étaient disposés à permettre le 
départ vers Panama de quatre-vingt- 
seize d'antre eux. Cette discrimina- 
tion suscite évidemment une cer- 
taine Inquiétude. 

Les autorités du Honduras (un des 
pays Iss plus pauvres ds fa planète) 
ont décidé, à l'Inverse de leurs 
homologues costa-ricalnes. de ne pas 
autoriser les réfugiés â travailler et 
de limiter à un tri mes Ire. éventuelle- 
ment renouvelable, leur permis de 
séjour. L'équipe militaire qui a 
récemment pris le pouvoir à Teguci- 
galpa, elle-même préoccupée par le 
grave mécontentement populaire 
dans son pays, ne peut évidemment 
que craindre la ccntagion du mou- 
vement révolutionnaire du Nicaragua. 
Elle n'est donc pas tentée de faire 
quoi que ce soit pour faciliter un 
séjour Indéfini au Honduras d'un 
grand nombre d'exüés du pays 
voisin. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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Jeudi 2 novembre . expire la 
délai que s’étaient donné, en avril 
dernier, les présidents Pinochet 
et Vldela pour rechercher une 
solution pacifique au «ri fut qui 
oppose le Chili à l'Argentise à 
propos de trois fies aitnées au 
débouché du canal du Beagle. 
dans l’xtrème sud du Continent 
américain.' 

Une certaine tension règne ' ri*™* 
les deux paya Bien que le chef, 
de la délégation a rg e ntin e, le 
général -Rlcartia Etchevariy, ait 
fait état de progrès les 

négociations, les observateurs esti- 
ment, pour- la plupart, que les dis- 
cussions sont l'impasse. t<« 
journaux des deux pays suren- 
chérissent , dans l'accusation. La 
question est donc posée ds savoir 
si, & défaut d*un accord entre les 
deux parties, une nouvelle phase 
de négociations, au - delà du 
2 novembre, est concevable. - 

Le conflit entre Buçnos-Aires 
et Santiago porte sur l'attribution 
des trois îles : * Piéton, N ne va et 
Lennox. Un arrêt, rendu lé 2 mal 
1077 par le tribunal d'arbitrage 
présidé par la reine d’Angleterre, 
et qui avait été accepté par les 
deux pays, confirmait. qi*e le Chili 
était propriétaire de eœ terres. 
L’Argentine a néanmoins refusé 
de sy plier. L’application de cette 
décision, estime- t~e Ile. contrevien- 
drait & un accord de souveraineté 


Chili - V 

i PLUS DTJN DEMI-MILLION 
DE TRAVAILLEURS ont voté 
le mardi 31 octobre pour 
renouveler leurs représentants 
syndicaux, lors d'élections 
organisées par Ta. Junte mili- 
taire de Santiago. Lë ministère 
chilien du travail à indiqué 
que la consultation avait eu 
lieu dans deux mille quatre 
cent quatre - vingts organisa- 
tions syndicales, et que celles- 
ci seront' représentées par les 
trois personnes - qtzi ~ auront 
obtenu le pliis de voix dam ; 
chacune d'elles. Les membresj 
des organisations syndicales 
dissoutes II y a deux semaines 
par le gouvernement qttf Tes 
accusait d'avoir des tendances 
marxistes, ont ' organisé une 
grève de la faim pour protester 
contre ces élections. -*-7AJLrJ. ■ 
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conclu en. 1893 entre les deux 
-pays, aux termes duquel l'Argen- 
tine pouvait faire valoir sa sou- 
veraineté sur toute la façade 
atlantique du < cène sud » de 
. l’Amérique latine, la façade paci- 
fique étant ■ réservée an Chili 
Avec l'extension à 200 miles ma- 
rins des eaux territoriales chi- 
liennes- & partir des trois Ilots, 
.situés face & l'Atlantique, ce prin- 
cipe de répartition des océans 
. entré les deux pays serait vidé, 
indique Buenos-Aires. ■ 

, L’Argentine affronte cette 
heure difficile sans . gouvernement: 
Seuls deux ministres. M. Martinez 
de Hm. chargé de l'économie, et 

- le général Albano Marguindeguy. 
à ï Intérieur, considérés comme 
deux «barons» du .président 

- .Vldela. demeurent -en . fonction 
après la démission. -fin octobre, 
de six membre du cabinet. 


Un comité constitutionnel va étudier le portage des pouvoirs 

entre les provinces et la fédération 


Bol» 

1£ PROCHAIN GOUVERNEMENT 

pourrait Cire 

PRESQUE EXCLUSIVEMENT 
COMPOSÉ DE MILITAIRES 

: La Paz MJ J».,. Reuter. J — 
Tous les membres du gouverne- 
ment bolivien ont donné leur dé- 
• mission le mercredi 1 V* novembre. 

Le ministre de l'urbanisme et 
du logement, M. Gaston More ira, 
avait démissionné dès la veille. 
Le gouvernement. . composé en 
majorité de .civils, comprenait 
deux militaires aux postes-clés 
: de l'Intérieur et de l'agriculture. 
Cette crise gouvernementale est 
la prémfère qu’affronte le général 
Juan Pereda Asbun, au - pouvoir 
depuis trois mois, à la suite - d’un 
i coup d*Btat qui suivit une. élec- 
tion présidentielle controversée.' 

Selon les observateurs, le gou- 
verne ment démissionnaire a mené 
une action politique et économi- 
que particulièrement terne. Au- 
- cone^ amélioration de la situation 
■ économique ■ n’a été enregistrée 
depuis juillet dernier, eaüment- 
Ils. Ainsi, depuis julfièt dernier, 

’ l’épargne .bancaire a diminué de 
’3Q %. l’achat de devises a été 
muitipfllé par dix et les ventes 
commerciales ont diminué de 
t moitiés 

v-Le prochain' gouvernement 
•^pourrait £tre presque exclnsîve- 
’ fcnenE militaire-)», estlme-t-on à, La 
vPax. M’approche du. centenaire' de 
la « guerre du 'Pacifique », au 
-çdnrs de laquelle la Bolivie avait 
perdu tout accès à la- mer en rai- 
son .de sa défaite face au Chili, 
pourrait Justifier, aux yeux du 
haut commandement, une telle 
; évolution. 

La démission dû cabinet sur- 
vient peu après l'annonce par le 
gouvernement qu*un coup d’Etat 
; de gauche, qui devait se produire 
dimanche: dernier ait: été déjoué. 


Ottawa — Après trois journées 
de difficiles négociations publi- 
ques, la conférence fédérale-pro- 
vincS&le des premiers ministres 
canadiens, qui tentait à Ottawa 
d’élaborer un processus de 
réforme constitutionnelle, n'a pu 
convenir que d'un programme de 
travail pour les prochains mois. 
Le bref communiqué final publié 
le i* r novembre Indique que les 
chefs des gouvernements fédéral 
et provinciaux se rencontreront à 
nouveau les 5 et 6 février 1979, 
et qu'ils confient d’Sci-là à un 
«comité sur la Constitution», 
composé de ministres qu’ils dési- 
gneront. le soin de mettre au 
. point des accords sur diverses 
propositions évoquées au cours de 
la conférence. . 

Même si la version finale du 
communiqué né fait curieuse- 
ment aucune mention du mandat 
précis de ce comité, il est certain 
qu’il examinera en priorité la 
question traditionnellement lia- 
- gieuse du « partage des -pouvoirs » - 
entre le gouvernement central et 
celui des provinces. Depuis 1975, 
M. Trudeau tente d’amener 1» 
provinces & «rapatrier» la Cons- 
titution canadienne — 1 *« acte de 
l’Amérique du Nord britannique » 
n'est encore qu’une loi statutaire 
du Parlement de Londres, — 
quitte A étudier plus tard une 
redistribution des compétences 
Internes. Le Québec, lui, est fon- 
cièrement opposé & cette méthode. 

Discussions tendues 

Le premier ministre fédéral 
propose d'ouvrir, les discussions 
sur sept sujets : Z) limites au 
pouvoir fédéral de «dépenser», 
pouvoir qui lui a permis par le 
passé de subventionner divers 
projets relevant des autorités pro- 
vinciales ; 2 ) inclusion dans la 
Constitution du principe de 
.« péréquation », .qui commande, 
comme son nom l’indique, le sys- 
tème de répartition des ressources 
entre provinces ; 3) : fixation de 
limites au «pouvoir déclaratoire» 
d’Ottawa, rarement utilisé actuel- 
lement. selon lequel la capitale 
fédérale peut invoquer !’« intérêt 
national a pour entreprendre des 
travaux qui seraient sinon lais- 
sés & l'initiative provinciale ; 4) 
droit des provinces de lever des 
-impôts indirects.;. 5) clarification 
du pouvoir des provinces quant & 
-la gestion et la taxation des res- 
sources canadiennes lies ressour- 
ces sont du seul ressort des pro- 
vinces, selon l'acte déjà. cité,, mais 
la Cour suprême a de plus en 
plus tendance à restreindre cette 
compétence quand le commerce 
.Interprovincial -et international 
est en cause); 6) capacité des 
provinces de légiférer sur le droit 
de la famille; 7) partage des 
pouvoirs en matière de communi- 
cations, - que la - jurisprudence 
récente attribue presque exclusi- 
vement à Ottawa. 


De notre correspondante 


Dans l’ensemble, les provinces 
accueillirent favorablement la 
démarche de M. Trudeau, y trou- 
vant la promesse d’un changement 
d’attitude. Avec l'Alberta, que sa 
nouvelle richesse pétrolière a 
rendu fort autonomiste, te Québec 
s'est cependant plaint de la timi- 
dité des propositions fédérales. 
Le premier ministre québécois, 
M. René Levesque. qui avait pro- 
mis de défendre le « dossier ftzs- 
torkfue des revendications du 
Québec », et non la thèse a sou- 
verainiste » pour laquelle il n’a 
pas mandat, a arfirmè que son 
gouvernement participerait aux 
travaux du futur comité. 

Les discussions sont toutefois 
devenues beaucoup plus tendues 
aux dernières heures de la confé- 
rence. mercredi matin, quand 
M. Trudeau voulut inscrire au 
programme de travail du comité 


la question du rapatriement de 
la Constitution. Les représen- 
tants du Québec se sont élevés 
avec énergie contre celle tenta- 
tive en faisant valoir que, comme 
leurs prédécesseurs aux confé- 
rences constitutionnelles des an- 
nées 60 . ils ne consentiraient 
« jamais » à un rapatriement 
tant que a 7e Québec n’aura pas 
reçu la garantie d’obtenir tous les 
pouvoirs dont il a besoin pour 
asiurer son développement ». 
Quand le comité sur !a Consti- 
tution étudiera cette question, le 
Québec s'abstiendra et il l'a fait 
savoir dans le communiqué final. 

Alors qu'en 1971 la dernière 
conférence constitutionnelle était 
restée dans l'impasse faute d’ac- 
cord unanime, la création du 
« comité sur la Constitution » a 
conclu celle-ci sur une note plus 
positive, malgré les divergences 


qui s’y sont exprimées. Au coure 
d'une brève conférence de presse, 
M. Trudeau a laissé entendre qu'il 

pourrait appliquer graduellement 
son plan de réforme avec l’ac- 
cord de la majorité simple des 
provinces, s’il semble impossible 
de parvenir à un consensus géné- 
ral. 

Au cours des discussions de 
mercredi avec ses collègues, U a 
également évoqué la possibilité 
d’un « recours au peuple » si les 
provinces et le gouvernement 
centra! se révélaient incapables 
de s'entendre. On peut supposer 
qu'il fera de cette question le 
thème central de la campagne 
électorale du printemps ou de 
l'été prochain, au qu'il soumettra 
à nouveau aux Communes un pro- 
jet de loi déposé l'année dernière, 
qui prévoyait le recours au réfé- 
rendum sur les questions consti- 
tutionnelles. 

USE BISSONNETTE. 
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EUROPE 


Pologne 


les délicats problèmes de la coexistence entre l'Église catholique 
et l’État exigeront une patience réciproque 


Vienne. — C’est maintenant 
clair. Jean Paul H a le mal du 
pays. Au lendemain de son élec- 
tion le nouveau pape avait déjà 
fait savoir à ses amis craco viens 
qu'il espérait bien être avec eux 
le 7 mai prochain pour célébrer 
le neuf centième anniversaire du 
martyre de saint Stanislas, patron 
de la Pologne, qui fut lui aussi 
archevêque de Cracovie avant 
d'être assassiné par le roi Soles- 
las LL Dans une lettre diffusée 
fin octobre par l’épiscopat polo- 
nais et destinée à être lue en 
chaire. Jean Paul H a exprimé 
une nouvelle fois ce désir. C'est 
donc désormais plus qu'un sou- 
hait. C’est presque une demande, 
dont le destinataire ne peut être 
que le gouvernement polonais. 

La méthode suivie par le sou- 
verain pontife illustre bien son 
état d'esprit et son style. Jean 
Paul n n’est pas homme à s'abri- 
ter longtemps derrière la c&utèle 
diplomatique, n va droit au but : 
pourquoi donc n'iralt-il pas en 
Pologne, «su patrie bien-aimèe » 
puisque le développement des 
contacts entre les Etats et les 
peuples est dans l’Europe d’après 
Helsinki l’un des principes des 
relations entre les pays ? N'a-t-il 
pas invité, lors de sa cérémonie 
d'installation à « ouvrir les fron- 
tières a ? 

Mais trop de précipitation ne 
risque-t-elle pas de nuire ? En 
agissant de la sorte. Jean Paul n 
place les autorités de Varsovie 
dans une situation embarras- 
sante : six mots c’est court pour 
réfléchir et pour jauger ce nou- 
veau pape. Elles connaissaient 
certes fort bien le cardinal Woj- 
tyia. mais qui est Jean Paul H ? 
C’est encore très largement une 
inconnue. 

Le ministre chargé des affaires 
du cuite. M_ Kazimierz KakoL a 
déjà donné, U y a une disaine 
de jours, la réponse de son gou- 
vernement à la requête pontifi- 
cale. La porte n’est pas fermée 
mais la prudence est de mise. 
a Si le pape vient en Pologne, 
a-t-il dit. il peut être sûr qu'il 
sera accueilli avec cordialité tant 
par les autorités de t Etat que 
par la communauté. » 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


Mais, a ajouté le ministre, g la 
date et le moment de cette visite 
seront certainement déterminés 
par Les circonstances de caractère 
bilatéral et multilatéral ». 

On ne pouvait, en langage 
diplomatique, dire les choses plus 
clairement. Pour les dirigeants 
de Varsovie, la question, en effet, 
est plus que délicate. Us ont eu 
beau se féliciter que « la Pologne 
socialiste ait donné à l'Eglise son 
premier pape polonais s. la pilule 
est dure & avaler. Le pouvoir, 
dont les signes d’affaiblissement 
sont par ailleurs visibles, se 
retrouve face à une Eglise consi- 
dérablement renforcée dans son 
prestige et dans sa mission. Si 
cinq mille Polonais se sont dépla- 
cés pour accueillir Mgr Wyszynskl 
à son retour de Rome, imagine- 
t-on les foules qui se presseront 
pour acclamer « leur » pape ? 
L’enthousiasme qui s’était mani- 
festé lors de la visite du général 
de Gaulle apparaîtra, en compa- 
raison. bien timide. 

Les dirigeants polonais ont, 
Jusqu'à présent, à peu près joué 
le Jeu. ils ont permis, ce qui ne 
s’était jamais vu. la retransmis- 
sion en direct de la cérémonie 
d'installation de Jean Paul n (1) 
dans ses fonctions. Us ont accordé 
en un délai extrêmement court 
près d’un millier de passeports 
à des pèlerins qui voulaient à 
cette occasion se rendre en Italie. 
Us ont autorisé la publication 
intégrale dans la presse catho- 
lique de toutes les allocutions du 
pape, y compris de celle, contro- 
versée, prononcée ie jour de son 
intronisation. H est compréhen- 
sible maintenant qu'ils se donnent 
une pause et qu’ils demandent & 
voir. 

L’élection du cardinal Wojtyla 
& la charge pontificale peut être 
interprétée comme une consé- 
quence du processus de la détente 
et de l’amélioration des relations 
entre l’Eglise et l'Etat polonais. 
Aurait-elle été. en effet, conce- 
vable sans cette détente et sans 


Grèce 

Selon Athènes 

UNE CANONNIÈRE TURQUE 
A COULÉ 

fl'ou-e^de"' oes ^phénoménaf ne I 1JN BATEAU DE PÈCHE GRE 

signifient un cesses-le-feu idéo- 1 U UL rtu,c 


logique: Moins que jamais avec 
Jean Paul n l’Eglise n'est décidée 
à renoncer à sa mission aposto- 
lique. L’Etat communiste ne peut, 
lui non plus, jeter par-dessus 
bord sa doctrine et ses alliances. 
Mais s’ils ont le sentiment d’être 
des perdants dans cette partie, les 
amis de M. Glerek ne seront- Os 
pas amenés & se reprocher un 
jour d’avoir favorisé cette évo- 
lution ? 

En particulier le prix à payer 
désormais pour réduire l’opposi- 
tion intérieure à laquelle l’an- 
cien archevêque de Cracovie ne 
cachait pas ses sympathies ne 
risque-t-il pas d’être plus élevé ? 
Or les pressions de6 pays « frères » 
sur la direction polonaise, pour 
qu’elle se montre plus ferme, sont 
de plus en plus Insistantes. M. BI- 
lafc, le numéro deux tchécoslova- 
que, s'est rendu à deux reprises 
ces derniers temps à Varsovie 
pour plaider en ce sens. 

Sauf bouleversement de la si- 
tuation internationale, l’Etat et 
l’Eglise de Pologne devraient ce- 
pendant. en dernière analyse, 
trouver chacun son compte dans; 
la poursuite de la politique de dé- 
tente en général et dans leurs 
relations mutuelles. Dirigeants 
communistes et chefs religieux 
savent qu’ils devront compter en- 
core longtemps les uns avec les 
autres. Cette constatation n’est 
pas seulement limitée à la Polo- 
gne. Elle vaut aussi, bien que sans 
doute dans une moindre mesure, 
pour l’UIt.SA Encore faut-il 
admettre que la recherche d’un 
modus vivendi entre deux concep- 
tions du monde irréconciliables 
ne peut être qu’un effort de lon- 
gue haleine, patient et obstiné. 


Athènes ALU* A J* J. — Une 
canonnière turque a coulé, mardi 
soir 31 octobre, un bateau de 
pêche grec an large du port 
d’Alexandroupolis. dans le nord 
du pays, a annoncé le ministère 
de la défense. L’un des quatre 
pécheurs du bateau grec est porté 
disparu. Selon Athènes, qui a 
protesté auprès du gouvernement 
turc, l’incident a eu lieu dans 
les eaux territoriales grecques, ce 
qu’on dément à Ankara, où on 
qualifie l’affaire de « simple inci- 
dent frontalier ». L’incident, selon 
Ankara, se serait produit quand 
une vedette de la gendarmerie 
turque, en essayant d’éloigner les 
bateaux de pêche grecs, a légère 
ment heurté l’un d’eux, YAyos 
Nicolaos, lui causant de légers 
dommages. L ’Ayos-Niccilaos 
alors quitté les eaux territoriales 
turques et a été escorté par des 
vedettes de la marine grecque dés 
son entrée dans les eaux grecques. 

Dans un communiqué, le minis- 
tère grec de la défense a démenti 
que les navires de guerre grecs 
aient été mis en état d’alerte 
dans la partie orientale de la 
mer Egée. 


CORRESPONDANCE 


MANUEL LUCBERT. 


Vienne. — Pour la première fois dans l’his- 
toire de leur République, les Autrichiens parti- 
ciperont le dimanche 5 novembre à un réfé- 
rendum. Us auront à se prononcer pour ou 
contre l’utilisation de l’énergie atomique. De la 
réponse qu’ils donneront dépend la mise en 


À propos 

des élections municipales 

Les correspondants cY Athènes 
dans le Monde des 17 et 24 oc- 
tobre, sur les élections munici- 
pales en Grèce, incitent M. Pa- 
nayote Dimitras à donner les pré- 
cisions suivantes : 

1) Au premier tour, M. Plytas. 
candidat gouvernemental à 
Athènes, a obtenu 49 % contre 
41 % pour M. Beis, candidat du 
PASOK et des centristes et 16 % 
pour M. Théodorakis, candidat du 
parti, communiste. 

Allfrrîfhn 2) Les grands vainqueurs des 

jtuirivnm 1 élections ont été les deux 

extrêmes, gauche et droite, au 
dépens des deux principales for- 
mations politiques, la Nouvelle 
Démocratie de M. Car aro a nl is, et 
le PASOK de M. Pap&ndréou. Ce 
dernier n’a pas amélioré ses posi- 
tions. Certes, Il a gagné quelques 
mairies de plus qu’en 1975, mais 
route d’une centrale nucléaire, la première dnllà où il s’est affronté au parti 
pays, construite à environ 60 kilomètres de I co mm u n iste, 11 est sorti perdant. 


(Il L'A-PJ. a confirmé que de la 
télévision polonaise que son corres- 
pondant en Pologne a pu écouter 
après la retransmission en direct ne 
comportait effectivement néant 
coupure. L'agence France-Presse 
avance l’hypothèse d'un «fadlng» 
empêchant l'écoute distincte au mo- 
ment de la ni transmission en direct. 


La population va se prononcer par référendum 
sur la mise en ronte d’une centrale nucléaire 


Vienne, dans la localité de Zwentendorf. Cette 
consultation, qui devait à l'origine avoir un 
caractère technique, est devenue nn enjen poli' 
tique pour le gouvernement de M. Kreisky. 


En laissant entendra. Il y a quel- 
ques jours, qu’il pourrait démission- 
ner si une maforitè de « non » se 
dégageait, le chancelier Kreisky a 
pratiquement lié son destin au résul- 
tat du référendum. En donnant cet 
avertissement, ie chef du gouverne- 
ment semble avoir visé plusieurs 
objectifs. Le premier est apparem- 
ment de contre-balance' la campa- 
gne que les populistes (OaVP), prin- 
cipal parti d’opposition, mènent 
depuis plusieurs mois à propos de 
Zwentendorf : ils souhaitant en faire 
un test à un an des élections légis- 
latives. Il n’est pas exclu que l’expé- 
rience de la Suède ait pu les inci- 
ter à suivre cette tactique. 

En second lieu. M. Kreisky a voulu 
galvaniser ses troupes en leur rap- 
pelant leurs responsabilités dans 
la vie politique du pays. Plusieurs 
événements récents peuvent justi- 
fier ce souci. 

Les élections, qui se sont dérou- 
lées le 8 octobre dernier à Vienne 
pour le renouvellement de la diète 
locale, ont. en effet abouti à un 
recul des socialistes dans ce Land 
qui est depuis des décennies l’un 
de leurs fiefs les plus solides. S’ils 
ont conservé la majorité absolue 
avec 57.2 Vu des suffrages (en 1973, 
ils en avaient obtenu 60.2 %). Iis 
ont perdu trois mandats (62 contre 
65). Avec un gain de cinq sièges, 
les populistes ont été les seuls 
bénéficiaires du scrutin. 

Autre point noir pour les socia- 
listes de Vienne : l’augmentation 
exceptionnelle du taux des absten- 
tions (28,6 % contre 21,2% en 1973). 
Il semble bien que la lassitude à 
l’égard d’une équipe depuis long- 
temps en place, mais aussi l’Irrita- 
tion après la révélation de certains 
scandales, soient à l’origine de cette 
démobilisation des électeurs sur- 
tout dans les rangs des jeunes 
socialistes. 

L’élection du nouvel intendant 
(directeur général) de la radio- 
télévision a été. elle aussi, ur> échec 
pour (es socialistes. Faute d*8volr 
pu s'entendre eu sein de leur pro- 
pre formation. Ils ont dû enregistrer 
le succès du candidat des popu- 
listes, M. Bâcher, dont la désigna- 
tion devra toutefois être confirmée 
à la mi-décembre. Ajoutons les cri- 
tiques adressées par les populistes 
durant l’été, au vice-chancelier et 
ministre des finances. M. Androsch, 
à propos de ses revenus et de sa 
fortune personnelle. Pour mettre fin 


De notre correspondante 

à cette campagne, M. Androsch fut 
amené à rendre publique sa situa- 
tion vfs-è-vis du fisc. 

C’est dans ce climat politique 
alourdi que quelque cinq millions 
d’électeurs sont appelés à se rendre 
eux umes. La consultation du 5 no- 
vembre a été décidée au mois de 
juin dernier par 1e Parlement, sur la 
proposition du groupe socialiste. 
Bien que son gouvernement dispose 
d'une majorité absolue et qu’il béné- 
ficie dans cette question du soutien 
des syndicats, M. Kreisky s’est en 
effet refusé à ordonner la mise en 
marche de la centrale de Zwentendorf 
(700 mégawatts), sens un large ac- 
cord des formations politiques. Les 
populistes. Invoquant des questions 
de sécurité, lui ont refusé leur appui 
et ont fait valoir que cette décision 
relevait de la responsabilité gouver- 
nementale. 

La position des popolîstes 

Pourtant, la construction de Zwen- 
tendorf a été votée en 1989. sous le 
règne des populistes, et les travaux 
ont débuté avec leur accord en 1072. 
D'autre part, depuis 1970. date de la 
création de la société gestionnaire de 
Zwentendorf, la G.K.T., six Lânder 
— sur les neuf que compte l'Autri- 
che, — dirigés par des populistes, 
détiennent près de 47% des parts 
de cette société. Aujourd'hui encore, 
les populistes ne sont pas. dans 
leur ensemble, apposés par principe 
à l'utilisation de i'atome à des fins 
pacifiques. Les industriels de fa 
chambre économique, l’un des trois 
groupes constituant de l*Oe.V.P. se 
sont déclarés favorables à cette nou- 
velle source d’énergie, qu’ils jugent 
Indispensables au pays. 

Quant aux libéraux, s'ils envisa- 
geaient en 1965 la nécessité de 
recourir un jour à cette source 
d'énergie, ils se sont depuis lors 
toujours opposés à la construction 
de toute centrale nucléaire. 

Las de la querelle. M. Kreisky a 
donc opté pour le recours au réfé- 
rendum. Sa décision a été en autre 
Inspirée par le souci d'éviter que 
Zwentendorf ne devienne te thème 
central de la campagne des élections 
législatives de 1979. La loi soumise 
à référendum, tenant partiellement 
compte des objections de l’opposi- 
tion. précise qu’il faudra prendre 
avant la mise en marche de la cen- 


trale un certain nombre de dispo- 
sitions relatives à la santé et à la 
sécurité des personnes ainsi qu’à la 
protection de l’environnamenL 

Il reste eu gouvernement autrichien 
et aux responsables de la G.K.T. à 
résoudre le problème du stockage 
des déchets nucléaires. Cette ques- 
tion, si Zwentendorf entre en fonction 
en 1979, devra être résolue en 1990, 
lorsque la société française COGEMA, 
propriétaire de l'U8ïne de retraite- 
ment de La Hague (Manche), avec 
laquelle la G.K.T. a paraphé un 
contrat, demandera à l'Autriche de 
reprendre ses déchets (fe Monde du 
31 janvier). A l'heure actuelle, des 
pourparlers sort en cours avec 
l’Egypte et les Etats-Unis. 

L’Incertitude à ce sujet est large- 
ment exploitée par les groupes 
écologistes de diverses obédiences 
et par les adversaires de l'utilisation 
de l'énergie nucléaire. 

Le montant des importations des- 
tinées à alimenter l’Autriche en 
énergie a plus que doublé entre 1973 
et 1977; il est passé de 10,5 mil- 
liards de schillings é un peu plus de 
25 milliards de schillings (1 schilling 
vaut environ 0,31 franc). Cette 
somme pèse lourd dans une balance 
commerciale déjà gravement défici- 
taire. Le gouvernement Indique que 
àl rAutriche se contente de s 
sources actuelles d'énergie, elle 
devra couvrir par des importations 
énergétique 80 % environ de ses 
besoins globaux d’ici à la fin des 
années 80. Actuellement ce taux est 
à 60%. 

ANITA RI ND. 


C’était le cas pour vingt - cinq 
municipalités de là banlieue 
d'Athènes et du Plrée. où les can- 
didats du parti communiste 
(ELELE.) ont obtenu 37 % des 
voix — à comparer aux 15% du 
K gJL dans les mêmes municipa- 
lités en novembre 1977 — contre 
26 % pour le PASOK. les cen- 
tristes et le P.C. de Flntérieur, 
qui avalent des candidats com- 
muns dans la plupart des cas — 
contre 38 % de ces partis en 1977. 

En plus, les candidats liés à 
l’extrême droite se sont mieux 
portés que ceux de la droite dans 
plusieurs municipalités, mul- 
tipliant par huit ou dix le 6core 
du Front national en 1977. Dans 
certaines municipalités, le KKJ5. 
et l’extrême droite ont réalisé 
plus de 60 % entre eux (contre 
souvent moins de 20% en 1977). 

3) Les municipalités c rouges» 
de Vyron, gaissarUnl. Zogra- 
phou. n'appartiennent pas a la 
première circonscription d'Athènes 
— qui n’est constituée que de la 
seule municipalité d'Athènes, — 
mais à la deuxième circonscrip- 
tion d'Athènes, et votent donc 
toujours séparément. 

4) Un facteur déterminant pour 
la défaite de ML Sfcylitste au Plrée 
a été l'augmentation de la parti- 
cipation de 10 % entre les deux 
tours, qui s’est totalement portée 
sur le candidat de l'opposition, 
barrant ainsi te chemin à l’ex- 
trême droite. 


Grande-Bretagne 

LE DISCOURS DU TRONE 

Les référendums sur la dévolution de pouvoirs 
à l'Ecosse et au Pays de Galles 
auront lieu le 1 er mars 

De notre correspondant 


Londres. — Le programme légis- 
latif du gouvernement, lu, mercredi 
matin 1 " novembre, par la reine à 
l’ouvertue de l’ultime session parle- 
mentaire de la légielotura. a pris 
en raison des circonstances, te 
forme d’un manifeste électoral. 
Etant donnée la proximité de la 
consultation générale. M. CaHaghan, 
résistant aux pressions de la gauche 
travailliste, a soigneusement, écarté 
les propositions de nature à provo- 
quer des controverses ou à effrayer 
roplnlon publique. 

En premier lieu, M. CaHaghan a 
cherché à rallier ou 6 neutraliser 
les petites formations politiques 
dont K a besoin pour s’assurer (a 
majorité aux Communes, fl ne s’est 
pas contenté de fixer au 1 er mars 
la date des référendums sur la 
dévolution des pouvoirs en . Ecossa 
et au Pays de Galles, comme le 
souhaitaient les nationalistes écos- 
sai; et gallois. Il a aussi annoncé 
une aide financière au développe- 
ment des Industries écossaises et 
galloises, des mesures pour favo- 
riser réducatlon bilingue au Pays 
de Galles, et améliore Tes condi- 
tions de vie en Irlande . du Nord 
avec la promesse d’augmenter la 
représentation parlementaire de 
cette province à Wesmtnster. A en 
Juger par les premières réactions 
des petits partis, te premier ministre 
paraît maintenant définitivement 
assuré de l’emporter dans le vote 
de confiance qui mettra fin, la 
semaine prochaine, au débat sur 
la politique du gouvernement. 

M. CaHaghan a aussi réaffirmé 
avec une grande vigueur son inten- 
11— de tenir bon sur .le « front des 
salaires », notamment en maintenant 
la limite des 5 % de hausses 
annuelles. Il a reproché à Ford 
d’envisager une haussa moyenne 
dea salaires dépassant 15 ~% et II 
a Invité l’entreprise à justifier cette 
augmentation massive. Dans F entou- 
rage du premier ministre, on laisse 
entendra qu’il n'hésitera pas ft 
prendre des sanctions, le cas 
échéant contre Ford. En cas d’échec 
de sa politique des salaires, M. Cal- ■ 
laghan a de nouveau laissé prévoir '■ 
des mesures « très déplaisantes », 
c'est-à-dire une politique rigoureuse 
de déflation Impliquant de nouveaux 
impéts, une hausse sensible des 
taux d'intérêt, et des restrictions de 
crédit 

Mme Thatcher, le leader des 
conservateurs, tout en réaffirmant 
son opposition de principe à une 
politique rigide des salaires, qu’elle 


a comparé & un navire de guerre 
fortement armé, mate incapable de 
flotter, a admis, qu'il n'était pas 
question d'abandonner toutes les 
mesures restrictives, notamment 
celles qui concernent le contrôle de 
la masse monétaire. Vis-à-vis de 
l'opinion. Mme Thatcher ne peut pas 
paraîtra moins terme que M. Cal- 
laghan à l'égard 'des syndicats. 

Un plan de latte 
contre fe chômage 

Parmi les quelque vingt-cinq pro- 
jets de lois contenus dans le pro- 
gramme gouvernemental [dans leur 
grande majorité (te ne pourront même 
pas être discutés au cours de cette 
session), figure un plan calqué sur 
la modêlj européen de lutta contre 
le chfimage. Il vise essentiellement 
à encourager les employeurs à dimi- 
nuer ta durée hebdomadaire du 
travail, afin d’occuper le personnel 
en surnombre. Les employeurs paie- 
ront 75 % de leur salaire aux 
travailleurs pour chaque jour où ces 
derniers seront employés, mais Ils 
seront remboursés en partis par des 
fonds publics, alimentés pour une 
part par ['augmentation de la contri- 
bution patronale, à fa sécurité 
sociale. Usa travailleurs bénéficiaires 
de ces 75% de salaire n'auront pas 
droit aux allocations de chômage, 
male cette compensation financière, 
soumise à l'Impôt, sers refusée & 
ceux qui cesseraient le travail pour 
participer à un mouvement de grève. 
Le eoOt général du projet est évalué 
à quelque 490 millions de livres. 

Le reste du programme législatif 
répond au souci du gouvernement 
« < rassurer eux citoyens de nouvelles 
possibilités de participer eux déci- 
sions affectant leur existence En 
fait, l’ensemble du programme visa 
surtout à donner satisfaction à la 
clientèle électorale travailliste. D’où 
un certain nombre de mesures en 
faveur des locataires des Immeubles 
municipaux, pour les protéger contre 
tes évictions et encourager leur 
accA» A la propriété en réprimant 
les pratiques abusives • des agents 
immobilière. Les" consommateurs et 
les usagers des entreprises natio- 
nalisées disposeront d’une procédure 
améliorée de réclamations. Enfin, une 
l é g is la ti on sera déposée pour assurer 
la participation des travailleurs aux 
décisions majeures des entreprises, 
ainsi que pour accroître leur repré- 
sentation au sein des conseils d'ad- 
ministration. 

HENRI PIERRE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Namibie . 

• M. * PIK. » BOTHA. ministre 
sud -africain des affaires étran- 
gères, est arrivé inopinément 
mercredi 1" novembre à Win- 
dhoek pour des entretiens avec 
les dirigeants locaux politiques 
et militaires. B L Botha a ren- 
contré le juge Marthlnus 
Steyn, administrateur général 
sud-africain, le général Magnus 
Malan. chef des forces de 
défense sud-africaines, et le 
général Jannfe Geldenhuys, 
commandant militaire du ter- 
ritoire. — (Reuter J 

Pays «Bas 

UN DOUANIER HOLLAN- 
DAIS a été tué mercredi mafctn 
1* novembre à fa frontière 
allemande par un couple d'au- 
tomobilistes. L’un de ses col- 
lègues a été grièvement blessé. 


• Une Fondation Jean-Monnet 
pour l'Europe, dotée des archives 
personnelles du « père de l’Eu- 
rope», a été fondée 1e mois der- 
nier a Lausanne, annonce mer- 
credi l* r novembre, la presse. ] 
suisse. 

Le conseil de la Fondation 
compte parmi ses membres. 
MM. W 1 1 1 y Brands, Edward 
Heath. Roy Jenklns. Alain Poher, 
René Pleven, Antoine Pinay. 
Gaston Thom et Léo Tindemans, 
La Fondation doit s organiser et 
faeüiter l'exploitation des uni- 
versitaires des archives de Jean 
Monnet, et aider à la divulga- 
tion de sa pensée par des collo- 
ques et conférences ». 

Le conseil de la Fondation est 
présidé par le professeur Henri 
Rieben. directeur dn Centre de 
recherches européennes de l'uni- 
versité de Lausanne. 



vente directe 

aux particuliers 

promotion rentrée : remise de caisse 

% 



jusqu'au 
25 novembre 
«ne sélectine* de 




aux entrepôts 

plus de 7.000 lapis en réserve 

9. rue Léon-Jouhaux (angle Yves-Touâic). place République 
Lun* au samedi. 9 A 127i et 13 à 18 h 30. Tét. : 206-89-90 



Selon la poli ce néerlandaise, les 
douaniers dn poste frontière 
de Kerkrade, an nord d’Aix- 
la-Chapelle, avaient invité 
I homme, âgé d’une trentaine 
d’années, à se rendre au poste 
de contrôle, mais celui-ci 
refusa, brandit une arme et 
fit feu sur les douaniers. La 
femme, qui se trouvait déjà du 
côté allemand, traversa alors 
la rue qui sert de frontière et 
fit feu à son tour Le couple 
prit ensuite la fuite en direc- 
tion des Pays-Bas. 

D’importants effectifs de 
pouce néerlandais et allemand 
partic ipent aux recherches 
pour retrouver les agresseurs 
otont on pense qu’ils pourraient 
soit des membres du 
groupe Baader-Melnhoff, soit 

des trafiquants de drogue. 

(AfJPJ 

Roumanie 

• PNB MIS SION PLENIERE DIT 
COMITE CENTRAL du parti 

*|[est tenue le 1 " novembre à 
Bucarest pour examiner les pro- 
blèmes économiques. M. Ceau- 
sescu a préconisé de strictes 
économies d’énergie et une 
utilisation rationnelle des ma- 
tières premières. Le plénum a 

. exclu du parti un de ses 
membres, M. Stefan Bobos, 
ancien premier secrétaire du 
district de Piatra-Neamt (deux 
cent» kilomètres au nord de 
Bucarest), pour avoir toléré la 
construction illégale de mai- 
sons privées dans cette ville. 

Yougoslavie 

• CINQ JEUNES CROATES, 
Agés de vingt-deux à trente- 
trois ans et accusés d‘a T oir 
créé une organisation hostile 
® ’A Yougoslavie ont été con- 
damnés, mercredi l* r novem- 
bre, à des peines de nn à cinq 
ans de prison, par un tribunal 
de Zgreb. Selon l'accusation, 
les cinq hommes auraient 
fourni de fausses informations 
sur la Yougoslavie à Bruno 
Basic, le journaliste croate 
exilé à Londres et récemment 
assassiné à Paria. — (Reuter.) 
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Nairobi - — L’Ouganda a 'ànrtoncô, 
mercredi 1" novembre, .le rattaotre^ 
ment à sog territoire d'une, fraction . 
du nord-ouest tanzanlan- occupée la 
veille ■ par son année. Un. bulletin 
spécial de Radîo-Kampïlà a'- précisé 
que dette bande de terre dé 1 800 ki- 
lo mètres carrés, située entre là fron- 
tière ougandaise et la iâvHffb Kagerà, 
avait' été conquise au cours d'une 
• offensive-éclair davingt-dnqmf- 
nutea - sous le commandement du 
président Jdî Amin luHnéme. La radio 
ougandaise a Indiqué que' Fa • -nou- 
velle frontière » entre les deux pays 
était, fbrmôe par ce. coins d’eau, quf 
prend sa source en Ouj^nda avant 
d’effectuer un large .ppudé en terri- 
toire tanzanfen et' de- se - Jeter dans ' 
le lac Victoria. - ■ ■ - : 

Môme . si lés combats dam eurent" 
localisés. Kampala et ' Oar-Es-Salaarn 
sont, désormais, sans aucun doute, 
en état de guerre. ',Lm Tanzaniêns 
admettent que leurs. 'adversaires, ont 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Par exemple, cette commode 5 tiroirs en if, un modèle 
parmi tant d’autres importés directement d’Angleterre, 
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OUVERT LE SUai Î1 JffiVËHBRE 


atteint l'agglomération de Kyaka. sur 
la Kagere, & 30 kilomètres au sud de 
la frontière ougandaise. Pour faire 
_ face à ce qu'lis dénoncent comme 
un • acte de folle • de la part du 

■ maréchal Amin, ils -ont ont mobilisé 
leurs transports civils, afin de dépê- 
cher des renforts militaires vers une 
région qu’évecuent- des milliers de 

- ..réfugiés. Oer-Ee-Salaam affirme éga- 

lement que tes . forces ougandaises 
. sont appuyées par. des chars, de 

■ tiartillerte et deS.avions.de chasse. 
•V . Selon des sources bien Informées. 
. lia défense' antiaérienne tenzanferma. 

encore peu pxpériementàe. aurait 
' abattu deux MIg ennemis, mais aussi, 
par erreur. ' quatre MIg • tanzanlens. 

- - Dar-Es-5aiaam a affirmé' avoir abattu. 

’ Jusqu'Ici, trois Mig ougandais' et 
. Kampala a admis en avoir perdu un. 
' En revanche, aucun, camp n’a encore 

publié dé bilan de pertes humaines, 
battu en retraite. -. 

Alors que Kampala annonçait, mer- 
1 credi soir, que les combats avalent 
cessé et que. le secteur disputé- était 
passé sous le contrôle du « grand 
conquérant de r empire britannique » 
— ■ dentier titre du . président. Amin. — 
■ les Tanzaniêns maintenaient que les 
combats as poursuivaient aux alen- 
tours de Kyaka . èt qu’lis se prépa- 
rèrent à une • guerre d'usure - dans 
le secteur. : ' . 

.Selon., certains, la 'genèse de 
cette guerre .localisée aurait été 
! un grave Incident r—ef non une véri- 
table mutinerie — survenu U y a 
i deux semaines,' «u sain du bataillon 
j «; Slmba » de -rarraôe ougandaise, 
.cantonné à M'Barara. à 50 kilométras 
'au nord de la frdntfère tanzanlenna 
-Des éléments' .dtesldente de cètte 
unâé auraient cherché asile du côté 
terizanien de la- frontière et le maré- 
chal Amin aurait donné l’ordre de les 
y poursuivre. 

: Daiw la foulés, Je président ougan- 
dais aurait décidé ds s’emparer dé 
la petite portion de territoire tanza- 
nierr , qui) . a . revendiquée plusieurs 
foie dans je. .passé'.' et oü vivaient. 
Jusqu’à . oee derniers jours.' de nom- 
; b reux réfpgiés ougandais. 

La thèse d’une * agression tanza- 
nlénne » semble, en revanche, de. 
znoJrnr en iBoïns plauslbla. Les Tar>- 
za nle n s -pacalss a pt même' avoir été 
-mépris per Tatteque ougandaise et 
/«voir Pris un certain temf» * s’orga- 
niser' avant de . pouvolT . ri poster. La 
Kagera traverse- une-bende de- terre 
.coincée, entre. Je Rwanda et la lac 
tttctoria.. à une distance dé plus de 
.t 000 .kilomètres de- -Dar-Es-Salaam. 


La ■ sérieuse Inquiétude • exprimé 
mercredi par Londres est largement 
partagée ici. Après avoir- reçu mardi 
les représentants américain et britan- 
nique à Dar-Es-Salaam, Je président 

Nyerero a dû reporter de vingt-quatre 
heures une rencontre au Mozambique 
avec lé président Moche!. Ls général 
Nemelry, président en exercice de 
ro.U-A., a décidé de dépêcher A 
Kampala et è. Dar-Es-Salaam un émis- 
saire soudanais, accompagné de 
M. Kodjo, nouveau secrétaire géné- 
ral de l'Organisation' panafricaine. 


Algérie 


1£ PRÉSIDENT BOUMFDIÈiff 
M'A J>AS ASSISTÉ 
A IA COMMEMORATION 
DU 1 er NOVEMBRE 


(De notre correspondant.) 


A3 set. — Des dépôts de gerbes, 
des rassemblements et des opé- 
■ rations de volontariat ont marqué 
le mercredi lv novembre Han»; 
tout le pays la célébration du 
vingt-quatrième anniversaire du 
déclenchement de la lutte de 
libération - nationale. Paradoxale- 
ment. le plus grand cimetière de 
rietlmes de la guerre, celui de 
Dar-el-AUa, pris de la capitale, 
où repose k proximité de la stèle 
élevée à la mémoire de l’émir 
Abdelkader plusieurs milliers de 
chouhads le martyrs s), est le 
seul à n’avoir pas reçu la visite 
des autorités. Personne; semble- 
t-il. n’a voulu se substituer an 
président Boumedlène pour cette 
cérémonie du -souvenir. C’est la 
première fols qu’il se trouve absent 
du pays 2e Jour de la fête 
national;. 

. Les explications données mer- 
credi soir. .à. Bagdad, par le 
ministre des affaires étrangères, 
M Bouteflika, selon lequel le 
président Boumedlène n’a jamais 
été malade et a dû seulement 
se reposer parce qu’il était s exté- 
nué », sont peut-être. trop tardi- 
ves pour être pleinement convain- 
cantes. Biles confirment en tout 
cas que le cbef de l’Etat, qui a , 
reçu, - à .Moscou, sans - doute à 
l’occasion du J** novembre, la 
visite de M. Ponomarev, membre 
suppléant du .bureau politique du 
parti communiste soviétique, sera 
en mesure, de rentrer -prochal-> 
nement k Alger où il -voudrait 
sans doute, œ trouver avant les 
prochaines fêtes de l’A3d el Adha. 
le 11 novembre. — D. J. 


La Tanzanie n'acceptera jsnais le 
fait accompli ougandais et sur la 
plan diplomatique, le dossier du 
maréchal ICI Amin Dada semble mrié- 
fendable. D'un autre côté. l'Ouganda 
paraît déjà souffrir d’une pénurie 
d’esaenee. sensible même à Kanpala, 
oô les transports publics seraient à 
moitié paralysés. A la suite de rem- 
bsrgo commercial décrété par Wash- 
ington la semaine dernière, trois ! 
compagnies américaines — Esso, 
Mobil OU et Caltax — ont provisoire- 
ment gelé leurs opérations en 
Ouganda. 

Ni Kampala ni Dar-Es-Salaam n'ont 
encore réagi, publiquement, aux 
offres de bons offices présentées 
mardi par Nairobi. Il est vrai que les 
relations entre la Tanzanie et le 
Kenya manquent de chaleur depuis 
la fermeture, voilà dix-huit mois, de 
la frontière entre les deux pays. 
Quant au maréchal ldi Amin Dada. 
Il s'est juaqulcl contenté de dénoncer 
la - collusion » entra Tanzaniêns, Bri- 
tanniques et Américains, et de 
menacer de faire, appel à ses - frères 
arabes -. Kampala a précisé que les 
oonsalllars soviétiques auprès des 
forces armées ougandaises prenaient 
de3 - vacances aur place - afin de ne 
pas être Impliqués dans - une affaire 
qui ne les concerne pas -. 
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Le Suisse typique est tout à la fois un Français, un 
Rhéto-Roman, un Allemand et un Italien. Ou la 
combinaison des quatre. En Suisse romande, on 
capte les émissions de télévision françaises, en 
Suisse alémanique les allemandes ou les autri- 
chiennes et au Tessin les italiennes. 

Le Suisse typique aime manger français, italien 
et suisse. I! parle fiançais ou allemand ou italien 
ou rhéto-roman. 

il aime jouer à la pétanque, à la boccia ou aux 
quilles. 

Il aime lire Paris-Match, Stem ou Oggi. 

Il passe ses vacances sur les rives du Léman 
(la Riviera suisse), à Ascona (le Capri suisse) ou dans 
le Jura (la Forêt-Noire suisse). 

Mais enfin, le Suisse n'a-t-il rien de caractéristique, 
est-il versatile, est-il partout à la fois dans toutes les 
cultures? 


Non. Mais r histoire de la Suisse a appris au Suisse 
à porter son regard au-delà des frontières et à dif- 
férentes races à s’accorder entre elles. 

La Suisse n'a pas de tradition, mais des traditions. 

Et le monde ne s’arrête pas sur le seuil de sa 
porte. 

Peut-être cela explique-t-il un peu le fait queSwiss- 
air desserve aujourd’hui 93 destinations aux quatre 
coins du monde. Et qu’elle se sente tout autant chez 


elle en Extrême-Orient qu'en Afrique, en Amérique 
du Sud qu’en Europe de l’Est, en Amérique du Nord 


qu’au Moyen-Orient 
Et peut-être cela explique-t-ïi également pour 
quoi, chez Swissair, les passagers de toutes natio- 
nalités se sentent un peu chez eux. 

Soyez les bienvenus à bord. Willkommen an Bord 
Benvenuto a bordo. Sajat bainvgnüds in nos aviun 
Wei corne aboard. 
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M. RAYMOND BARRE EN VISITE A LA REUNION 


M. Raymond Barra ne rond 1 Jeodiaprès- 
midl' 2 novembre dans le ' département - de 
la Réunion pour une visite officielle de froia 
Jour s, au cours de laquelle il se propose d'exa- 
miner avec -les élus locaux et lès représen tant s' 
des organisations professionnelles les différents 
problèmes économiques et sopaux de' nia D. 
visitera - de préTéremtelea régions où le prési- ' 


-dent de ta République n'avait pas pu aller lors 
de son. voyage d’octobre 1876», indique-t-on a 
Fkôtél Matignon. 

Dans l’entourage -du premier ministre, on 
ajoute que ce voyage, prévu de longue date, 
permettra «de faire le point de tout ce qui 
a été 'fait en faveur du développement de file», 
et on souligne son intérêt politique • au moment 


où un certain nombre d'organisations et de 
mouvements dB pays étrangers ont cru bon, 
au cours de ces derniers mois, de mettre en 
cause le caractère français du département 
de la Réunion, soulevant l’indignation de la 
quasi-totalité de la population locale ». 

Ce voyage officiel revêtira également -un 


caractère sentimental », M. Raymond Barre 
étant originaire de nie, où 11 est né, le 
12 avril 1924. à Saint-Denis. 

Le premier ministre sera notamment accom- 
pagné de Mme Monique Pelletier, ministre 
chargé de la condition féminine, et de 
MM. Christian Beullac. ministre de l’éducation, 
et Paul Dijûud, secrétaire d’Etat aux DOM-TOM. 


Saint-Denis-da-^Bâmibïn. — 
Cœt tme Réunion calinfi niais, 
inquiète pour son avepir que le 
premier ministre retrouvera en 
arrivant le vendredi matin' S no- 
vembre flfl-TiR son De natal*- 
La population, qui a élu dés le 
premier tour des lègislfttives de 
mars 1978 trois candidate, ee 

réclamant de la' uteîoilté jtW- 

dentieDe, zeste à récart.dn débat 
politique quotidien; . Hormis; . à 
l'occasion de. grèves "épisodiques, 
elle semble avoir -, ehoisf de -demeu- 
rer dans l'expectative/ Devant -la 
large majorité qui' s'est prononcée 
pour < ta Réunion" département 
français » nos dernières Élections; 
devant un" silence aol pont être 
facilement interprété comme' l’ap- 
probation, par les . Héunlwanals, 
de la politique... menée Jusqu'à 
dans nié; on ne .'peut que 
ss. décla- 


Calme, mais inquiète 


s'étonner, .des .nombréuaæ 

rations tonitruantes çt agressives 
que les Sus de la ; majorité ont 
cru devoir faire &Ù -cours de oes 

Le 24 février damier, TO.ULA. 


■ autrement plus -urgents se po- 
saient. .en Afrique du Sud, au 
Zimbabwe et en Palestine ». 

-. Face à cette offensive relative- 
ment limitée, les élus de la Réu- 
nion avalent lancé une ' virulente 
. contre-attaque. Le 22 Juin, & la 
.de m a nde de ML Jeu Fontaine 
(non - inscrit); . député de la 
deuxième circonscription, rassem- 
blée. nationale suspendait pen- 
dant cinq minutes ses .travaux 
.eu .signé de protestation contre 
les prisés de position de l’Orga- 
nisation africaine. Quelques Jours 
pans. tard, Ie-28-JuÔn, M- Raymond 
.Barre, répandant, peirazmèll&neat 
à tme question orale de M. Pierre 
.Lagourgue (UJXF.), député de la 
troisième circonscription, affir- 
mait . solennellement au Palais- 
' Bourbon' que- «Ta' Réunion a tou- 
jours été la France de V océan 
Indien» et :jançàit une mise en 
garde aux pays africains. 

“ Dans- me. parallèlement, les 
de position se 
Le 5 Juillet. M. Michel 


De notre correspondent 


(Organisation de limité- afri- 
caine) avait, pour la frontère fo^ 
abordé la questiogr’âtF« la Kbém- 
tion du département finançais-- de 
la Réunion» -au'ebuz&'âfanev ren- 
contre du conseil des ministres de 
l'Organisation à'. Tripoli jGDlbye). 
Pois, le 21 juin, acte, comité de 
libération s'était prcmoncé-à Dar- 
Es-SaJam . (Tanzanie) --pour rin- 
dépendanoe- de l'fte;- • . 

- -Mais, le 12 i aille fc, lecansefl dés 
ministres , de TO.UA. préparait la 
quinzième wmférenDe^-air sommet 
qui devait se tenir- &- ^partir du 
18 Juillet à "Khartoum’ (Soudan), 
décidait de retirer . cette question 
de l’ordre du jour, estimant que 
« des problèmes de décolonisation 


Debré (RJPLR.), élu de la première 
circonscription,' appelait les Réu- 
nionnais à boycotter Maurice et 
.Madagascar pendant leurs va- 
cances. .soulevant, ainsi un tollé 
de protestations dans a-l’Üe sœur ». 
Le 11 JuDIet, Je conseil régional 
'demandait 7 au gouvernement et 
au Parlement de; a mettre fin à 
toute' forme de .coopéràtion en 
faneur des Etats qui ne se seront 
pqs désolidarisés des actes d'en- 
couragement ait meurtre et A ta 
subversion terroriste». les dépu- 
tés-, de la Réunion 1 affirmaient, 
d'autre paît, qu’ils ne voteraient 
pas lé' budget de la coopération. 
-Après un mois d'août relative- 
ment paisible^ et alors que T7cn 


ANCIENS COMBATTANTS 



de la FNACA 
èsde Bordeaux 


. -w • -■ De^notre^ÿnypyé 'spedàl , - . 

BordeauStL ' HuS detLt's; que «quarante cinq maie -anciens 

.combattants en •Afrique du Nord 


délégués airjuir ’cdügrës dé . _ .... 

la Fédération n*±i«M u>i« y dès ismA actuellement victime ; 

Algérie - Maroc -.T saisi e 
(FNACA), qui se Sooit réunis 
A Bordeaux du ÉTiHa 
29 octobre, ont çélébrA le ving- 
tième anniversaire de la fon- 
dation de leur association. 

M. Maurice PI*atier,- secré- 
taire d'Etat aux aaèlens 


victimes du 
^ . Wla- 

dislàv Màrek. réélu, président de 
,]|( -FNACA,., a souligné dans ses 
conclusions «te sérieux et .la 
vitalité » de cette organisation et 
tols l’accent sur la célébration du 
19 mars 1962, date du ceasez-Je- 
Jeu .en Algérie (et non pas de 
cène des accords d'Evian) 

« Nous ne saurions, oublier ceux 

ramUttaS» ’ ** n ° s camarades qui sont tom- 

comnattants. partlctp&lt-a 4a— &és, a“ déclaré: ML" Marêk. -Tour 

séance de clétnro, alors que nous, la date du 19 mars est celle 
M. Jacques Chahan - Pelmad dune fournie — ni fériée ni 
avait ouvert les travaux. chômée — du souvenir, que nous 
t- — ., j». T; .. . v ^accepterons jamais de remettre 

******’* 

national, a permis & mesurer 

l'essor de oett® Jeune orgtihis£- . EWentiœ-ia FNACA chaudement 
tioû : moliSde'ne^mÜ^ffi: 7 «fPi aœfie P" 105 canBuaslOe*. 

“ 1363 ~ eontre^lx c^t ’ ™ 


aurait pu croire l’affaire classée, 
les élus «nationaux» (parlemen- 
taires, -maires, . conseillers régio- 
naux et généraux} relançaient la 
polémique en se réunissant le 
13 septembre pour dénoncer une 
fois de plus n V attitude de cer- 
tains Etats africains vis-à-vis de 
la Réunion ». ' 

. Enfin, le U octobre, la publi- 
cation, à la Réunion, de linter- 
. view d'un député mauricien en 
visite, dans l’iSe, 31 Jean -Claude 
de r&trac, qui affirmait que son 
parti (Je Mouvement militant 
mauricien) se prononçait pour 
l'Indépendance de là Réunion, 
provoquait une vive réaction des 
trois députés de TÙe. Dés le len- 
demain M. de l'Estrac se voyait 
expulsé sur ordre du ministre de 
l’intérieur, ML Christian Bonnet. 

l/3e de Michel Debré 

Au cours de son bref séjour, 
M. Raymond Ban» affirmera 
donc, avant tout, le caractère 
français' de l'ancienne ile Bour- 
bon, à la fois en tant que Réu- 
nionnais et en tant que premier 
ministre. Sa visite sera essentiel- 
lement axée sur ce thème autour 
duquel tous les partis se retrou- 
vent fl). Le secrétaire de la 
fédération réunionnaise du parti 
socialiste, qui a également appelé 
la population à accueillir M. Barre 
à sozi arrivée à l'aéroport de 
Saint-Denis, M. Gillot, déclare : 
sll ne faut pas voir seulement 
dans l’arrivée de M. Raymond 
Barre celle du premier responsable 
d'une politique que nous condam- 
nons, mais celle d'un Réunionnais, 
première [personnalité du gouver- 
nement de la République. Au nojn 
de la France il affirmera à Gillot 
la volonté du gouvernement de ne 
céder à aucune pression A 

Les syndicats C.G.TJL, CLF-D.T. 
et' FEN ont appelé à une grève 
générale de deux, jours et à une 
manifestation pour protester 
contre- la politique dii premier 
ministre, mais H ne semble pas. 


(I) Shccepté uü groopùacula nuobto, 
seul & réclamer nud&pan dance, 
f « Organisation communint-o ma», 
xtata-lénlnlate Ua la Réunion. 


en revanche, que la principale 
force d’opposition de IHe, le parti 
communiste réunionnais, lequel 
prône une «autonomie démocra- 
tique et populaire» dans le cadre 
de la République française, soit 
prêt fr mobiliser massivement 
toutes ses troupes contre cette 
visite. 

Du côté de la majorité, on n'at- 
tend guère de miracle : « M. Ray- 
mond Barre tiendra ici le même 
langage d'austérité' qu'en métro- 
pole », déclare -t-on. Mais les 
différents courants profitent de 
cette occasion pour compter leurs 
forces, tandis que M. Michel 
Debré fait cavalier seul Dans la 
« lettre personnelle» qnll vient 
d’adresser à ses électeuzs fie 
Monde du 25 octobre), l’ancien 
premier ministre critique ouver- 
tement la politique actuelle de la 
majorité qui. dlt-fi, sera «chas- 
sée » si elle « ne comprend pas où 
est le salut public ». Selon sa 
propre expression. Il s’agit d’une 
« rébellion », non seulement contre 
la majorité mais également contre 
« les dirigeants et responsables de 
cette .majorité, je veux dire 
l'Exécutif ». 

M. Michel' Debré, qui désire 
participer. Jeudi 3 novembre, à 
l’Assemblée nationale, k la dis- 
cussion du budget des affaires 
étrangères, ne sera pas à l'aéro- 
port de Saint-Denis-Glllot pour 
accneililr le premier ministre à 
son arrivée, mais 11 doit se ren- 
dre è la Réunion dès la fin du 
débat, avant le retour en métro- 
pole de M. Barre; 

Le voyage du chef du gouver- 
nement a été préparé par deux 
groupes, dirigés, l’un par M. Pierref 
Lagourgue, Fautes par le prési- 
dent de l 'Association des maires, 
M. Yves Barau (app. RPR.). 

« Il s’agit pour nous de montrer 
que nous existons, lorsque bien- 
tôt on montera un groupe UJ3S. 

A la Réunion», explique un res- 
ponsable des clubs . Perspectives 
et Réalités. C'est bien un redé- 
ploiement des forces politiques de 
la majorité qui est, en .effet, l'en- 
jeu actuel des manœuvres d’états- 
majors. «Je nais visiter rüe de 
Michel Debré», affirmait symp- 
tGmatiquec'eDt M. Paul Dijoud. 


secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, 
à la veille de sa venue dans le 
département, en août. 

D y a un mois, à l’occasion des 
Journées d’études organisées à. la 
Réunion par les sénateurs cen- 
tristes, M. Maurice Blin, rappor- 
teur général du budget, dressait 
un sévère bilan de la politique 
menée jusqu’à présent dans ITie 
par les gaullistes : « Nous sommes 
dans un artifice marqué par le 
principe. Nous avons traité 2a 
Réunion comme la France, et le 
crois çirïZ faut dire les choses en 
face et faire prendre conscience 
aux Réunionnais que ce temps 
est dépassé», affirmait-!!, ajou- 
tant que la Rénninn se trouve 
actuellement dans a Vètat para- 
doxal d'une pyramide reposant 
sur sa pointe ». 


Il apparaît nettement qu’au 
niveau gouvernemental on pré- 
pare effectivement une autre 
politique pour la Réunion, fondée 
sur un effort plus grand effectué 
par les Réunionnais eux -mêmes, 
et non plus sur une assistance 
massive et mal répartie. Pour 
cela, U faudrait toutefois que la 
classe politique actuelle, au pou- 
voir depuis le début de la dépar- 
tementalisation (1946), cède la 
place & des hommes nouveaux. 

Une fols l'appartenance de la 
Réunion à. la France solennelle- 
ment réaffirmée par M. Ray- 
mond Barre, cette lutte d’in- 
fluence constituera très 
probablement, et dès le 6 novem- 
bre, l'essentiel du débat politique 
réunionnais. 

MAURICE BOTBOL. 
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consacré à l'Attribution de là 
carte du. combattant aux- anciens 
d’Afrique du Nord. La -qualité de 
combattant '-leur ayant -été' re-- 
connue par la loi du 9 décembre 
1974, la FNACA n'en demande 
pas moins, depuis; cette date, un. 
assouplissement ' dès conditions 
d’attribution. .Ties .délégués -dn 
congrès de Bordeaux Tant- consi- 
gné dans un « appet~» déclazaqt : 

g Ils se féücttent d’avoir pu 
conquérir au cours dé' ces' vingt 
années- la reconnaissance de là 
qualité de combattant des aneùshs. 
d'Afrique du Nord,- si longtemps et 
si injustement contestée. 

» Forts de la confiance de prés 
de trois cent mMe adhérents, les 
congressistes proclament ’ leur vo- 
lonté de poursuivre’. L’action pour 
de meOkntres conditions ^attri- 
bution de la carte du: combattant, 
et pour l'obtention de tpus les 
droits de la troisième génération 
du feu. <-) 

» Fidèles à jamais au souvenir 
des trente mille . morts de. ta 
guerre d’Algérie et des combats 
du Maroc et de la Tunisie, les 
délégués du - XIII* ’ congrès 
réaffirment solennellement et fer- 
mement leur inébranlable, volonté 
de célébrer cluiqùe année Varmi-i 
vêrsatre du . cessez-le-feu ■. en ■ 
Algérie le 19 mars 1962. ■ _ .. \ .* 

» Remerciant les centaines die 
municipalités qui on t concrétisé 
leur soutien par Vinaugurotton de 
rues ou de places du T9^Mim^l9S2, 
le congrès s’engage à mettre tout 
en ceuore. pour Obtenir que cette 
fournée du souvenir soit reconnue 
officiellement en hommage à ja. 
mémoire de toutes les vtcttmcs 
des confias d’Afrlsme dd Nmd, 
rejetant sans appel- toute mare 
proposition qui pourrait' être fuite 
à cet égard, » ; 

Rendant compte du travail des ; 
commissions. M. Maurice Sleart* 
réélu secrétaire général, & déclaré 


; .Ce jsnjet, an, <$6uis du débat bud- 
gétaire à l’Assemblée nationale le 
'mardi 24 . octobre.- Le secrétaire 
d'Etat devait ÿèn expliquer dans 
son Intervention finale. L • 
S’efforçant dé répondre k plu- 
sieurs revendications exposées au 
congrès de .Bardeaux — conditions 
' d’attribution: de la carte du * com- 
battant; lenteur de la publication 
.des listes tTunltéa . combattantes. 
Obtention de la . «'campagne dou- 
ble » pour les 
anciens d’AJFN^ etc. — M. Plan- 
tier a 'souligné' qu’en dépit' des 
critiques faites au rapport cons- 
tant a le point d’indice a . beau- 
coup plus augmenté entre 1954 et 
1977, que l'indice du co&t de la 

«te».- . • 

’ "Rappelant que le budget des an- 
ciens combattants — ><nu arrive au 
huitième -rang des budgets mizils- 
térieOs — est redistribué à . plus de 
96. %. sous forme de pensums, le 
secrétaire d’Etat a. tenu k répon- 
dre « franchement » au problème 
■du 19 mais r «Ce n’est pas la 
meOleuTe -date à choisir.», a-t-U 
dit, eâ précisant que. le 19 mais 
était « tris mal ressenti » par des 
'compatriotes, dont les musul- 
mans, contraints de quitter 1‘ Algé- 
rie. ML Maurice Plantler a conclu : 
.« Si les -combattants ont des 
droits, üs ont aussi des devoirs, 
non seulement envers ceux qui 
ont fait U sacrifice de . leur vie. 
'mais envers eux-mêma, 'envers 
ta.FhmcÀ» 

M. Lucien Bégoniiu président 
de 1T7BAC. à apporte au' congrès 
2e . salut' dès autres associations 
d’anciens combattants et a sou- 
ligné la grande unanimité, qui 
ÿest faite dans le monde ooznbat- 
t.HTrt pour la célébration du .8 mai. 

. ta-nÀfc que ieg quatre grandes 
afanüllœ» poütîqtfts — RPR, 
UDF, FR. , et P.C. — avalent 
chacune délégué à Bordeaux ' un 
pariemenfcaJre: pour exprimer leur 
.soutien A. la FNACA, , 

.. CLAÜLi DÜRKUX. 
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POLITIQUE 


LE DEBAT AU SEIN DU PS 

Le CERES est profondément divisé 


A la suite de l'échec de 
l'union de la gauche lors des 
élections législatives et sur- 
tout des désaccords inter- 
venus entre le PB. et le P.C.F. 
lors de la tentative d'actuali- 
sation du programme com- 
mun, tes analyses développées 
par la minorité du parti 
socialiste — le CERES — sont 
apparues aux yeux d'une 
partie des militants de ce 
courant comme nécessitant 
un réexamen. 

Déjà, durant la campagne des 
élections législatives des diver- 
gences étaient apparues en son 
sein. Tous les membres de la 
minorité n'avalent pas. par exem- 
pta. apprécié de voir leur chef de 
file, M. Jean-Pierre Chevènement 
se poser er. Intermédiaire entre 
son propre parti et le P.C-F. et 
tenter de dégager une solution de 
compromis. Les options du député 
de Belfort en faveur de la dissua- 
sion nucléaire et ses fougueux 
plaidoyers sur l’indispensable sau- 
vegarde de l’Indépendance natio- 
nale n’ont pas convaincu tous ses 
amis 

Suivant un processus qui n’est 
pas sans rappeler celui qui s’est 
déroulé au sein du parti commu- 
niste. une contestation s’est 
d’abord exprimée sur des ques- 
tions de forme. Les prises de posi- 
tion du courant devaient être 
élaborées plus démocratiquement, 
le débat Interne devait être réeL 
La pression en ce sens a été suffi- 
samment forte pour que les ani- 
mateurs du CERES jugent néces- 
saire d’ouvrir un débat. 11 s’est 
officiellement amorcé en juin à 
Evry à l’occasion d’un colloque 
dont la seconde version doit avoir 
lieu en décembre. 

Une telle procédure soulève des 
difficultés Inattendues. Les ani- 
mateurs du courant, du moins 
ceux que l’on qualifie de < chefs 
historiques ». c’est-à-dire ceux qui 
derrière MM Chevènement. Mot- 
chane et Sarre ont créé le CERES, 
imaginaient qu*on texte d’orien- 
tation allait être élaboré en vue 
du prochain congrès du PB. et 
que des amendements pourraient 
être défendus sur tel ou tel point 
par certains des membres de la 
minorité. Or le débat au sein du 
CERES a révélé des désaccords à 
ce point importants qu’au texte 
élaboré par les dirigeants tradi- 
tionnels du courant se trouvent 
opposées d’autres contributions. 
Et. lusqu’à présent, toutes les 
tentatives de synthèse ont échoué. 

Le collectif national du CERES, 
qui siège samedi 4 novembre, va 
donc être confronté à plusieurs 
documents. Deux retiennent plus 
particulièrement l’attention. Le 
premier reprend les thèses défen- 
dues par M. Jean-Pierre Chevè- 
nement dans un article publié 
dans le numéro 55-56 de la revue 
Repères il». «Face à la montée 
de la nouvelle petite bourgeoisie 
da ns le P.S.p, explique -t-IL, seul 
le CERES peu aujourd’hui sre- ' 
fonder ce parti et l'union de la 


gauche sur des bases nouvelles ». 
Dénonçant * l'échec des illusions 
soixante-huttardes » et constatant 
le triomphe d’un monde bipolaire, 
le député de Belfort appelle à 
une croisade contre a la gauche 
américaine », c'est-à-dire, à ses 
yeux, l'alliance des libéraux et des 
libertaires produisant un « idéa- 
lisme contre-révolutionnaire » qui 
s’attache à saper les bases lu 
marxisme. Il s'inquiète en parti- 
culier de voir dénoncer l’Etat au 
nom de l’expérimentation sociale. 
« Le capitalisme moderne s'ac- 
commode fort bien de ces espaces 
d'autonomie ». écrit-il avant de 
s'en prendre au « nouveau com- 
promis historique passé entre le 
capital et les ex-contestataires », 
c’est-à-dire s l'acceptation de la 
régulation globale par le mar- 
che ». 

Dans un tel contexte, le PB. 
n'est pas à la hauteur, estime le 
députe de Belfort. H reproche en 
particulier au premier secrétaire 
d’avoir refusé de tirer les consé- 
quences du congrès d’Epinay-sur- 
Selne, en 1971 : « la construction 
d’un vrai parti socialiste ». 
M_ Mitterrand a, selon lui. pré- 
féré créer « un rassemblement 
électoral attrape-tout dans une 
perspective social - démocrate ». 
k Ce choix d’une ligne social- 
démocrate a reçu alors la caution 
du P.C.. il ne faut pas l'oublier ». 
ajoute-t-il. Sur le plan interna- 
tional. le PB. aurait, selon lui, 
recherché un « consensus ger- 
mano-américain ». 

Aujourd'hui, ce processus mena- 
cerait de s’accélérer du fait, en 
particulier, de «l'o/Zensiee de la 
nouvelle petite bourgeoisie ». ce 
qui. dans l’esprit de M. Chevène- 
ment, signifie M. Rocard et ses 
partisans. Il explique : 

« La stratégie de M. Mitterrand 
vise à contraindre le P JC. à en 
passer par là ait. en 1977-1978. a 
a refusé de se couler. Elle s’appuie 


sur la campagne sur < la respon- 
sabilité » pour accroître le fameux 
écart P.C.-PJS. pour imposer le 
moment venu une ligne * social- 
démocrate ». 

> Une telle stratégie est actuel- 
lement peu crédible : une ligne 
* social-démocrate * avec le P.C. 
ne semble pas actuelle. Le P.C. 
n'est pas prêt à revenir rapide- 
ment à une politique d'a l lia n c e. 
Enfin et surtout. M. Mitterrand 
aujourd'hui, aux yeux de la bout - 
goisie. a fait son temps : U est 
trop compromis avec l’union de 
la gauche. On lui préfère Michel 
Rocard, plus jeune, moins compro- 
mis. plus cohérent sur le plan 
économique, et surtout beaucoup 
plus rassurant. 

Aussi bien la stratégie de 
Michel Rocard n'est-elle pas celle 
de M. Mitterrand. Tout en gar- 
dant la référence verbale à l’union 
de la gauche, elle tend à tirer la 
conclusion de l’échec, en bâtis- 
sant une nouvelle identité pour 
le P.S. et en fixant à celui-ci une 
vocation de parti dominant appuyé 
sur certaines forces syndicales et 
pouvant gouverner aussi bien avec 
Vappui des communistes qu’avec 
le concours des « libéraux de pro- 
grès ». » 

s Reste la stratégie du CERES, 
poursuit M. Chevènement. Celle- 
ci consiste à vaincre la petite 
bourgeoisie au setn du PS. pour 
imposer l’union de la gauche et 
la politique de rupture sur des 
bases nouvelles à la fois à Vac- 
tueüe majorité du PE. et au 
P.C J", f-.l Le wai problème du 
PB. es! celui de TaUiance entre 
la classe ouvrière et les nouvelles 
couches salariées. Cest celui du 
front de classes pour le socialisme. 
C'est là l'objectif à atteindre, le 
CERES doit savoir que cet objec- 
tif passe par une lutte idéologique 
intense à l’intérieur de lui-méme 
et à l’intérieur du P JS.» 


La réunification de l'Allemagne 


( 1 ) Thèses Illustrés également par 
les articles du député de Beliort 
dans le Monde Ces 17 et 18 octobre. 


Ces analyses, qui tendent sur- 
tout à accentuer le débat voire 
les rivalités au setn du PB., se 
trouve prolongé en quelque 
sorte par un autre texte de 
M. Chevènement R s’agit d'une 
postface à u n e anthologie de 
textes du CERES qui va paraître 
prochainement dans la collection 
« 10/ «. Dans ce document le 
député de Belfort éclaire ses pers- 
pectives notamment en matière de 
puissances ne dispose des moyens 
politique étrangère. Aflirmant que 
« la France n'est pas finie», il 
compte sur .la vivacité de la tra- 
dltfon nationale pour favoriser la 
fameuse « stratégie de rupture 
avec le capitalisme» dont le PB. 
s’est doté en 1971 lors de son 
congrès d'Epinay - sur - Seine. S’il 
estime qu’aucune des deux super- 
puissance ne dispose des moyens 
d’empêcher la gauche française 
dè parvenir au pouvoir, U s’in- 
quiète en revanche d'une recher- 
che de solidarités européennes. 
«T'ont que l’Europe occidentale 
restera dominée par la puissance 
économique, financière et politi- 
que allemande, écrit-il. il serait 
suicidaire pour la gauche de s'y 
enfermer. (—) S'il est clair . que 


la droite a tout intérêt à accro- 
cher la ■ France ' à l’Allemagne 
fédérale, l'intérêt de la gauche est 
inverse : ü lui faut renverser en 
Europe le rapport de forces ». 

Pour faire admettre par le prin- 
cipal partenaire de la France le 
développement d'une expérience 
socialiste à Paris, M. Chevène- 
ment avance te problème de 
l’unité de l’Allemagne. « Une 
France en marche vers le socia- 
lisme, .estime-t-il, crée même, a 
ternie, les coruiitians d’une Europe 
nouvelle où les sociétés de l’Est et 
de l'ouest, et pas seulement les 
Etais, puissent à nouveau dialo- 
guer. Bref, l'avancée de la France 
vers le socialisme porte en- germe 
la normalisation des rapports 
entre les deux AUemagnes». Le 
député de Belfort, qui Juge que 
«ta réunification de V Allemagne 
(-1 peut seule contrebalancer le 
réflexe anticommuniste si vivace 
outre- Rhin », souligne cependant 
qu'une telle perspective, jion seu- 
lement est lointaine mais nécessite 
en outre s une France forte dont 
la puissance militaire constam- 
ment et méthodiquement main- 
tenue puisse garantir l'équilibre 
et la paix sur notre continent». 


Cette vision de l’avenir expli- 
que les options des principaux 
dirigeants du CERES aussi bien 
en ce qui concerne la dissuasion 
nucléaire que vis-à-vis de la 
CEE. 

L’ensemble des éléments de 
cette synthèse n’était pas, jus- 
qu’à présent, nécessairement 
perçu par tous les militants du 
CERSS. La minorité du PB. se 
résumait souvent pour eux aux 
promoteurs du programme com- 
mun et aux défenseurs les plus 
farouches de l’alliance avec le 
F.C.F. On était l’« aile gauche » 
du PB. et on s’en montrait fier. 

L'évolution des relations au 
sein de la gauche et la redis- 
tribution des cartes au sein du 
P.s. obligent à présent à une 
réflexion plus approfondie. D’où 
l'apparition au sein du CERES 
d'une autre synthèse, sur bien 
des points contradictoire par rap- 
port à celle des «chefs histori- 
ques ». signée notamment par 
MM. Christian Pierre t, député 
des Vosges et Jacques Guyard. 
membre du comité directeur, elle 
regroupe une grande partie du 
comité de rédaction de la revue 
Repères et bénéficie en province 
de soutiens non négligeables. Qua- 
tre questions sont notamment 
adressées à la direction du cou- 
rant : 

1) Le volontarisme et la mobi- 
lisation populaire autour d’un 
« sursaut national » sont-ils les 
seules réponses possibles aux 
questions posées par la restructu- 
ration du capitalisme? 

2) Le CERES peut-ü «isoler 
dans la seule dénonciation systé- 
matique de la e gauche améri- 
caine » et des trahisons de la 
direction du PB.? Peut-ü pren- 
dre le risque d’entrer dans une 
logique de secte ? 

3) Les attaques contre la tnou- 
veüe petite bourgeoisie » sont-elles 
le meilleur moyen de souder un. 
front de celsse qui doit rassem- 
bler les couches salariées? Le 
problème des alliances de classe 
ne doit-il pas relever d’une ana- 
lyse globale et non. seulement 
idéologique ? 

4) L'union de la gauche peut- 
elle. dans une première étape, pro- 
gresser autrement que par une 
confrontation sans faiblesses entre 
deux pratiques et deux projets? 

La «contribution au débat» 
signée par MM. Pierret et Guyard 
( 2 ) souligne que l’analyse de la 
crise faite par la direction du 
CERES est « à la fois trop natio- 
nale. trop étatique et trop éco- 
nomique ». Considérant que «c'est 
un faux débat . d'opposer rupture 
et. transition », mèmè si les 
nationalisations, la planification 
et le contrôle des travailleurs 
constituent un point de passage 
obligé, les auteurs notent que « s’il 
est possible de faire reculer 
en France la logique du profit, 
il est impossible fet démagogique 
de le dire ) de prétendre rompre 
de la même manière avec le mar- 
ché mondial ». « Si certains ca- 
marades pensent le contraire, 
a Joutent- ils. ü est de leur devoir 
d'expliquer clairement aux mili- 
tants et à l'opinion les consé- 

(2) Voir également leur article 
dan» le Mande du 17 octobre. 


quences économiques et sociales 
' d'un tel choix.» 

«my* nommer M. chevènement, 
les signataires de la contribution 
n'en précisent pas moins que. 
pour leur part. Us Jugent qu'« une 
telle stratégie serait suicidaire». 
D’où, selon eux. la nécessite d’une 
« période de transition » durant 
laquelle « devra être maîtrisée la 
coexistence conflictuelle de deux 
logiques contradictoires : celle du 
marché international, c’est-à-dire 
de la compétitivité et de la ren- 
tabilité, et celle des besoins so- 
ciaux et nationaux, c’est-à-dire 
de la planification et delà réduc- 
tion du champ des rapports 
marchands ». Cette dernière 
option Implique que la France ne 
s’insère- pas dans un système 
monétaire européen. 

Au sujet des alliances de 
classe, les auteurs de là contri- 
bution, après une analyse des 
conflits sociaux, soulignent qu’au- 
cun accord n'est, à leurs yeux, 
envisageable entre les salariés et 
le petit -patonat au «»tn duquel se 
recrute souvent la bourgeoisie 
nationaliste. A l'inverse. Us 
notent que « de- prends mouve- 
ments a vocation interclassiste 
(Creys - Malvüle contre le 
nucléaire, le Larzac, TAmoco- 
Cadiz et surtout la lutte des 
femmes, les revendications de la 
jeunesse, les aspirations à une 
sexualité libre > ont laissé le PB. 
et le courant dans la triste posi- 
tion de la récupération électora- 


liste ou de la condamnation a 
priori. » 

A propos de l’union de la gauche 
le texte de MM. Pierret et 
Guyard souligne que « la respon- 
sabiliié la plus lourde » dans la 
rupture Intervenue 11 y a un an 
revient au P.CJ7. H note toutefois 
que « la vraie responsabilité de la 
direction du PB. » tient au fait 
qu’elle a c refusé d'envisager fran- 
chement la question des rapports 
de pouvoir avec le P.C. » « Au 
contraire. poursuit le document. 
François Mitterrand a commis 
l'erreur de rechercher une auto- 
nomisation personnelle tant à 
l'égard de fanion que de son 
propre parti ». Selon les signa- 
taires , la seule perspective d’une 
reprise de la strategie unitaire 
Implique que le P.C.F. accepte 
« r existence d’un PB. puissant, 
majoritaire dans la gauche, pré- 
sent dans la classe ouvrière ». En 
contrepartie les socialistes de- 
vraient c préparer honnêtement 
le nécessaire compromis sur les 
questions de pouvoir avec le 
P.C. ». 

a Tout ceci nécessite, de toute 
évidence, poursuivent- lis, un ré- 
ajustement du discours public du 
courant sur le parti communiste. 
(~) Tl faut cesser de donner à 
entendre que rumon maintenant 
reposerait sur des concessions 
supplémentaires du P-S. » Le 
texte met, sur ce point, nommé- 
ment en cause M. Jean-Pierre 
Chevènement. 


L’opposition tranchée entre ces 
deux documents sur des points 
aussi impartants que les alliances 
de classe, la rupture avec le capi- 
talisme .l'union de la gauche, a 
semé un trouble profond dans les 
rangs du CERES. jusqu’à présent, 
la direction du courant expli- 
quait que le CERES n’est pas un 
mini-parti au sein du PB. mafa 
l'expression d’une ligne politique. 
Dès lors, tout désaccord avec 
cette Ughe, impliqu e q ue l'on 
s’appartient plus au CERES wns 
qu'il soit nécessaire de procéder 
a des exclusions. Les crises, sans 
commune mesure avec le débat 
actuel, qui, dans le passé, ont 
secoué. la minorité du PB. se sont 
ainsi réglées par un simple cons- 
tat de désaccord. Ce fut, par 
exemple, le cas lors du départ, en 
juillet 1974. de M. Gilles Martinet 
du CERES. 

Cette pratique ne saurait suf- 
fire à résoudre le problème posé 
aujourd’hui : qui détermine la 
li gn e de la minorité ? Jusqu’à pré- 
sent les opposants étaient trop 
peu nombreux pour inquiéter réel- 
lement les « chefs historiques ». Il 
n’en va plus de même aujour- 
d’hui, même si U. Chevènement 
et ses amis paraissent devoir con- 
server u ne m ajorité assez nette au 
sein du CERES. La crainte d’une 
cassure de la minorité est suffi- 
samment vive pour qae des tenta- 
tives de réconciliation, dé syn- 
thèse, soient engagées notamment 
à partir des Hauts-de-Seine. Nom- 
bre de cadres Intermédiaires du 
GERES voudraient ne pas avoir 
a choisir. 

Une contribution au débat. 


La recherche d'une synthèse 


signée par des militants CERES 
de la fédération de Paris (3), 
illustre assez bien cette attitude: 
Ils refusent de considérer comme 
scandaleux le fait que. pour la 
ire fols au sein du courant, 
textes s'opposent. Le «cen- 
tralisme dialectique» cher au 
CERES leur parait en effet avoir 
trop souvent, dans le passé, res- 
semblé au « centralisme démocra- 
tique » du P.CJ?. En même temps. 
Ü6 mettent en garde contre la 
logique de rupture qui semble 
s’être dénlenchftp- 
Leur volonté de rapprocher les 
points de vue les conduit â sou- 
ligner la nécessité de la lutte 
Idéologique au sein du PB, même 
s’ils se montrent réticents sur la 
formule « gauche américaine » 
utilis ée par la direction du 
CERES. Ils demandent que le 
courant n’essaye pas de trop 
dédouaner le P.C.F. en ce qui 
concerne la rupture de l’union de 
la gauche En matière de-division 
internationale du travail comme 
sur l’expérimentation sociale cette 
contribution se rapproche des 
thèses de MM. Pierret et Guyard 
et reproche à la direction du 
courant son dogmatisme 
Le colle ct if mttinrmi du 4 no- 
vembre ne semble pas pouvoir 
rapprocher les points de vue. et 
la discu ss i on va se poursuivre 
pendant au un mois jus- 

qu’à la seconde session du col- 
loque qui doit se dérouler à 
Grenoble 

Thierry pfister. 


(3j n «'agit Ce Mme Louise sebem- 
orl et de MM. Alain Sillon, jaan- 
Pterre Perriot. Claude Plgement. 


L'AFFAIRE DARQUIER DE MLLE POIX 


Mgr Etchegaray : le chrétien aussi 
demande que justice soit, faite 


Marseille. — Mgr Etchegaray, 
archevêque de Marseille et prési- 
dent de la conférence épiscopale, 
dans son homélie de la Toussaint, 
à la cathédrale de Marseille, a 
notamment déclaré : « L'indigna- 
tion ne suffit P<w. Comment ne 
pas être pris de nausée en Usant 
l'interview d'un ex-commissaire 
français aux questions juives sous 
r occupation nazie? Hier en de 
tels termes la réalité d’un géno- 
cide est plus qtdun mensonge 
cynique, c’est faire preuve d’une 
monstrueuse perversion. Mais 
cette déclaration ne doit pas nous 
rassurer trop vite par son énor- 
mité. car ce qui est plus mons- 
trueux encore, c’est le fait lui- 
même de l’extermination de six 
millions de juifs. 

J’ai visité le camp d'Auschwitz, 
fêtais honteux de voir les crimes 
perpétrés dans une Europe chré- 
tienne. Je viens de rouvrir l’album 
émouvant la Déportation, d’une 
objectivité rigoureuse et atroce, 
oue m’ont offert ü y a cinq ans 
des déportés marseülate. J'y ai 
relu l'admirable préface de Louis 
Martin-Chauffier. Comment ne 
pas souscrire à ses paroles : « On 
jj ne doit pas répondre à la vio- 
»lence par la hatne. Mais l'oubli 
» serait démission On ne peut 
» pas oublier tout ce qui s’est 
» commis, parce que tout peut 
» recommencer. » 

» Le chrétien aussi demande que 
justice soit faite, mais celui qui 
a été la victime puise dans 
l’exemple du Christ la force de 
pardonner, je pense entre autres 
au bienheureux M aximilien 
Kolbe fl) qui. à Auschwitz, a 
ajouté le pardon à l'héroïsme du 
don de sa vie. 

3 A la veille du jour oit l’Eglise 
célèbre la mémoire de tous les 
morts, nous devons nous souvenir 
de l'holocauste du peuple juif 
comme d'un défi brûlant â notre 
conscience. Nous devons nous sen- 


tir encore plus solidaire de ces 
juifs ( ils sont plus de soixante 
müle à Marseille) qui voient avec 
angoisse s’élever .à nouveau la 
flamme de l'antisémitisme. » 


(l) La Père Maximilien Kolbe. 
franciscain polonais, a pets volontai- 
rement la place, en ' août 1941. à 
Auschwitz, d*un de ses compatriotes 
père de famille qui avait été choisi 
par les nazi» pour mourir de taira 
dans an bunker scellé. O avait qua- 
rante-sept ans. ZI a été béatifié le 
17 octobre 1971 par Paul VT. 

LE CENTRE DE DOCUMENTATION 
JUIVE CONTEMPORAINE : les 
études ef les archives ne 


manquent pas. 


Le Centre de documentation 
Juive contemporaine <17. rue 
Geoffroy - l’Asnier. 75004 Paris) 
souligne dans un communiqué 
qu’ « ü ne faut pas croire que 
. l'histoire de ces épouvantables 
événements n’a pas été écrite ou 
qu'il n'existe pas de documents 
pour récrire». Le CDJ.C. indi- 
que qu’il possède, à la disposition 
des chercheurs une documentation 
complète sur le commissariat 
général aux . questions juives. H 
signale en outre les enquêtes 
entreprises par le Comité d’his- 
toire de la seconde guerre mon- 
diale (32. rue de Léningrad. 
75008 Paris, et tes archives du 
secrétariat d’Etat aux anciens 
combattants. 

La revue le Monde juif, éditée 
par le CJXJ.C., a publié en 1949 
tw* 21) un numéro sur tes rafles 
de juillet 1942 et en 197B fn’ 81) 
un autre sur « Vichy et les Juifs ». 
U a, en outre, édité en trois volu- 
mes, ' une Histoire du commissa- 
riat aux questions juives, de 
Joseph BUllg. . 


L'AMBASSADE D'ISRAËL A 
PARIS : les criminels nazis 
ne doivent pas échapper au 
châtiment. 

■ « Une partie importante du peu- 
ple israélien est rescapée des 
holocaustes et témoin vivant du 
génocide commis par . la. bête 
nazie, déclare un communiqué 
de l'ambassade d’Israël à Paris. 
Ces citoyens israéliens comme tous 
les autres ainsi que des hommes, 
femmes et enfants hors Israël, 
victimes tnnocentes, elles aussi, 
de cette barbarie, condamnent vio- 
lemment le* propos de ce criminel 
nazi. Ils lancent un appel à Fapi- 
nion publique française et mon- 
diale. qui se souvient encore de 
l’époque hitlérienne, pour qu’elle 
se joigne à cette condamnation. 
Ils expriment le souhait que les 
criminels nazis n'échapperont pas 
au châtiment qitüs méritent» 

LES COMBATTANTS VOLON- 
TAIRES DE U RÉSISTANCE : 
tout le monde doit être 
informé. 

Pour nous être battus afin que 
soient respectées la liberté 'et. la 
paix, nous ne pouvons admettre 
que risquent d'être trompés et 
induits en erreur des centaines 
de milliers de jeunes qui de- 
vraient. au contraire, être guidés 
vers le civisme et qui, au travers 
de l’histoire du. passé, doivent 
anpreudre à se prémunir contre 
tous dangers qui pourraient tes 
menacer demain. (—) 

L’honneur de la Résistance et 
de la déportation exige que le 
monde soit informé des sacrifices 
consentis pour le plue grand bien 
de la France et de la liberté. 

*. 10, r. des Pyramides. 75001 Paris. 


DE L’AUTRE COTÉ... 

Etre derrière des barbelés, 
dans le froid ou sous le soleil 
brûlant, presque sans vêtements 
et sans nourriture, accomplis- 
sant sous les coups un travail 
au-delà de ms forças c’étaJt 
Auschwitz et c’était délè difficile 
6 supporter. 

Etre derrière des barbelés et 
voir, g e r autre côté descendre 
du train des hommes, des 
tommes, des enfanta dont nous 
savions * qu’ils allaient ù la 
chambre 6 gaz, c'était pire 
encore. 

La route qui nous menait au 
travail était aussi une des routes 
allant aux ' chambres i gaz. 
Seuls témoignages de ce pas- 
sage. quelques objets que Ton 
gardait luequ'au dernier moment 
et qui tombaient par terre dans 
la bousculade : photos de 
lemilles. de gens qui lurent heu- 
reux. louets <f entants, pièces de 
monnaie. 

A la coude pause de midi, 
nous sortions de râtelier, notre 
- soupe - Malt distribuée 
dehors, on nous obligeait t nous 
meure à genoux, mais cela 
n'était rien. Selon la direction 
du vent, rôdeur de chair calci- 
née envahissait tout notre corps. 
Nous étions affamées, ef noua 
ne pouvions pas avaler la 
moindre gorgée de soupe. 

Autourtfhul. nous revoyons 
cee visages de l'autre côté das 
barbelée ; en réalité. Ile ne nous 
ont iamals quittées. 

LOUISE ALCAN. 

Auschwitz, matricule 75125. 

(’) Secrétaire général d« 
l'Amicale des déportés d’Auscù- 
wltz et des camps de Hauta- 
SUtalo. 


CORRESPONDANCE 

Mort et resnneefion du droit d’asile 


'Nous avons reçu de Af* Jean- 
ioegues de Féltce, avocat, la lettre 
Suivante: 

VLa isnlstre affaire Darquier de 
FeUepoix aura — pour les défen- 
seurs du droit d'asile et de la non- 
extradition en matière politique 
— une conséquence annexe «t 
vraisemblablement Inédite- l’in- 
teressante définition rin ^pA^» par 
le ministère de la justice du 
caractère politique des infractions 
avec — en l’occurrence' — la 
reoonnalfifian t*e de ce caractère au 
crime perpétré par un ancien 
mliustré fier d’avoir participé à 
un génocide. 

Que renvoi de juifs au four 
crématoire puisse être considéré 
comme politique me plonge dans 
Ia_plU8 grande perplexité, 

En rappelant les termes du 
communiqué du 31 octobre 1978 
de M. le garde des sceaux 
Lie Monde du 2 novembre 1978). 

* — La "demande d'extradition 
n’avait non plus aucune chance 
d’être prise en considération. En 
effet, c omm e toutes les conven- 
tions d’extradition la convention 
frgnco-espàgnole du lé décembre 
1877 exclut les infractions poli- 
• tiques de son champ d'applica- 
tion : c 'est là «« aspect tradi- 
tionnel du drott d'asile consacré 
également par l’article S de la 
loi du 10 mars 1927. » Je pose la 
question : ■ entre le - crime de 
ML' Darquier de Pallepobc et le 
Acrlme» de M* Klaus Croissant 
extradé il y a on an malgré 
une convention aussi claire et 
précise Interdisant l’extradition 
en matière politique et la même 
loi de 1927 qoi oserait — sans 
honte — soutenir la thèse que les 
e agissements » et la volonté de 
défense politique de l'avocat 
Klaus Croissant, ainsi que la 
demande d’extradition présentée 
par l’ Allemagne fédérale n’étalent 
P as politiques? 

J’avais eût l’an dernier — avec 
mes amis du Mouvement d’action 


judiciaire — que l’extradition de 
Croissant était une forfaiture : 
je le maintiens, et avec plus de 
force aujourd'hui. 

A ce descendant de réfugiés 
français hngenots — persécutés 
en d’autres temps au nom de la 
raison d’Etat — qui .vit en pri- 
son depuis plus d’un an pour 
5 av oir paa bien saisi tes contours 
2“ J^Uttque et de notre 
droit aasfle — contours curieu- 
wment réaffirmés à l’occasion de 
1 affaire Darquier de Pelle poix, 
je dis à nouveau mon amitié et 
mon espérance pour lui de pro- 
chaine liberté — pour qu'au moins 
il ne désespère pas de tout_ et 
en tout cas pas du droit, lui qui, 
«xnme mol — tient à sa qualité 
de juriste et — comme tel — 
aime les précisions et les défini- 
tions claires 1 

On pourrait pleurer sur cette 
Wstoire, aujourd'hui J’ai chois! 
nre_ 


UN MONUMENT 
AUX ETATS-UNIS 
A LA MÉMOIRE 
DES VICTIMES DU NAZISME 

Washington <AJJ».). — Une 
commission n superviser l'érec- 
tion ux Etats-Unis d'an monu- 
ment à la mémoire des victimes 
dn nazisme, a annoncé le mer- 
credi l* novembre le président 
Carter. 

Ad corn» de là célébration, 
A WasUngton. en mal dernier 
dd trentième anniversaire de 
l’Etat dlutfi, en présence de 
M. Menahem Bégin, le président 
avait annoncé sa décision q e 
taire eonscrnbe un mémorial. 
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APRÈS UNE ACCALMIE SUR LES < BAVURES » ET LES CONGÉS DE LA TOUSSAINT 

La deuxième rentrée scolaire 


AU LYCÉE JEAN-BART DE GRENOBLE 

Une clôture contre les «loubards 

De notre correspondant 


Les cours reprennent» vendredi 

3 novembre,, dans les écoles, collèges et 
lycées- La deuxième partie dn premier 
trimestre scolaire sera-t-elle moins per- 
turbéeque la première?' A la veille des 


congés de la Toussaint, une enquête de 
nos correspondants dans les académies 
montrait que les mouvements de protes- 
tation dans renseignement pré élémen- 
taire (maternelles) et primaire s'étaient 


essoufflés, mais que la situation restait 
indécise dans le second degré, principa- 
lement dans des lycées. Au ministère on 
observera avec attention ia manière dont 
se déroulera cette deuxième rentrée. 


Grenoble. — A la tête d'un des 
plus gros lycées de Grenoble — 
deux mille cent élèves, quatre 
cent quatre-vingts pensionnaires 
garçons et filles, onze bâtiments 


dégradation des conditions de 
sécurité tant des personnes que 
des biens » et qui réclame deux 
postés supplémentaires de surveil- 
lant et six postes d'agent de 


Les premières semaines de l’an- députés discuteront le projet de 
née scolaire 1978-1979 resteront budget de l’éducation nationale 
riqrra i«s annales comme celles des pour 1979. Le débat montrera si 
k bavures a tous azimuts. Grèves les parente et les maîtres ont été 
syndicales « tournantes a des en- entendus lorsqu’ils réclamaient 
geignants. occupations de locaux des moyens permettant de ne pas 
scolaires, séquestrations de lonc- mettre en cause la qualité de l’en- 


tionn aires <àe l’instituteur fini»- seignement publie. --- ~ r 

térlen retenu par des parents au Jusqu’à présent, aucune «glo- 1 enseignement général et notam- 
recteur de Bennes séquestré ‘par balisation » des revendications n’a ment vers les sections de seconde 
des étudiants an éducation pby- pu être, trouvée. Cela a facilité AB. . . 

SI**), îiJîa? 


téxlen retenu par des parents, au 


compte tenu du chômage des 
jeunes qui, en d’autres temps, 
auraient quitté le système scolaire 
à la fin de la troisième y sont 
demeurés ; d'autre part, les 
enseignants, lora des conseils de 
classe, auraient engagé un nom- 
bre plus grand de Jeunes vers 


gyn,uub ci uiicot uiuc uatuiiciiui tv ou m 

implantés sur 10 hectares. — le service. Le rectorat répond que les 
proviseur de Jean-Bar t, M. André surveillants sont avant tout des 


«redéploiements, risque en ten- Argougss. déplore c l’intrusion éducateurs et a qu’il n est pas 

tant de régler un problème, d’en fâcheuse et inquiétante de possible de leur faire faire le 

aggraver un autre. Et d’aboutir voyous > étrangers à son établis- coup de poing contre les jeunes 

l’an prochain à des récriminations sement. Les bagarres et les règle- du quartier a. 

_ — . ^ . * — ■ mente de comptes sont fréquents Pour « préserver » les élèves du 


S'il est trop tard pour résoudre 


sur le manque de personnel admi- 
nistratif et de service dans le 
secondaire- 

Le deuxième p o t n t noir est 
l’éducation physique. Les négocia- 
tions qui se sont enfin engagées 
sur le « plan de relance v imaginé 
par le ministre de la Jeunesse, 
des sports et des loisirs visent 


dans ce lycée, situé à proximité lycée Jean - Bart, la clôture de 
des deux quartiers les plus popu- l'établissement sera p roc haine- 
la ires de l'agglomération greno- ment reconstruite et surélevée, 
bloise. l’Abbaye et Teissère. v«n*ratinn - «no non v 


Coût de l'opération : 600 000 F. 


t « Le sentiment de liberté que peut 

L établissement, construit en un tlèr.r »> me narnit 


196a est entouré d’une clôture de 
1.30 mètre de haut et longue de 


ressentir un élève rie me parait 
pas lié à l’absence ou non d’un 


MdtMKàÀS ce problème des effectif^ pour spoite et des loisite visent ^niètre de haut etion^e ae le proviseuT àe 

S^sent d'elles-mêmes!^ cette année il est assez tôt pour d’abord à dédramatiser la situa- J 300 mètrea qull est partout j ean _Bart. Sans rien changer au 

polnÏÏT aôïï? risquent prévoir, dans le budget de 197?. tion. Mais. si eUes n'aboutissent à ZSZ système libéral de_ l’établissement. 


ou même, comme dans les Yve- 
lines, par— un sénateur <p.C.). 


d'alimenter la contestation 


des créations de postes d'ensei- 


?BT£tss 2 $s. 

sès?*?** Sîss 


tion. Mais, si elles n'aboutissent à 
rien, la colère des professeurs de 


Saint-Denis, le ministère de l'édu- 
cation se prépare à durcir sa 
position. Après l'attentisme des 


_ ~ « ■ .. ôf/oic. ff Le L lu tri il* uc t riui/iuû 

Jean-Bart pour rentrer plus vite on pourra toutefois mieux contrô- 
chez moi » reconnaît une mère Ier ailées et venues. Le système 
de famille. Les enfants du quar- ^ clôture fera disparaître Vidée 
t:er viennent à toutes les heures çue ^ lycée esl un lîini public. » 
de la journée ; jouer sur le terrain ]ç mur n e reportera-t-il pas 

de sports du lycée. La très ailleurs — ■ c’est-à-dire sur le trot- 
grande «perméabilité» de Jean- ^j. _ ^ i leu des affrontements 


_ . „ méthodes révèter q ue toutes les prévisions 

Outre 1 éventail des methowas avaient été dépassées. On a enre- 
utl Usées — qui Mit fait s^lr cette année, dans Ve second 

aux cycle (de la seconde & la terml- 

on bult mille six cents élèves 

très un véritable harcèlement, _ plus que ce que l’on attendaiL 


■ rm-K-Vtu a il cuicuiuc fuiio, tauuii k » uiuw r — - —, — — . . “ . _ üiiicuis — • ï sau-a-uu 

mais qui est la cause la plus position. Après l'attentisme des l grande « perméabilité » de Jean- tolr _ ^ jj eu des i 

justifiée du mécontentement dernières semaines < des proviseurs Bart fut à 1 origine de graves entre adolescents? 

actueL ont été séquestrés mais aucun Incidents au cours de précédente Les services de la municipalité 

élève n’a, à notre connaissance, année scolaire. Des affrontements de Grenoble et du rectorat font 

l 7 été sanctionné), une reprise en violents ont opposé notamment remarquer que la solution à ce 

UlirCISSCillBni : main n’est pas à exclure. Mais le des lycéens aux jeunes loubards c différend » passe — •* — 

Le ministre envisagerait, à la ministère devra agir avec doigté de l’Abbaye. une meilleure coop. 

jjc v . 7 q . . _ . . «a unit nai nmnwiiwr rfcir. t • _ j w H 11 


uts> un *aiu»uic Drus oue ce aue lo n atten tai r.. ministre envisagerait, a la , — y"' 

c’«t la diversité des Le malheur vent que les dotations faveur du débat budgétaire', de fjll,!! 6 airï 

mécontentement qui a _ constitué ^ d’enseignants se fassent renoncer à des créations de postes tio^ en chaîne et fournir aux 

le fait le plus p°te£le- Ici on ré- en faction des prévisions. Com- pour le personnel administratif et SSonToui a 

clame Ta construction -ffun ctû- ment exDlirrner le gonflement du de service au bénéfice des ensei- mobilisateur et unique qui leur a 


des lycéens aux jeunes loubards « différend » passe d’abord par 
de l'Abbaye. une meilleure coopération entre 

L’ensemble des personnels de les enseignants du lycée et .les 
v£LahK«4*m*»nt a ia.rw»irw»nt suivi éducateurs en milieu ouvert du 


clame Ta construction nun cru- xœnt expliquer le gonflen 

lège en dur et mieux tasonorlsêJà ;Set 5 0nd cyck^long ? Deux 

un conseille]: général, s ocial iste au moins peuvent, être signalées : 


inaugure un centre de documen- 
tation dans on établissement où . 
l'administration refuse— de nom- 
mer un documentaliste, plus loin 
on mobilise un village contre la 
fermeture’ de sa cbaàse unique, 
ailleurs on voit .se réduire, d’an- 
née en année, le nombre des sur- 
veillants. Partout les enseignante 
d’éducation physique manifestent 
contre les conséquences du plan 
de relance imposé par M. Jean- 
Pierre Soisson. Des revendications 
sérieuses voisinent avec les plus 
Inattendues : au lycée agricole 
de Vaseix. près de Limoges, des 
élèves ont fait 'grève pour pro- 
tester contre- le fait ; que des 
concurrents du championnat de 
France cycliste de là policé aient 
été hébergés -dans leur établisse- 
ment- Derrière l’infhiie variété 
de ces sujets de mauvaise humeur, 
trois constantes j^ti-apparues. 
confirmées pëx „}eS: observations 
de nos correspondaots-îa . - t 

Huit mille ax cenfs jfcéens 
en trop 

1) Le rôle des parents été 

déterminant flàris le . déclenche- 
ment des protestations* notam- 
ment dans le primaire. Les jeunes 
parents s’en laissent moins comp- 
ter que leurs aînés par-les argu- 
ments techniques ou budgétaires 
de l'administration- Ils ne crai- 
gnent pas les actions spectacu- 
laires. Mais, à la longue. ceUes-ci. 
en se multipliant et en se copiant 
les unes les autres, perdaient en 
efficacité. A la veille de la Tous- 
salnt les deux principales fédéra- 
tions de parents, au niveau na- 
tional, haussaient le ton au mo- 
ment où, dans le primaire, la mo- 
bilisation retombait sans avoir 
obtenu- beaucoup - de -résultats 
concrets. • ' : 

2) Les organisations tEen&ei- 
gnants ont été divisées aux. te 
manière de réagir face aux~_dlf- 
fïcultés de te rentrée. Le Syn- 
dicat national des ensei gnem ente 
du second degré (ST^S-FEN)- et 
le Syndicat général de 1 éduca- 
tion nationale ÇSGEN - 

ont, partout, lancé des initiatives 
communes ou appuyé celles des 
parents, mais ne sont pas par- 
venues à unifier . totalement le 
mou.veroent. Le Syndicat national 
des instituteors <SND, en effet, 
est resté préoccupe, par i issue 
de la négociation en coura sur 
la formation des maîtres, et na 
pas voulu Jeter d'huile sur le feu. 
P A la fin du mois d’octobre. Te 
secrétaire g&iéral.de. te Fèdèrur 
tion de T'èduration^naUo^e a 
lui-même porté* dans .l^ebdoma- 
daire. socialiste l’Unité.' un Juge- 
ment sévère sur tes action? 
passées : « Les actions disper- 
sées. les grèves sauvages n éma- 
nant pus d’un, mandat syndical 
ou fédéral, peuvent produire un 
sentiment d’anarchie condaav 
les syndiques à une 
au bout du compte les décou- 

^S^Les lycéens, dont plusieurs 
enquêtes récentes ont montre 
qu’ils sont loin, dans, leur majo- 
rité, d'être des contestataires, ont 
prte au fil. des semaines, une. 
part de plus en plus grande aux 
protestations lancées par les 
adultes. Leur partjcipatton mas- 
sive à la manifestation du 13 oc- 
t-nhrv» à PariS — F UPC «6 
plus importantes 
années — mais aussi dans .de 
SmbAoses villes 

a été le fait marquant des der- 
nières semaines. coanM tgl^ap- 
prétaient à prendre te relate . 
?Snts et «tes 

est »iai que le manque densel- 
|nante concerne au premier 

‘'Tl'aabc .de la 
temps du premier trimestre, u 
hasardeux de risquer le 
moindre pronostic. 
lement penser que 
sera maintenue au moins ji»- 
qu’au 13 novembre, jour où tes, 


tement du de service au bénéfice des ensei- 
ux causes gnants de lycées. Cette procédure, 
signalées: qui correspond à son souci de 


mobilisateur et unique Qui leur- a 
fait défaut jusqu'icL 

BRUNO FRAPPAT. 


Li CluEUiuii; uc pciijimcia ire ’V— ■ — — v 

rétablissement a largement suivi éducateurs en milieu ouvert du 
depuis le début de la rentrée tes centre social de l'Abbaye et de la 
mots d'ordre de grève tournante maison des jeunes de Teisseie. 
lancés par l'intersyndicale. _ qui niiiMn/iii 

constate dans un communique « la CLAUDE FRANCILJ-ON. 
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JUSTICE 


APRÈS TROIS MOIS ET DEMI DANS L’ESPACE 

Deux cosmonautes soviétiques regagnent la Terre 


A LA COUR D'APPEL DE RENNES 

Arrêt sévère pour an entrepreneur négligent 

De notre correspondant 


Au cent quarantième jour 
de leur mission spatiale. les 
cosmonautes Vladimir Kova- 
lenok et Alexandre Ivant- 
chenkov devaient revenir sur 
Terre ce jeudi 2 novembre. 
Us ont commencé dans la 
nuit de mercredi à jeudi, vers 
1 heure, les manœuvres de 
départ Radio-Moscou, qui a 
annoncé le retour, n'en a pas 
précisé l'heure. Mais les atter- 
rissages précédents sont pres- 
que tous intervenus dans la 
tranche boraire de 12 heures 
à 15 heures. 

te long séjour en orbite de Vladi- 
mir Kovalenok et Alexandre (vantchen- 
kov a sans doute moins apporté de 
nouveautés que celui de Youri Ro- 
manenko et Gueorgui Gretchko. qui 
occupèrent Saliout-6 de décembre 
1977 à mars 1978. Rendez-vous de 
deux équipages dans Saliout. apport 
de matériel par le C3mion spatial Pro- 
gress. entrée en scène des cosmo- 
nautes des pays de l'Est : toutes ces 
« premières » datent du début de l'an- 
née, et l'actuelle mission n'a tait 
que les confirmer. Mais les activités 
spatiales sont un domaine où la 
confirmation est aussi importante que 
la « première - ; c'est elle qui indiqua 
les véritables motivalïonr, qui mon- 
tre que l'opération correspond à un 
réel besoin. 

Le vol confofnf Apolfo-Soyouz de 
1975. aux motivations purement géo- 
politiques. est resté unique. Depuis 
1965, Valentina Terechkova demeure 
la seule femme de l'espace. Sous cet 
8ngle, il ne laul peut-être pas consi- 
dérer l'envoi dans l'espace des cos- 
monautes Hermaszewski. Polonais, et 
Jâhn, Allemand de l'Est, comme une 
confirmation du vol du Tchécoslo- 
vaque Vladimir Remek. Bien que les 
Soviétiques les aient tous trois pré- 
sentés comme des cosmonautes- 
chercheurs, spécialisés dans la mise 
en œuvre du matériel fourni par 
leurs pays respectifs, ils étalent avant 
tout des symboles ou des héros 
positifs. On sait que leur succéderont 
dans l'espace un Hongrois, un Rou- 
main. un Bulgare, un Cubain, un 
Mongol. Mais ce défilé correspond-il 
à une réelle volonté de l'U.R.S.S. de 
partager sa technologie spatiale avec 
les pays qui sont sous son influence ? 
Il est trop tôt pour le dire. 

Ce qui est par contre établi, c’est 
la volonté soviétique d'utiliser cette 


technologie a des fins pratiques, pour 
des recherches très appliquées, ou 
même pour des productions Indus- 
trielles. Les deux longues missions 
de 1978 ont prouvé que tous les 
problèmes principaux étalent maîtri- 
sés. et leur longueur même montre 
l'importance qu'attache l'U.R.S.S. à 
l'utilisation de l'espace. Car une 
chose est sûre : Romanenko et 
Gretchko il y a dix mois, Kovalenok 
et Ivantchenkov ensuite, ne sont pas 
allés dans l'espace pour battre des' 
records de durée. Il était certes Im- 
portant qu'ils restent longtemps dans 
les conditions physiologiques et psy- 
chologiques difficiles qu'on rencontre 
dans le cosmos ; mais c'était pour 
démontrer que l'homme peut avoir 
une activité soutenue et durable dans 
ces conditions. 

La conquête de l'espace a permis 
d'énormes progrès scientifiques, no- 
tamment en astronomie et en géo- 
physique. Elle a aussi eu deux - re- 


tombées - : les télécommunications 
spatiales et l'observation de la Terre 
(météorologie, étude de ('environne- 
ment. détection de ressources terres- 
tres... sans oublier diverses formes 
d'espionnage). Pour les télécommu- 
nications spatiales, une présence hu- 
maine en orbite est complètement 
inutile. Pour l'observation de la Terré, 
un être intelligent au point d'obser- 
vation peut parfois adapter le pro- 
gramme et recueillir des informations 
q u ! échapperaient â un système 
automatique. Mais ces cas sont rares. 
D'ailleurs, la majorité dra satellites 
lancés depuis vingt et un ans sont 
des satellites Inhabités d'observation 
militaire ; cela montre bien que 
l'homme n'est pas indispensable, il 
paraît certes établi que les occu- 
pants des stations Saliout ont parfois 
fait des observations rapprochées, 
pour lesquelles on n'Imaglne aucune 
utilisation civile. Mais ce n'était pas 
l’essentiel de leur mission. 


Dne avance technologique durable 


L'essentiel était de préparer fa 
troisième « retombée ■ : l'élaboration 
industrielle de matériaux, en profitant 
des deux avantages qu'offre l'es- 
pace : le vide et l'apesanteur. 

Sur ia Terre, la pesanteur sépare 
souvent les liquides de densités dif- 
férentes et interdit de les mélanger ; 
on peut le faire en orbite et on 
peut manier ces liquides hors de 
tout récipient, donc sans risque . de 
contamination par les parois du réci- 
pient. Si nécessaire, on peut aussi 
éviter toute contamination par ('at- 
mosphère, puisque l’on dispose aisé- 
ment d'un très bon vide. Cela ouvre 
d'importantes perspectives pour la 
fabrication de matériaux dont ia 
composition soit parfaitement défi- 
nie. Les cosmonautes ont fondu, sans 
creuset, un verre très pur. donc très 
transparent Ils ont créé des alliages 
jusqu'alors inconnus, la pesanteur 
interdisant de mélanger les métaux 
constituants dans les proportions 
correspondant à ces alliages. 

De même, on peut faire croître en 
apesanteur des cristaux presque 
parfaits ; au sol, la dissymétrie entre 
le haut et (e bas crée presque tou- 
jours des défauts ; or les cristaux 
sans défaut ont des propriétés phy- 
siques particulières, parfois très 
intéressantes. C'est le cas en parti- 
culier pour les sami-conductaurs. 


pour lesquels une réduction du nom- 
bre de défauts se traduit directement 
en une amélioration des performan- 
ces. Les cosmonautes.de Sallout-6 
ont fait au moins cinquante expé- 
riences différentes pour critatliser 
des matériaux. Dans ce domaine 
d’avenir, grflce à ses stations Saliout, 
f*U.R.S.S. a pris uba incontestable 
avance sur les pays occidentaux : 
ceux-ci ne pourront faire d'expérien- 
ces similaires qu’au début de 1981, 
quand le laboratoire européen Spa- 
celab volera dans l'espace à bord 
de la naveile spatiale américaine. 
Encore n'auront-ils que des possibi- 
lités limitées, puisque le Spacelab 
ne restera qu'une semaine en orbite 
â chaque mission : on est loin des 
quatre mois et demi de Kovalenok 
et Ivantchenkov. L'U.R.S.S. restera 
encore longtemps en pointe. Le 
développement régulier de la coopé- 
ration entre les deux pays permettra 
à la France de profiter- un peu de 
l'avance soviétique : des échantil- 
lons de matériaux doivent être remis 
par des chercheurs français à leurs 
homologues soviétiques, pour être 
• traités - au cours d'une prochaine 
mission Saliout 

Cette troisième utilisation de l'es- 
pace, contrairement aux précédentes, 
requiert la présence de l'homme. 
Même au stade Industriel, où les 


Les principales étapes de la plus longue mission 


La mission qui s'achève avec le 
retour sur terre de Vladimir Kora- 
lenok et Alexandre I Tante h en ko v 
est sans conteste pins longue et' 
pins variée qoe tontes celles qui 
l’ont précédée. H n’est pas inutile 
d'en rappeler les principales étapes. 

• Soyouz- 29. occupé par Kova- 
lenok et Ivantchenkov, est lancé de 
Baïkonoar le 15 Juin A 32 h 17 
(heurt française, comme dans tout 
ce qnl suit). Il s’amarre le 16 juin, 
en fin de soirée, snr Sallout-6. 
Après avoir remis en marche divers 
équipements de la station, en par- 
ticulier le système Cascade qni 
contrôle très précisément son orien- 
tation pour les expériences d’obser- 
vation astTonomiqae on terrestre, 
les cosmonautes commencent leur 
programme scientifique d'élaboration 
de matériaux en apesanteur. 

• Soyouz-30 quitte Baîknnonr le 

27 juin à 19 h 21 ; â son bord. 

PlotT Klfmouk, dont c'est la troi- 
sième mission, et le Polonais 511 ro- 
si a 7 Hermaszewskl. Ces deux cos- 
monautes rejoignent SaIiont-6 le 

28 Jnln A 13 h 8. Pendant prés 

d'nne semaine, ils vont observer la 
Terre, en particulier le territoire 
polonais, et étudier la fabrication 

de matériaux semi-conducteurs â 
base de cadmium, de tellure et de 
mercure, fis reviennent au sol le 

5 juillet A 12 b 15. 

a Proçress-2, camion spatial por- 
teur d’nne tonne de carburant, de 
matériel scientiriqne varié, dont nn 
four, et de cinquante Jours de 


vivres (235 kilos d'aliments frais 
et 18 litres d’ean). est lancé le 

7 Juillet A 13 b 26. 0 s'amarre snr 
Sallont le 9 5 14 b 59. H faudra 
ans deux cosmonaute» pins de trois 
semaines pour faire le «déména- 
gement a des vivres et dn matériel, 
pour surveiller le transfert automa- 
tique da carburant, et potrr remplir 
Progress-2 de matériel usage. Le 
camion quitte Faliout le 2 août à 

8 h 57, et retombe deux jonrs pins 
tard. Il brûle dans l’atmosphère 
au-dessus dn Pacifique. 

• Au cours de cette période, 
Kovalenok et Ivantchenkov font, 
le 29 juillet, ane sortie dans le 
vide qni durera deux heures et 
cinq minâtes. C’est nn événement 
rare, pnisqae les Soviétiques n'y 
ont pas en recours de 1969 à 1917. 
Le 30 décembre dernier, Georgul 
Gretchko était sorti dans l'espace 
pour examiner nn collier d'amar- 
rage, et vérifier que celni-ei n'avait 
pas été endommagé lors d'on acco- 
stage manqué, trois mots pins tôt. 
An contraire, la sortie de Kolalenok 
et Ivantchenkov n’apparnit pas mo- 
tivée par nn incident, mais s’inscrit 
dans le programme scientiriqne. Ils 
remplacent nn Jeu d'émulsions pho- 
tographiques qui a mesuré le flux 
total de rayonnements reçus par 
la station, et rapportent A l’inté- 
rieur nn détecteur de météorites 
ainsi que des échantillons de poly- 
mères biologiques et de matériaux 
qnl pourraient servir A la construc- 
tion de futurs satellites. 


Des expériences de technologie spatiale 


L'ëqalpage poursuit aussi les expé- 
riences de technologie spatiale, 
fabriquant un nouveau semi- 
conducteur. divers alliages. Pour la 
première fois. Il fond dans l’espace 
dn verre de qualité optique. U 
photographie aussi ane zone agri- 
cole. située â 340 kilomètres an nord 
de Moscou, où le ministère soviéti- 
que de l'agriculture a fait planter 
une grande variété de enflures pont 
tester les programmes de télédétec- 
tion des ressources agricoles. 


Publicité 


INSERM - ELECTIONS 
aux 

ASSEMBLEES SCIENIIF1Q0ES 

Les listes électorales, établies 
par les Commissions conformé- 
ment au vœu des électeurs, peu- 
vent être consultées au Service 
Central — 10t. rue de Tolbiac — 
ou dan s le s ünltès de recherches 
de r INSERM, ou auprès des Se- 
crétariats des Facultés. 

Les réclamations pour défaut 
d'inscription doiven t ê tre adres- 
sées avant le 10 NOVEMBRE 1978 
A [INSERM — Mission des As- 
semblées Scientifiques — 101. rue 
de Tolbiac — 75645 Parts Cedex 13. 


• On nouveau camion spatial. 
Progress - X quitte Baïkonoar le 
8 août A I h. 31 et s'amarre le 18 
à 2 heures snr Saliout. Contraire- 
ment â son prédécesseur, il n’ap- 
porte pas de carburant, mais des 
vivres, des bouteilles d’oxygène, du 
matériel d'expérimentation scientifi- 
que. des échantillons pour les expé- 
riences d'élaboration de matériaux. 
II apporte aussi use guitare qui va 
permettre à Ivantchenkov d'occuper 
ses heures de loisirs. Car les c os- 
ai on an tes, s'ils se sont bien adaptés 
â l’apesanteur, supportent pins dif- 
ficilement le confinement, et la pré- 
sence de l'autre membre de l'équi- 
page. Plus tard, on quatrième 
Progress apportera des panneaux qui 
permettront aux cosmonautes de 
diviser l'espace habitable et de se 
créer des cellules Individuelles. 

Le déchargement de Progress- 3 
est plus rapide que celui de Pro- 
gress-2. Le camion spatial est largué 
le SI août, et se désintègre trois, 
jours plus tard, dans les mêmes' 
conditions qne sou prédécesseur. 

• Le 28 août, t lt ta. 51. un nou- 
vel équipage prend le chemin du 
cosmos, à bord du vaisseau Soyaua-3L 
U esc formé dn vétéran Valéry 
Bykutv.sk i. dont la première mission 
date de 1963, et de l'Allemand de 
l’Est 5igmiwd Jdlin. Comme l'équi- 


page soriéto-polonais qui l'a pré- 
cédé. l 'équipage so vléto -est-allemand 
va faire nue visite d'nne semaine 
aux reclus de Sallont. Les expérien- 
ces en commun seront essentielle- 
ment centrées sur l’observation de 
la Terre. Elles utilisent la gigantes- 
que caméra MKF-6M dont les six 
objectifs donnent des Images de 
grand format (SI millimètres snr 
55) dans six bandes différentes dn 
spectre lumineux. Cette caméra a 
été construite en R.D.A. et sa pre- 
mière utilisation dons l'espace 
remonte an vol de Soyouz-22. en 
septembre 1976, vol dont le com- 
mandant de bord était justement 
Bykowskï. 

.Le 3 septembre, Byktnrskl et Jâhn 
reviennent snr Terre ; iis ont laissé 
A Kovalenok et Ivantchenkov le 
Soyouz-13 qui les avait amenés : Us 
repartent û bord de Soyouz-29 qui, 
depuis le 16 Jnln, était resté accroché 
A l'extrémité avant de Sallant-6. Ce 
changement de vaisseau laisse anx 
occupants de Saliout nn matériel 
plus neuf pour assurer leur retour ; 
mais Soyouz-31 obstrue le collier 
arrière. Or, c'est ce collier, proche 
des réservoirs de Sallout-fi, qui reçoit 
les Progress. II est muni de canali- 
sations spéciales, qni permettent de 
transférer dn carburant de Progress 
vers Sallont en évitant tonte conta- 
mination de l’environnement. 

• La manœuvre dn 9 septembre. 
Ce Jour-là, Kovalenok et Ivantchen- 
kov pénètrent dans Soyona-31. le 
détachent dn collier arrière pour le 
ramener sur le collier avant. Contrai- 
rement A ce que nous avions alors 
écrit, c’est la station Saliont qnl 
fait l’essentiel de la manœuvre. 
Soy ouz-31 s’écarte seulement de quel- 
ques dizaines de mètres, et ia sta- 
tion fait alors an demi-tonr sur 
elle-même, l'arrière prenant la place 
de l'avant et vice versa : Soyouz n'a 
plus qu'à refaire le chemin en sens 
inverse pour venir s'amarrer an 
collier avant. Moins de quarante 
minâtes sa irisent pour cette délicate 
manœuvre. 

m Enfin, le 4 octobre A O - h. 9. 
nn quatrième Progress est envoyé 
vers Sallout-6. Les cosmonautes 
redeviennent déménageurs : on a 
calculé qu'ils auront, an total, 
transporté plus de 4 tonnes de ma- 
tériel. Auparavant, Ils avaient conti- 
nué les expériences d'élaboration 
de matériaux, et fait des observa- 
tions astronomiques arec na téles- 
cope de L5 mètre de diamètre. Ils 
liquéfient de l'hélium à .. 269 degrés 
Celsius pour refroidir on détecteur 
d'infra-rouge placé an foyer du 
télescope. Le 7 octobre, ils font la 
première étoile d’une éclipse de Lune 
depuis t’espace. 

Le 24 octobre. le déménagement 
est terminé ; A 14. h. 7 Progress-4 
est A son tour renvoyé vers ta haute 
atmosphère, n ne reste plus anx 
astronautes qu'à préparer leur départ. 

M. A. 


procédés seront automatisés, on ne 
voit pas comment se passer d'hom- 
mes pour la surveillance et la main- 
tenance. Ces hommes devront rester 
longtemps en orbite, et c’est IA l'In- 
térêt du record de durée établi par 
Kovalenok et Ivantchenkov. 

Ce record n'aura cependant de 
signification que al les cosmonautes 
se réadaptent bien aux conditions 
terrestres, ce qu’on- ne saura pas de 
sitôt. Mais l'optimisme est raisonna- 
ble. Romanenko et Gretchko. après 
presque cent jours d'espace, n'ont 
pas rencontré de grave problème fi 
leur retour; quarante Jours de plus 
ne devraient pas changer la nature 
de la difficulté. D'ailleurs, des volon- 
taires soviétiques ont vécu plus de 
six mois couchés, les pieds suréle- 
vés, dans des conditions qui simu- 
lent assez bien l’effet de apesan- 
teur sur la circulation sanguine. L'ex- 
périence leur a été pénible, mais 
pas dommageable. 

Cela fait plusieurs années que les 
responsables de l'entraînement des 
cosmonautes affirment qu'on peut 
vivre au moine six mois dans l'es- 
pace. Ils ont mis au point des pro- 
cédures de sélection plus discrimi- 
natoires, qui élimineraient par exem- 
ple un Guermann Titov ; le second 
cosmonaute soviétique a souRert de 
troubles prolongés de l'oreille 
Interne après sa mission. Les cos- 
monautes suivent avant, pendant, et 
après leur vol, un entraînement phy- 
sique qui semble maintenant bien au 
point Dans les deux dernières 
semaines de leur long .séjour spatial, 
ils ont commencé à réaccoutumer 
leur organisme à la pesanteur en 
portant un scaphandre spécial, où la 
moitié inférieure du corps est en 
dépression. Cela attire le sang vers 
les jambes, et donc oblige le cœur 
à un effort pour le faire remonter. 

Il reste des problèmes physiolo- 
giques non résolus ; baisse du taux 
de calcium dans le sang, dégrada- 
tion du système nerveux par le 
rayonnement cosmique ; mais on 
n'estima qu'ils ne joueront que pour 
des vois beaucoup plus longs. Sauf 
accident, Kovalenok et Ivantchen- 
kov devraient se réhabituer rapide* 
ment â la vie terrestre. Et il devraient 
bientât être remplacés à bord de 
Saliout par un autre équipage, qui 
■sans doute restera encore plus long- 
temps. 

Ouelle sera la nature de la pro- 
chaine mission soviétique ? Sera- 
t-elle une simple extrapolation de ce 
qu'on a vu au cours de cette année, 
ou bien passera-t-on à une étape 
nouvelle? Des déclarations sovié- 
tiques, il ressort que Sailout-6, régu- 
lièrement ravitaillée, doit pouvoir 
fonctionner cinq ans. il en ressort 
aussi que. pour ce qu'ils veulent 
faire, les Soviétiques ont besoin de 
plus de place, et qu'ils prévoient 
d'assembler dans l'espace des mo- 
dules lancés indépendamment pour 
obtenir -un Saliout ayant sept ou 
huit point- d’accès ». suivant la dé- 
claration récente d'un ancien cosmo- 
naute. Par ailleurs, Iis construisant 
une navette spatiale, bien moins 
grosse et bien moins ambitieuse que 
la navette américaine, mais qui sera 
un réel progrès par rapport au 
Soyouz; celui-ci voie députa plus' 
de dix ans, sa conception et sa 
technologis sont dépassées. Il y a 
donc encore beaucoup de surprises 
A attendre d'un programme . spatial 
soviétique, dont les responsables 
manient le suspense avec le talent 
d'un Hitchcock. 

MAURICE ÀRVONNY. 
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DEUX SOCIÉTÉS JAPONAISES 
ACHÈTENT DEUX AVIONS AIRBUS 
POUR LES LOUER 
A LA COMPAGNIE 
OLYMPIC AIRWAYS 

Tokyo (AT. P. ». — Deux sociétés 
japonaises vont acquérir conjoin- 
tement deux Airbus A-300 pour 
les louer à la compagnie aérienne 
grecque Olymptc Airways pendant 
dix ans. Le contrat porte sur 
120 millions de dollars. 

Les deux sociétés. Orient Lea- 
sing Cto et la maison de com- 
merce Itoh and Co, ont déclaré 
qu'elles importeraient les deux 
avions et leurs pièces de rechange. 
Cependant, elles refusent de ré- 
véler le prix auquel elles doivent 
louer les appareils à la compagnie 
Olympic Airways. 

Cet accord fait partie de la 
politique d’augmentation des im- 
portations japonaises pour dimi- 
nuer l’excédent de la balance 
commerciale, notamment avec le 
Marché commun. Le Japon a déjà 
décidé de fournir en leasing un 
Boelng-747 à Britlsh Airways et 
quatre DC-IO à Singapore Airlines. 

Plus de 500 millions de dollars 
représentant des achats et des 
locations d'avions doivent être 
ainsi dépensés cette année par 
les sociétés Japonaises. 


Rennes. — C’est une véritable 
mise en garde que la 3* chambre 
correctionnelle de la cour d'appel 
de Rennes a lancée, mardi 31 oc- 
tobre. à l’adresse de tous les res- 
ponsables de carrières, d'entre- 
prises de travaux publics, de mi- 
nage ou de forage, en Infligeant, 
pour l'exemple, un dernier aver- 
tissement à M- Yves Camp ion, 
quarante ans. entrepreneur de 
forage et de minage à Breleneves- 
Lannion (Côtes-du-Nord): un an 
de prison avec sursis et 10 000 F 
d'amende pour infraction à la 
réglementation relative à rem- 
ploi. A la détention et au trans- 
port des explosifs. 

- La bienveillance' des premiers 
Juges — M. Camplon avait été 
con damn é le 21 avril 1973 par le 
tribunal de grande instance de 
Guingamp & 3 000 ' F d’amende 
dont la moitié avec sursis — avait 
ausitôt provoqué un appel du 
ministère public. Sans doute les 
craintes des voisins d'un chan- 


tier où étaient entreposés sans 
autorisation, en février dernier. 
120 détonateurs électriques. 
1 200 kilos de dynamique et 
Il 000 mètres de cordeau déton- 
nant, ainsi que la création d'un 
comité de défense qui suivit, pen- 
chaient-elles en faveur d'une p,us 
grande sévérité envers un entre- 
preneur déjà condamné en Juin 
1975, pour des faits semblables 
et ayant fait l'objet, en avril 19* ». 
d'une sévère mise en garde du 
préfet des Côtes-du-Nord, biais, 
aa-dela de l'émotion suscitée 
localement par cette affaire et 
des négligences dont ce chef 
d’entreprise s’est rendu coupable, 
la cour d'appel de Rennes s est 
souvenue de la facilité déconcer- 
tante avec laquelle les membres 
du F.LJB. ont toujours pu. au 
moins Jusqu'à présent, s'approvi- 
sionner sur dès chantiers peu 
surveillés et bien garnis en ex- 
plosifs. 


Faits et jugements 

On gardien Lire Un brigadier de police 

snr un groupa de jeunes. condamné avec sursis. 


Le gardien du gymnase muni- 
cipal de la Pierre -Heuzé. & Caen 
(Calvados), M. Michel Fesquerel, 
excédé par les Injures d*un groupe 
d'adolescents avec qui il se dis- 
putait mardi soir 31 octobre, vers 
22 heures, est rentré chez lui 
prendre sa carabine 22 long rifle 
et a fait feu & plusieurs reprises 
sur les Jeunes gens. Deux d'entre 
eux n'ont été que légèrement tou- 
chés aux jambes, mais deux 
autres plus sérieusement atteints 
ont été hospitalisés. Leur état 
n'inspire cependant aucune in- 
quiétude. M. Fesquerel a été placé 
en garde à vue. — (Corresp.) 


Un étudiant zaïrois 
est expulsé de France. 

Caen. — Etudiant A Caen depuis 
1974. un Zaïrois. M. . Kamiwako 
MaJddL a été interpellé dans sa 
chambre le vendredi 20 octobre 
dernier par deux policiers fran- 
çais. Il a été conduit à Roissy, où 
il a été embarqué dans Un avkm 
d’Air Zaïre en -partance pour 
Kinshasa, où son billet avait été 
émis, A l'aéroport, il a eu le temps 
d'avertir par une lettre des amis 
zaïrois restés â Caen. Ceux-ci ont 
alerté la section locale de la Ligue 
des droits de l’homme. Son prési- 
dent, M. Paysant (conseiller géné- 
ral socialiste), a simplement pu 
apprendre au commissariat que 
les inspecteurs étaient intervenus 
en vertu d’un arrêté d'expulsion 
émanant du ministère de l’inté- 
rieur. Quant à la préfecture, elle 
se refuse A toute explication. Le 
secrétariat International de la 
Ligue des droits de l'homme a été 
saisi et il a envoyé un télé- 
gramme & l’ambassade de France 
au Zaïre. 

Les amis caennals de M. Makldi 
ne comprennent pas cette expul- 
sion. car, à leur connaissance. U 
n'avait aucune activité militante 
en France et il n'étalt pas re- 
tourné dans son pays depuis 1975. 
Pourtant, dans son message de 
Rt,^3y, Il écrit : « Je m’attends 
à tout une fois arrivé à Kinshasa. 
Ne ménagez rien, sauf votre vie, 
pour que je puisse rentrer en 
France dans les meilleurs délais. » 
— (Corresp.) 


• Le corps d’une religieuse, 
soeur Marie, supérieure de la 
communauté des sœurs de la 
Providence, a été découvert, dans 
la nuit du 30 au 31 octobre, prés 
de l’hôpital de Saint-Avold (Mo- 
selle), où elle travaillait. Selon 
les premiers constata la religieuse 
portait des traces de coups de 
couteau sur tout le corps. Une 
autopsie devait être pratiquée ce 
jeudi 2 novembre. 


HOMMES GRANDS 



Capel habille en long comme en large 

• Magasin principal : 74. boulevard de 

Sébastopol Paris 3. 279 95.09. 

• Capel Sélection : Centre Commercial 
Maine- Montparnasse Paris 15. 538.73.51. 

• Capel Madeleine : 26 bd Malesherbes 

Paris 8. 266.34.21. 


La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris 
a condamné mardi 31 octobre, a 
six mois d'emprisonnement avec 
sursis, un brigadier de police du 
cinquième arrondissement de 
Paris. M. Pierre Leecene, pour- 
suivi pour coups et blessures vo- 
lontaires: Le brigadier, qui avait 
comparu le 10 octobre dernier \le 
Monde du 12 octobre) a été re- 
connu coupable d'avoir, dans la 
nuit du 10 février 1975, frappé 
un piéton, M. Slon Didi à la 
suite d’une vérification d'identité. 
M. Didi avait eu deux côtes frac- 
turées et un traumatsme crânien. 

Les locaux de « Libération » 
(Rhône-Alpes) « visités ». 

Les services de la sûreté ur- 
baine lyonnaise . ont ouvert une 
enquête après la « visite a des 
locaux du journal Libération à 
Lyon, dans la nuit de samedi 28 
â dimanche 29 octobre. Selon 
Libération « le vol ne représen- 
tait pas le mobile principal de 
cette incursion nocturne. Les ap- 
pareils photos, la maclixne à 
écrire et Le petit magnétophone 
n’étaient pas, et de loin, le ma- 
tériel le plus coûteux que nous 
possédons. On peut considérer 
ces larcins comme des primes de 
déplacement ». « Verrous de sû- 
reté déposés, visite systématique 
et presque méticuleuse de l’en- 
semble des lieux, partie des faux 
plafonds enlevée, tout laisse à 
penser que les visiteurs étaient 
en quête de quelque chose. » 

Une usine 

de matériel téléphonique 
détruite par un incendie 
dans le Finistère. 

L’usine des Constructions télé- 
phoniques dé Bretagne de Pont- 
de-Buis, dans le Finistère, a, le 
l" r novembre, été en partie 
détruite par un incendie, qui 
s'est déclaré dans un entrepôt où 
étalent entreposées des matières 
plastiques. 

Les dégâts sont estimés à 
70 millions de francs. Mille trois 
cent cinquante des mille six- cents 
employés de Pont-de-Buls et 
d'une filiale de Doua menez seront 
sans doute mis en chômage tech- 
nique. 

• Meurtre d’un Algêiem. — Un 
travailleur algérien. M. Lekbel 
Messaoudi, domicilié à Paris, a 
été tué d'une balle dans la poi- 
trine. lundi soir 30 octobre, â 
Villeneuve- la -Guyard (Yonne). 
M. Khriri Ben Amar. qui l'accom- 
pagnait. a été blessé à la tempe 
gauche. U a dû être hospitalisé 
a Sens. On ignore les circonstan- 
ces de la fusillade. Selon M_ Ben 
Amar. un inconnu aurait tiré sans 
raison sur les deux hommes. 
L'autopsie de Lekbel Messaoudi 
devrait être pratiquée ce jeudi 
2 novembre 

• Attentats en Corse. — Deux 
attentats ont été commis à Bastia, 
le mercredi 1 er novembre, contre 
des dirigeants autonomistes. C’est 
d'abord le cabinet du docteur 
Edmond Simeoni, dans le centre 
ae la ville, qui a été endommagé 
par l’explosion d’une charge. Le 
deuxième attentat visait M* Vin- 
cent Stagnara. dont le cabinet est 
egalement situé dans le centre de 
la ville. Les dégâts sont assez 
importants. 


CATASTROPHE 


naufrage aux philippines 


Cent (rente disparus 

Manille (A. F. P.). — Une 1 

vedette à moteur transportant. « 
□eux cent dix personnes a fait £ 
naufrage dans le sud des Philip- *~ 
plnes, après avoir été heurtée par. r 
un navire non Identifié. Cent 
trente personnes au mninn sont 
portées disparues. 
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# Onze . nouvelles 

nouvelles ou T écrivain 

retrouve son grand art. 

I L 6talt temps I On plutôt, fl 
y avait longtemps (huit ans 
exactement, depuis la paru- 
tion Ici de Tous les feux le feu) 
que Cortazar ne noos avait rien 
donné d’aussi excellent. Je ne 
compte pas, bd en sùr.ies Histoires 
ae Cnmopes. écrites dans les an- 
nées 50, bien avant qu’on ne les 
découvre en induction fran- 
çaise (1). Te toute façon, elles 
ont une place A part dans l'œuvre. 

Cortazar. ed-fl vraiment be- 
soin de vous lé présenter ? Il est 
né en août 1814 comme la 
Grande Guerre. H ■ est Argentin, 
ce qui ne veut rien dire. Voyez 
Borgès. un Anglais ' oui s’est 
trompé de passeport comme on 
l’a souvent écrit. Cortazar. lui, 
est un Juif viennois (par&on 
grand-père) tpA %■' choisi là 
France. Soit dit! en passant, 
qu'attend-on pour lui donner la 1 
natio nali té de ce pays où 11 réside 
depuis 1851 ? Four. un écrivain de 
cette stature, "on imagine que 
Londres ou Borne n’hésiteraient 


Un fazEtastiqàe 
« new look » 


Cortazar. on vous l’a dit, c’est 
xux des maîtres du fantastique 
moderne. Ce qu’on a appelé le 
réalisme magique, le fantastique 
quotidien, ce glissement insi- 
dieux du normal A. l’extraordi- 
naire, mais si. vraisemblablement 
la vraisemblable que c’est A se 
prendre la tête entré'. 'les ma ns 
pour s’assurer qu’on né rêve pas. 
Du dérapage naît d'angoisse. Ce 
fantastique «new look », très 
resserré, vous pouvez . le attirer 
entre celui de Buzzbti et celui de 
TCttfTrA. Voir les Armes secrètes, 
voir Toits les feux le feu. deux 
classiques contemporains, deux 
de oes livres qui vous accompa- 
gnent partout, après. 

Julio, pour compléter le por- 
trait, est aussi romancier. A l'in- 
verse de ses nouvelles — des 
modèles d’économie et de spon- 
tanéité, — ses romans se pré- 
sentent comme des.,byper- 
constructions érudites, démul- 
tipliant les techniques et les 
points de vue, bousculant les 
genres et les catégories, accu- 
mulant les références. Voix 
Marelle, qui fat l'un des pôles 

(1) Voir cia Mamie des Livres» 
du Vttvxtar 1977. 


du renouveau' littéraire en Amé- 

■ rique latine, ■ Marelle, la somme 

- de toutes les cultures occiden- 
tales, . ou pour parodier un' titre, 
cortaz&rlen « toutes les cultures 
la culture ». 

Et puis, au fil des années, 
parce qu’il à une conscience, 
Judo a gtiss^verè- raction poli- 
tique, prétendu & la littérature 
de .combat: Déchirement 
> d’homme de gauche — nhe* lui, 
\ pas question de mettre en doute 
ranthentidPé, la sincérité,' — 
'mais qui né’ faisait pas forcé- 
ment bon ménage avec l’art 
, Mauvaise conscience, oui,' mais 

- — comment dlre ces choses.? — 
•mauvaise Influence, aussi, sur la 
création. A trop s'occuper d'au- 

: truf, Julio n’était plus A; l’écoute 
de lui-même; n’était plus dans 
cette proximité exacte avec les 
mots, dans cet état de grâce 

■ égoïste -et solitaire qui fait le 
grand écrivain. " 


■ Fluidité et naturel ' 

Tout cela S’est dissipé. Corta- 
zar a retrouvé - un * silence 
ambiant qui, du même coup, lui a 
rendu son oreille. Je veux dire 
l’art de capter, ; de saisir, de 
recréer dans son rythme et ses 
ruptures le flux Intérieur, ce 
monologue en langage parlé où 
U excelle, du langage parlé qui, 
bien sûr, n'en est plus, qui, bien 
sûr, est . de la littérature, ou, si 
vous préférez, le summum de 
l'artifice au service dh natureL 

Par exemple, le premier récit 
de ce recueil : une. merveille du 
genre. L’argument est ténu : le 
narrateur, qui Joue les méchants 


rin.ri« jiçtf feuilletons 
radiophoniques, re- 
çoit une lettre 
d’admiratrice. Puis 
une autre. II a le 
temps de - fantas- 
mer sur la Jeune 
personne avant de 
la rencontrer. De 
cette rencontre 
naît un couple: m- 
sld leu sement, 
le narrateur va es- 
sayer de modifier 
la jeune femme 
pour qu'elle coïn- 
cide avec l’Image 
précise quH s'était 
faite d’élle. Des 
riens lui suffisent, 
une lumière cen- 
drée, un fauteuil en 
osier— En agissant 
ainsi fl finira par $ 
la peidre. Tout le - 
charme - d’Eekrtra- •' 
gts est dans l’écri- 
ture de Cortazar : 
nnrrrmp dans les 
nouvelles de Salln- 
ger. chaque mot, 
chaque virgule 
compte. 

Cette fluidité si 
. Juste de ton, nous 
la retrouvons dans 
les dix autres textes. Qu’Ils disent 
l'angoisse d’une vieille femme sur- 
veillant un petit garçon en passe 
de devenir un assassin, les erran- 
ces dans Venise (Tune Jeune 
filb> qui a rendez-vous avec 
efle-mème — à Vaii.se,. on a tou- 
jours rendez-vous avec son pro- 
pre sentiment de la mort — ou 
la blessure d’une histoire d’amour 
Inaboirtie, c’est la même, sou- 
plesse qui nous entraîne. 



★ Dessin de Bérénice CLEBVB. 


Cortazar est de retour, donc, 
rtnnc maîtrise de son art. Mats 
c’est un Cortazar légèrement dif- 
férent, subtilement différent, 
dans son inspiration, on a envie 
de dire dans sa respiration d'écri- 
vain, comme ri quelque chose 
s’était libéré en IuL 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire la suite page 17 J 


Des filles du feu en Louisiane 


; § Le romantisme et 
la magie çTun débutant , 
Nicolas BréhaL 


C OMMENT «avons-nous que 
noua sommes dans le Sud? 
A cause des magnolias, des 
robes blanches, des maisons A 
colonnes ? Des bals dans les 
jardins et des passions secrètes 
qui couvent sous la cendre ? A 
cause aussi des. prénoms : Debo- 
rah, Jane, Angela. filles -de feu 
dont la ronde tourne autour d’un 
unique garçon, Emmanuel Klrk-' 
tend. H tend les braa, frôle une 


l’artiste en singe hurleur 
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# Tony Cartano a 
écrit la fable moderne 
de la condition humaine 
au crépuscule du 
deuxième millénaire . 

H J»- ARCO POLO, Il s'appelle 
JVI Marco Pok3 et parie A la 
première personne: Mais 
lorsqu’il surgit dans une lumière 
« d’apocalypse des origines ». au 
znlheu de te forât amazonienne — 
/et dès les premières pages le lec- 
' teur sera & coup sûr fasciné par 
' rexttaordlnaire prcjse . - de Tony 
1 cartano, enracinée dazus.te remé- 
' moration des payæges fantasmès 
de " l’Orénoque et dès légendes 
grouillantes de 
feu du ciel, de volcans!-, de fleuves 
déments, d’arbres géants — il n’a 
pas encore de nom. Capturé par 
Cano, un métte originaire de Cali,. 
guide de son état, VaJç>uate. — 
« singe hurleur .d’Amérique du 
Sud » — sera vendu V Diazy 
Venntl. l’homme du cirque, du 
spectacle- \ 

Baptisé du nom - du célébré , 
voyageur, Marco Polo va enta- 
mer un Itinéraire qui. s’achèvera 
tragiquement au ternie .de l’ou- 
vrage. Buta» lui et THsgr rétablit 
une étrange relation d'amour, un 
lien puissant de complicité, dtef- 
fecUon, 1111 dialogue: OuL on 
dialogue, jpuisque Marco - Polo 
s'arrachant" à sa nature de singe, 
accède au langage humain , et 
aux sentiments 1 des hommes. Pa- 
lanétement a eeti» « XD0 “Î^* * 
dé Marco Polo Tors' rh nmain 
ooqg assisterons, dans , nombre 
de cas, à la régression — un mot 


qui hante ce mtrian 1 — des 
hommes vers’ 1 a bestialité, 1a sau- 
vagerie, l'élémentaire - cruauté. Le 
drame de Marco Polo réside dans 
son ambiguïté. S’il n'est plus tout 
h fait alouate, 11 ne devient 
jamais véritablement homme, 
éprouvant la nostalgie de l’Eden 
initial, de te grande et luxuriante 
Jungle." 

Marco. Polo quitte Bogota avec 
Dlzzle, et après une traversée 
épique parvient A Venise, où va 
se lever son étoile de star. Dans, 
la cité des Doges u: découvre en 
compagnie- ‘ d’une -guenon. 
Mme Butterfly, réclatement des 
sens, le paradis, érotique. Singe 
savant, singe, phi l osophe. U 
estime que c Tort est toujours 
une façon de survivre. A défaut ». 
La passion de Marco r Polo pour 
M?*** Butterfly détruit. Dlzzy. 
L’slouate est vendu A un savant 
espagnol, Salvador "■ Saavedra, 
ultime ^ rejeton dénaturé d’un 
e Grand d’Espagne , ». obsédé 
. d’expérience et.de vivisection, sur 
fond de dictature-franquiste dé- 
labrée. - cruelle, sadique., en train 
de craquer.' Après s’être évadA 
jiarco Polo va! hacontrer Pan- 
choa, révolutlraanalra avec lequel 
11 fer»- un bout de chemin, 
conversant de terrorisme,, de so- 
.MftHgme , de. liberté pals il sera 
recueilli par des paysans des 
Landes, et & nouveau vendu. Et 
Marco Polo ; rentre encore 
Huns rnnivers du spectacle,, des 
s apparences ».. Zl devient . viré 
' une vedette de la'feêlèvlslon' régio- 
nale. puis c'est le triomphe A 
rÂlcazar de Paris et l'apparte- 
ment du Champ -de-Mars. 

• ANDRÉ LAUDE. 

- - (îareia suité page 15.) 


m è*?hi» blonde qui lui glisse entre 
les doigts, ses baisers se trompent 
d’adresse, mats son cœur n’obélt 
qu’A la reine des. fées, celle qui 
mène la danse, l’irrésistible 
Deborah. C’est Nerval en Loui- 
siane. le Grand Meaulnes en 
Virginia un romantisme en 
exil que l’Amérique nourrit de 
fruits .vénéneux. L’écho des ri res, 
derrière les buissons, dénonce les 
Jeux Interdits, l’air sent là fièvre, 
le passé mine te sol et ronge les 
mémoires. 

• il était me fols-. A tour de 
rôle, A mots couverts, trois té- 
moins évoquent ce qui fut Que 
craignent-ils ? Peut-être de 
ternir, en les précisant, un bon-' 
heur impalpable, un désir Indici- 
ble. Peut-être de souffrir. A nou- 
veau mille morts, ou, qui pis est, 
de ne plus rien sentir. De ne 
plus pouvoir même remonter Jus- 
qu’à 1a source le cours des lar- 
mes. 


L’illusion de l’innocence 


H était une fols deux sœurs 
aux yeux si clairs qu’ils en pa- 
raissaient A peine bleus. Leur 
mère étant- morte A la na is s a n ce 
de la seconde, elles s'épanouis- 
saient sous l’aile d’une Jeune et 
Jolie tante et d'un père distrait. 
L’amour trop tendre qu'elles se 
portaient fascinait une petite 
voisine qui les épiait par les trous 
de -la haie. Un. garçon vint A 
passer. Originaire des quartiers 
pauvres, il s’aventurait sur la 
pointe des pieds dans l’univers 
des riches. Lui aussi tomba sous 
le charme des sœurs Lockwood. 

C’est rainée. Deborah, qui dis- 
tille les sortilèges. Cest Jane, la 
cadette, qui les décrit. C'est An- 
gola. ramie, qui '..en revendique 
sa part. C’est Emmanuel; le vi- 
siteur, qui butine A l’aveuglette, 
ou qui recueille, dans - le sfllage 
des elfes,- l’écho de confidences, 
la fleur écrasée d’un corsage. 
Mais, au sortir de l'enfance, le 
malheur monte le guet. Deborah 
découvre, on jour, que" sa tante 
et son père— oui, les grandes 
personnes aussi succombent aux 
passions. A leur âge, quelle 
erreur 1 - 

L’Uhiston d'innocence se dis- 
sipe, le mensonge . déforme les 
gestes, bâillonne les bouches. Pas 
question de délivrer les amants 
du secret qui les lie, te lumière 
risquerait de tuer leur amour. 
Alors les petites filles, incapables 
de c faire rmrtma si», choisissent 


1a fuite en avant, vers ce monde 
■ adulte et coupable. Montrant 
Texemple, Deborah fonce 'sur un 
homme, un vrai, propriétaire 
d’un chien, d’une villa, d’une 
épouse. Elle le veut, elle l'a, ou 
du moins obtient-elle le plaisir 
doux-amer d’une liaison. Mats le 
destin ne lui accorde aucun ré- 
pit ; les événements se préclpi- 
. tent. C'est la mort de 1a tante, 
puis celle du père, le départ de 
l’amant pour la guerre dont De- 
borah devine qu’il ne reviendra 
pas. Renonçant A lutter, elle se 
réfugie dans te torpeur, 1a folie 
qui la conduiront au suicide Elle 
se Jette dans l’étang, impatiente 
d’y goûter enfin la paix des pro- 
fondeurs. . 

Et les autres ? Ils rôdent sur 
les berges. Interrogeant 1a sur- 
face de l’eau, peuplée de saules 
« figés dans leur énergie lumi- 
neuse ». En hommage A l'absente, 
ils murmurent 8 des mots souf- 
flés d’amour » et tinssent en 
guirlandes d’anciennes images : 
le premier Jour d’école, le bai des 
seize ans et livrasse de se sen- 
tir soudain « mariée & tous les 
hommes, complice de toutes les 
femmes », la rencontre, sur 1a 
plage, d’un étranger que le pre- 
mier coup d’œil, l’échange d’un 
« regard gui frôle l'absolu » suf- 
fit A reconnaître. Du temps 
perdu se dégage « un parfum 
sans odeur véritable mais qui 
vous protège, tel une écorce ma- 
rine ». A l'appel d'Ange] a. d’Em- 
manuel. de Jane, le fantôme de 
.Deborah surgit de la brume, 
a Un sourire tend ses lèvres 
d’enfant. A croire qu'eOe va dire 
quelque chose, un rien sur lequel, 
four après four, nos propres 
morts viendront échouer », mur- 
mure une- survivante. 

Nicolas BrêhaJ, l’auteur de ce 
roman, sort A peine de l’adoles- 
cence. dont 11 a gardé 1a grâce 
hésitante, comme suspendue en- 
tre le réel et le rêve. Familier de 
Virginia Woolf et d’Henri James, 
il sonde le mystère des Ames 
transparentes. Il devine, suggère, 
soupçonne, effleure, des secrets 
Inexprimables. Ayant beaucoup 
écrit, a des armoires entières », 
affirme- v-fl, avant de soumettre 
un texte A un éditeur, 11 frappe 
par son aisance A- glisser au fil 
du récit, par cette sorte d’ape- 
santeur qui permet de traverser 
les miroirs. D’un trait de plume, 
il nous ouvre les portes d’un do- 
maine hanté où la magie nous 
retient prisonniers. 

gàbrjeixe roun. 

★ LES ETANGS DE WOOOFTBLD. 
de Nieel v BréboL Mercure de France, 
252 p, 45 F- 
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< Dernières nouvelles de l'homme > 

d'Alexandre VUxlatte 

Le style est-il de droite ? 

C ONNAISSEZ-VOUS Violette ? Ses Bdmir&teura font 
sonner la question comme un mot de passe. Les plus 
morduSi comme une menace de brouille si on ne par- 
tage pas leur passion, il y a des écrivains, comme ça, qu'on 
dît «méconnus» pour aller vite, ou «mineurs-, sans doute 
parce qu'ils creusent leur filon loin du grand Jour, généra- 
lement introuvables en librairie, et qui s'attirent, à raison de 
cette clandestinité, des vénérations Intraitables. C’est le cas 
de Cendrars, Chardonne, Léautaud, Herbart, ou de Gontcharov, 
A -première vue. on ne sait pas ce qui vaut A Vralatta 
de telles ferveurs d'initiés. Serait-ce le chic des gens du 
Centre pour se faire aimer tenacement? JMort en 1971, II 
est né, avec le siècle, dans le Limousin de Giraudoux). Ses 
romans ? L’un, le Fidèle Berger, est épuisé et- sans force ; 
les deux autres, BattUng le ténébreux et les Fruits du Congo. 
souffrent, comme ceux de Giraudoux Justement, de la trop 
forte personnalité de leur Buteur, qui ne laisse pas aux per- 
sonnages le loisir, essentiel à toute fiction, de vivre Idiots. 

A U bachot. le candidat déluré s'exclamerait : « Kafka I» 
Eh oui I Oui conque a lu le Procès, et cela fait du 
monde, sait que la traduction en est signée Vlalatta 
Ce dernier accomplissait son service militaire outre-Rhln vers 
1925, et U est tombé en arrêt devant la Métamorphose et les 
autres textes. Il est revenu dire son éblouissement à Paul h an, 
qui comprenait tout 

Donc, l'introduction de Kafka en -France, c'est IuL Mais 
pas l'usage lugubre que nous en avons fait, sous les coups 
mêlés de la guerre et du désespoir sartrien. Bizarres, ces 
Français : ou ils ignorent la littérature étrangère, c'est le 
plus courant ; ou bien lis veulent A tout prix qu'elle soit 
porteuse de miasmes noirâtres. Prenez Tchékhov, qui complaît 
amuser : rien A faire, nos acteurs le sanglotent— Môme chose 
pour Kafka, qui pouffait de rire en lisant le brouillon du Procès 
A ses amis. Vlalatte y insiste — en vain : Joseph K. n’est 
pas l'Homme avec un grand H écrasé par un ciel vfds ou 
la bureaucratie, c'est (Inadapté dont la morale du crémier, 
qui juge aux réussites, fait un coupable. Kafka se moque de 
l'élève au piquet qu'U a été, du flis bafoué qu’il fut Et nous, 
nous n'osons pas en rire. Nous pensons que l'auteur seul 

par Bertrand Poirot-Delpech 

le peut. Môme s’il se moque de lui-méme, un Juif tuberculeux 
que son père battait à la pantoufle, non, nous n'avons pas 
le droite C'est cette vieille décence honteuse et mal placée 
qui a déformé notre lecture, plus que Sartre. 

I NVENTEUR de Kafka et gardien inefficace de ses Inten- 
tions chaplinesques : soit Mais cela ne suffit pas à 
galvaniser une mafia de heppy lew. Il a fallu autre chose. 
Quelque chose qui ne s'analyse pas bien. Quand on a dit : 
brio, talent, voix, petite musique, on n'a rien dit On est 
IA au cœur du mystère des sympathies Immédiates et Ineffa- 
çables que seule sait imposer la lecture. Impossible d'en 
parler dans le vide. On ne peut que dire : lisez. On est 
dans la magie, quoi. 

Les chroniques regroupées aujourd'hui sous le titre Der- 
nières nouvelles de r homme ont paru hors des endroits où 
se contemple d’habitude la pure littérature : la Monfagns, de 
Clermont-Ferrand, le Spectacle du monde. Il y est ques- 
tion de tout et de rien, des voyages du P6re Hue en Tartarle, 
des villages auvergnate couleur de bure, des démocraties 
férues de princes et de records, des placettes provençales, 
du sens de la mort chez les Espagnols, du rôle Joué par 
J offre dans l'admiration des Roumains pour les romans de 
Dekobra, du cinquième et du treizième arrondissement, d'un 
bœuf sous la pluie fine du Morvan, de Hugo sous sa ver- 
rière étroite de Guemesey, du froid au cœur de l'Asie, de 
la ligne serpentine de Sarah Bemhardt, du vent noir de l'au- 
tomne, des regards d’antiquaires, de l’homme en particulier et 
en général, des Insectes, des saisons, des galaxies, de l'ortho- 
graphe, bref de tout le bataclan dont un esprit un peu vivace 
Bt fou de mots fait pitance quotidienne, et cliquetis^. 

L ’A- PEU- PRES « coq-à-r&me », avec un m, rendrait assez 
bien l'effet produit Ce ne sont pas les sujets effleurés 
qui comptent, mais la manière dont les associations se 
dévident Comment le phrase saute du paradis au pique-nique, 
du salsifis A la preuve ontologique, de la pluie au beau temps— 
ou aux temps plus anciens. On croit deviner des règles, la 
contiguïté des thèmes, l’homonymie, l'opposition du rire aux 
larmes: et déjà c'est une autre qui s’applique. Le regard, 
lui-môme, change d’accommodation, fumeux en début de 
phrase, pointilleux vers sa chute, ou l'inversa On est au-delà 
de la logique, dans la caracole verbale, avec la seule jouis- 
sance pour guide, et l’intuition que toute chose, tout mot, 
recèlent une sorte de— promesse. 

Prose espiègla liberté de mustang, mais déjà pris au 
lasso. Le contraire du dôbagoulls en prise molle sur l'incons- 
cient La syntaxe veille, raide comme passe-lacet Jugulaire, 
Jugulaire I II s’agit de donner au flou de toute pensée honnête 
le maximum de maintien, de précision roide dans l’allusion 
cocasse, de sécheresse dans le tremblé. Les désordres de 
la rêverie tendent à la métaphore cassante et au proverbe, 
comme la limaille s’ordonne sous l’aimant La maxime pleut 
Oisons qu’elle bruine. Pas une proposition relative A l’horizon, 
ni une subordonnée ; rien que des Indépendantes de deux 
lignes et quart 

(Lire la suite page 16 J J 




| Jean Guillou 

yjSl titulaire des grandes orgnes dc St-Euscache à Paris 
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I Souvenir 
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Jean Guillou analyse l’instrument sous ses aspects 
ks plus étranges, les plus méconnus 
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essais théâtTe. Les ouvrages retenus 
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le singe hurleur 


ROMAN 
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“Voilà enfin l’œuvre 
qui, par la richesse 
de son style et 
sa puissance poétique 
autant que 
par sa signification 
émouvante, 
doit consacrer 
l’auteur de cette 
fable de notre tem ps” 
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Sur les traces de Segalen 

François Mitterrand Interrogeait, Il y a peu, 
le ministre de la culture et de la communi- 
cation sur les dispositions prises pour célébrer 
le centième anniversaire de la naissance de 
Victor Segalen (voir la Monde du 27 octobre). 
Un programme avait, en tait, été élaboré eous 
l'égide de la Délégation générale aux célé- 
brations nationales par un comité d'action 
présidé par la préfet Maurice Roche. En plus 
de deux expositions passées — celle de Brest 
du 22 janvier au 22 février derniers et celle 
de Londres en septembre, — qu'il convient 
de rappeler pour mémoire, le calendrier des 
manifestations prévoit une exposition au 
Musée Cemuschi (7. avenue Vélasquez, Parla 
75008, du 17 novembre 1978 au il février 1979), 
dont le thème central portera sur la rôle 
de Segalen dans la révélation de l'art chinois 
à l'Occident et un colloque au Musée Guimet 
6, place d'Iéna, 75016) les 22 et 23 no- 
vembre, avec des contributions de Pierre 
Emmanuel, Vadime Elisseeff, Henri Bouillier, 
François Cheng. Diane de Margelle. Jean Fon- 
dant, etc. A cela, s’ajoute une exposition 
photographique itinérante du ministère des 
affaires étrangères dont les dates sont indé- 
terminées. 

De son côté, la librairie L’Aslathéque (6, rue 
Christine. 75008 Parte, téL : 325-34-57), qui 
avait déjà consacré une exposition à l’écri- 
vain en 1375, composera sa vitrine, du 
24 novembre au 2 décembre prochain, de 
l’œuvre de Segalen, dont elle réunira tous 
tes textes actuellement disponibles. 

Comme les principales manifestations ont 
lieu à la fin de l’année et que Segalen naquit 
un 14 janvier. |] semble qu’on ait pris son 
lamps pour y honorer . Il est vrai Que l'année 
en cours, marquée par le bicentenaire de la 
mort de deux philosophes, a été chargée en 
célébrations nationales. Donc c’est la faute 
à Voltaire, c’est la faute à Rousseau- 

Sartre en serbo-croate 

Une édition serbo-croate d’œuvres choisies 
de Jean-Paul Sartre paraîtra au printemps 
prochain en Yougoslavie. Le choix des ou- 
vrages de l'écrivaln-philosophe français a 
été effectué par la maison d'édition yougo- 


la vie littéraire 


slave - Nollt - qui les présentera en dix 
volumes. Les quatre premiers tomes seront 
consacrés à la prose de l'écrivain. Ses piè- 
ces de théâtre, parmi lesquelles ne figure- 
ront ni Morts sans sépulture ni Le P— res- 
pechiBusB -, seront contenues dans un seul 
livra. Les cinq derniers rassembleront notam- 
ment des essais, des critiques et des écrits 
philosophiques. 

Du. reportage 
dans tons ses états 

On pourrait les appeler les « nouveaux 
journalistes ». bien qu'ils se réclament de 
Joseph Kessel et d'Albert Londres. Us sont 
« cooi » et pourtant » branchés » par tout 
ce qui se passe de surprenant dans le monde, 
désinvoltes et bosseurs, désabusés et enthou- 
siastes pour ce qu'ils font, désengagés (ou 
plutôt » désintéressés ». au sens de Roger 
Vailland), mais très précisément Informés de 
la politique. Ils ont un vif talent du ton, (es 
yeux ouverts, le regard aigu, et Ils aiment 
voyager. Ils forment la vfvante équipe du 
défunt Actuel. 

Pour une génération entière que ce journal 
avait exprimée dans toutes ses outrances, 
ses dérisions, ses refus et ses appétits. 
l’ auto-sabordage d' Actuel, en plein succès, 
en 1975. avait marqué la fin d'une époque. 
Les voilà encore une fois de retour, les 
Bizot. Burnier. Mercadet Rambsud, Zerblb, 
pour n’en nommer que quelques-uns, avec un 
Almanach des années 80. Trois cent vingt 
pages formai catalogue de manufacture, bour- 
rée jusqu'à la gueula de texte et d'images, 
grand bazar de la fin des foHes années 70, 
sous une couverture criarde, qui nous 
replonge dans les années 50, Des repor- 
tages auxquels aucun de leurs confrères 
français n’aurait pensé, et dont le 9imp!e 
énoncé forme un poème de la modernité : 
» J’ai été psychanalysé é onze ans i J'ai 
retrouvé la thèse de Khleu Samphan / J'ai vu 
Babar, roi du Tonga / Sai lait muter une 
civilisation / Sai bu de la bléra pendant une 
semaine avec Johnny Rôti en, etc. A 10 cen- 
times la page, voilà un étonnant concentré 
de l'air du temps. — M C. 

★ ALMANACH D’ACTUEL, édition Actuel - 
Sagittaire, 328 p., 32 F. 
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Californie ! Californie ! j 

Après la Chine et la Sibérie. Alfred Max 
a été manifestement séduit, passionné, fasciné 
par la côte Pacifique des Etats-Unis, les 
expériences en tous genres qui y sont tentées, 
la liberté' d'initiative et oa pensée qui y règne. 

En moins de deux cents pages, il nous 
entraîne dans toutes las salles de cet Immense 
laboratoire scientifico-socual. nous en présente 
les » gourous », leur donne la parole aussi : 
à ceux du Salk Instituts, de Stanford, du 
Caitech et de Berkeley, bien sûr. mais aussi 
à ceux se réclamant de tel ou tel mysticisme 
oriental — et seuls les dieux savent exacte- 
ment combien on en compte en Californie. 

Honneur au premier et au plus célèbre de 
tous ces « gourous - : ce livre s'ouvra par un 
portrait en forme d’interrogation de Jerry 
Brown, l'actuel gouverneur de l'Etat, soumis 
à réélection le mois prochain. Ange ou 
démon 7 Homme sincère ou démagogue de 
grand talent ? Alfred Max se garde bien de 
répondre, encore qu'il intitule le chapitre 
qu’il consacre à ce politico-contemplatif : 

« Quand Socrate jeune gouverne l’Etat... - 
Une certitude, cependant : Jerry Brown est 
un pur produit californien, avec toute l'ambi- 
guïté que cette appellation non contrôlée 
peut comporter. 

C'est à ce niveau, d’ailleurs, que se situe 
la faiblesse de ce Pvre manifestement vite 
fait, écrit d’un trait comme un reportage : il 
nous décrit plus la Californie telle qu'elle 
voudrait être que telle qu'elle est et n'en 
retient que le face progressiste — au sens 
étymologique du mot. — pour en mieux 
oublier les pesanteurs. Iss conservatismes, 
les archaïsmes aussi. Ceux-ci, il est vrai. 
étaient mieux connus en Francs que ceux-là 
et Alfred Max n'a pas eu tort de mettre en 
relief le côté expérimentateur infatigable des 
Californiens. 

Dernier reproche : n'y a-t-il pas quelque 
abus à sous-titrer cet ouvrage : le Nouveau 
nouveau monde 7 La paternité de l’expression 
revient à notre collaborateur Claude Julien, 
qui l'avait utilisé en 1960. pour son ouvrage 
consacré aux Etats-Unis et publié chez 
Juiliard. — J. A. 

■A CALIFORNIE. LE NOUVEAU NOUVEAU 
MONDE, a L’Air du temps », Gallimard. 


vient de paraître 


Romans 

ROLANDE MEUNIER : Ei te 
bonheur. Atrrélien ? — Les 

milieux de la presse et de la rie 
i Paris à travers 1a passion d’on 
journaliste parisien en vue pour 
une f emme plus âgée. Second 
roman de l'auteur du Voyage 
irlandais. (Le Mercure de France, 
230 p., 48 F.) 

ARMAND LANOUX : fOr et ta 
Neige. — Roman de jeunesse de 
l'xaieur du Commandent Watnn 
écrit vraisemblablement pendant 
son cempa de captivité. Avec une 
préface contemporaine. (Galilée/ 
Oswald, 235 P-, 46 F.) 

GILLES LAPOUGE : Un solda en 
déroute. — La chevauchée de deux 
soldas mu hasard d’une guerre 
singulière, par l'ameur des Equi- 
noxiales. (Nouvelles Editions 
Oswald, 193 p.) 

RAYMOND C BOREL : Je Révolté 
de la Louisiane. — Quel est le 
secret de John Lafflin, qui dispose 
du fabaJeux trésor du pinte Jean 
Laffitte? (Stock, 358 p. 60 F.) 

ALBERT MATHIEU : la Moisson 
des ténèbres. — Racisme er intri- 
gues en arrière-plan d'ooe rébel- 
lion contre la France dans un 
territoire d’oune-mer. (Lettres du 
monde, 142, rue da Fiaboaxg- 
Sainr- Antoine, 75012 Paris.) 

Biographie 

JEAN-LUC MAXENCE : V Ombre 
d'un pire. — La vie de Jean- 
Pierre Mazence, écrivain et polé- 
miste de droite des années 30, 
par son fils, poète, journaliste et 
éditeur. (Editions libres Huilier, 
250 p., 49 F.) 

Critique littéraire 

ALAIN CLERVAL : Da /rondeur 
an libertin, estai sur Antoine 
Hamilton. — Analyse de l’oeuvre 
d'un précurseur des récits pica- 
resques des XVn« et XVIII» siècles 
où se côtoient aventuriers et um* 
zones (Ed. Alfred Eibei, d ift 
Ophrys. 10, rue de Nesle, 75006 
Paris, 336 p-, 50 F.) 

PHILIPPE AUDOIN ; Maurice 
Fourré rêvent définitif. — intro- 
duction à l'oeuvre d’un surréaliste 
méconnu suivie d'un inrdir : le 
Caméléon mystique. (Le Soleil 
noir. 224 p„ 49 FJ 

GONZAGUE SAINT-BRIS : le 
Romantisme absolu. — Une médi- 
tation poétique sur le romantisme, 
sa permanence aujourd'hui, les 
figures et les lieux de son histoire. 
(Stock, 362 p., 45 F.) 

Documents 

KAREL KAPLAN : Dans lu archives 
du Comité centrai — Trente ans 
de secrets du bloc soviétique. — 
Un fonctionnaire du parti commu- 
niste tchécoslovaque, historien, qui 
a eu accès aux archives secrètes 
concernant les relations de Moscou 
avec Prague et ses ancres satel- 
lites, donne une analyse vécue du 
fonctionnement des mécanismes du 
pouvoir dans un pays communiste. 
Et sur l'art de fabriquer des pro- 
cès. (Albin MkheL collection « H 
comme Histoire », 36$ $$ FJ 


Dossier 

COLLECTIF : Faut-il brûler les nou- 
veaux philosophe. ? — Réunis par 
Sylvie Bo usasse et Denis Bour- 
geois, les principaux textes des 
partisans et détracteurs des « nou- 
veaux » philosophes. (Nouvelles 
Editions Oswald, 272 p., 49 FJ 

Essai 

JEROME DESHUSSES : Délivrez 
Prométhia. — Analyse d'une 
société où les idéaux er les lois 
de l’huiuiflité sont des mensonges. 
(Flammarion, 392 p., 68 FJ 


ANDRE FONTAINE : la France au 
bois dormant. — Déçue par 1a 
vanité da discours politique, 
courtisée par des faiseurs de 
mûades, là France n’échappera 
à l'assujettissement qu'eu ouvrant 
les yeux sur les grands défis de 
l'époque. (Fayard, 302 p-, 42 P.) 

Récit 

JEAN ORIEUX : Souvenirs de cam- 
pagne. — Voyage sentimental à 
travers le Limousin ou portrait 
d'une France « inusable v. (Flam- 
marion, 388 p-, 50 f.) 


colloque 



Voltaire et Rousseau 
outre-Atlantique 

L E Canada et les Etats-Unis auront contribué à faire du 
bicentenaire de la mort de Voltaire et de Rousseau un 
événement intercontinental et à confirmer une préférence 
marquée, à l'occasion, par les Européens : Rousseau l'emporte 
définitivement sur Voltaire dans la réflexion de nos contemporains. 

Plus que tout autre pays, le Canada aura rompu un équilibre 
que les organisateurs de colloquas semblaient avoir voulu 
maintenir comme s'ils s'étalent passé le mot Avant le colloque de 
Cambridge (1), les philosophes de l'université de TrenL au pays 
des Algonquins et des Iroquoïa, avalent consacré à l’étude des idées 
de Rousseau une rencontre Internationale en Juin (treize commu- 
nications en quatre Journées). Récemment c’est à l’initiative des 
- littéraires » de l’université McGill (Montréal. 25-27 octobre) 
qu'un nouveau colloque, organisé par Jean Terrasse, a discuté 
de treize autres communications portant toutes sur l'œuvre du 
Genevois : « J.-J. Rousseau et la société du XVIII* siècle . ; te 
thème Invitait à une étude strictement historique. En fait, les 
débats, le plus souvent, ont mis en rapport les positions de 
Rousseau avec nos Interrogations les plus actuelles sur le sens 
de le vie individuelle ou collective. On pourrait s'étonner qu'à 
Montréal .ce soit l'université anglophone qui ait provoqué cette 
réunion internationale autour de Jean-Jacques.. Il semble que 
les Iran cophones du Québec soient plus préoccupés d'assurer 
le présent et l'avenir de leur propre culture que d'en rechercher 
les racines européennes. Il reste donc beaucoup à dire sur 
la réception du XVIII* siècle français par le Canada d’hier et 
d’aujourd’hui. 

On fera une observation analogue sur le colloque international 
organisé, la semaine précédente, à la Maison française de 
J 'université Columbia (New-York, 19-21 octobre), par Gfta May 
et Jean Sara». On y avait accordé à peu près la même Impor- 
tance à Voltaire qu’à Rousseau, sans chercher à situer l'Image 
des deux hommes dans le contexte de l’histoire américaine. 
Les organisateurs — qui se sont gardés d'imposer un thème 
ou une orientation au colloque — ont w une autre ambition : 
montrer que la lecture des œuvres des deux écrivains pouvait 
rassembler, dans un échange libre et amical, des représentants 
des méthodes les plus diverses de la critique actuelle, tout en 
faisant largement la place à des universitaires jeunes ou encore 
peu connus. La constatation vaut aussi pour le colloque de 
Montréal. * 

L'intérêt porté, de ce côté de l'Atlantique, par les générations 
récentes, aux textes du XVIII* siècle atteste l'existence dyna- 
mique d'une communauté de chercheurs qui s'attachent d’un 
continent à l'autre, à explorer l'époque des Lumières comme 
on ne l’avait jamais fait auparavant Ces colloques du bicente- 
naire. en Amérique du Nord, prolongent à leur manière le grand 
congrès des - dïx-huHlêmistea - de New-Haven, en 1975 et 
préparent le congrès suivant que les italiens accueilleront à 
Pise en août 1979. 

ROLAND DESNÉ. 

(l) Voir la Monde du ss Juillet 1978. 




- Poésie 

JEAN-LUC PARANT : les Yeux d u 
rêva. — Troisième ouvrage d'an 
plasticien fe rvent des boules et des 
veux. Préfacé par M- B mot. (Chris- 
tian Bourgois, 172 p.. 40 F) 

- .-Entretiens - 
JEAN DUTOURD : les Chutes 
comme ellai sont. — Jacques 
Picgam a recueilli les souvenirs de 
Jean Dmourd. (Stock, 2“6 p.. 
45 F.) 


Texte 

OECE SCHAVELZON : les En» 
lier; tf eau. — Portraits de femmes 
par l'uuesr des Merci. (Ed. Des 
fe mme s. 126 p., 28 F.) 

Histoire 

FRANÇOIS FURET : Penser la 
Révolution française. — Les ana- 
lyses d'un mythe fondateur : le 
catéchisme révolutionnaire, Alexis 
de Tocqueville et Au 2 ust:n Codtin. 
(Gallinurd. 259 p., 59 F.) 

ROGER FALIGOT : James Connotlj 
et le mouvement révolutionnaire 
irlandais. — Socialisme et oaiio- 
rulisme ; 1S6S-1916. (Maspero. 
330 p-, 55 F.) 

WOLFANG PAUL : ta Fin du 
Ul m Reich. — L'Allemagne entre 
janvier et mai 1945. (Presses de 
h Cité. 287 p„ 45 FJ 


en bref 


• FRANÇOIS -REGIS BASTIDE 
analyse les cooiéqaeaees. du a dis- 
count a dans un article intitulé 
« La bataille du livré a et publie 
par « la Nouvelle Revue socia- 
liste» (no 33, 12 yy. 

• « LES AMIS DE RO LAND- 
DO RG-ELES » organisent an collo- 
que sur l'oeuvre de l'écrivais les 
lundi 13 et mardi 14 novembre, à 
partir de 15 heures, a ta Société des 
gens de lettres. 38. faubourg Saint- 
Jacques, 75014 Paris. 

Les deux/ séances seront prési- 
dées, l’une par Armand Lanoux, 
de l'Académie Concourt, et Pau- 
tre par .‘le professeur Chartes 
Dedeyan. Interviendront notam- 
ment : le Révérend Père Rlqnet 
6.J. ; les professeurs à la Sorbonne 
Michel Decaudln, Pierre Brunei, 
Michel Raimond. Guy TosL Jac- 
ques-Henri Bomecque; les écri- 
vains Jean Cusson. Didier Decoin, 
etc, etc. 

• LA REVUE k L 'ASSOMMOIR » 
consacre Bon numéro Zà> 19S4 », 
autrement dit à la modernité, à 
l’accomplissement de ce qui était . 
naguère ressenti comme le cau- 
chemar du futur (Bd. Plasma. 
4L rue Saint-Honoré, 78001 Paris - 
40 F), tandis qne « Actes 1 publie 
un numéro spécial Intitulé 
« L’Europe de la répression on 
l'insécurité d'Etat o- On y dénonce 
particulièrement l’action menée 
P ar les autorités allemandes et 
Italiennes contre le terrorisme 
(1, eue des Fosséo-Salnt-Jacques. 
75009 Paris - 20 F). 
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•'.« Un des rôles de la 
littérature, c’est - P év eil 
des consciences. » • 

— Le princip al ; reproche 
fait à la Rivière not a été 

son manichéisme. \ 

■ — Si c’est être, manichéen que 
de dire qu’il y a une droite et 
tme gauche, des collaborateurs 
et dej résistants, des bourreaux - 
et des victimes, alors. Je le .sms, . 
c'est bien évident. 

• J’ai voulu, dans la Rivière 
nue. raconter à. partir d'une 
situation empruntée à, un fait 


L’argument de «la Rivière nue > 

A U bord. de. Ta rivière, dans cette petits ville provençale, où 
les fantasmes sexuels sont puissants, Juila n'est pas saule. 
Trois, garçons — trois de ses élèves, car aile est professeur, 
— raccompagnent et se baignent avec alla. En-toute Innocence: 
L'affaire e’ébruite parce qu’un des Jeunes mâles s'est ému et "a 
voulu garder sntryénir de l'aventure. Photographie, confidence. Inter- - 
ventlon d'adultes soupçonneux— Un procès socratique est bientôt 
fait à la Jeûna 011a qui y répond par l'inaolenoe. - 

La ville , alors sa . partage en deux parus selon un clivage .qui 
rappelle celui dé*; l'occupation. La haine monte engendrée par le 
scandale. Les adversaires de. Julie veulent A.tput prix obtenir une 
preuve qui -fasse condamner la prétendue coupable. On brille le 
magasin du photographe qui aurait pki fournir le document probant. 
La Justice ae refusant-à retenir l'accusation. le parti des scandalisés . 
décide de régler-ses comptes lul-môme. Pas de' meurtres, pas de 
bûchera, mais pour ramant de JuHs une séarnea de torture qui 
évoque - les . nazie .'et,, pour elle-même, un traitement qui mutile 
sa féminité.. ' *■ 


divers l'histoire d'une poussée 
de violence qui se développe 
riftnB une petite ville du Midi 
de la France partagée sur une- 
affaire de meeurs, comme elle 
l'était autrefois, pendant la 
guerre, sur des . données -poli- 
tiques. Tout le -livre repose sur’ 
ce partage; cette opposition, cet 
antagonisme: Cela implique évi- 
demment une vision et, une 
forme <T organisation du .récit» 
H est hzqiasBlUe, diras : ce, cas,., 
d’éviter ùrie certain^ schémati- 
sation qui a son sens. . .Voyez 
radmirahle £Qm rlÿ- BeitoluccL 
1900. qui m'a beauâOup .mflûfca- 


du retard, c’est celui des moeurs, 
de la sexualité, de la liberté des 
: comportements et des conduites. 
Ce n'est pas encore fini, mais 
cela évolue tous les jours, 
iy ailleurs, dans la Rivière nue, 
je fais état des résistances 
qu’éprouvent les communistes JL 
prendre la défense de Julia. 

s ' # — Tl* la üti apportent tout 

de même— 

. ..— Farce que l’histoire se situe 
de nos. Jours.- et. que .les positions 
ont .changé: C’est, pourquoi il 
m’à âemWé intéressant- de trai- 
ter >' une question qui revient si 


L’artiste en singe hurleur 


(Suite de la page 13J m 

Découvert par. on des patrons 
de la N.B.C., il franchit CAtîan- . 
tique. .Se. rapprochant ainsi de 
] 'Amazonie, fl ' devient! l'amant- - 
de J&n Samuel, célèbre produc- 
trice dû fihow'stor Waitz. Avec 
elle, il atteint le septième cteL 
Jan rompt avec lui, le. vend . à 
Hollywood. n ié». le voyage avec 
deux marginaux -du genre' Easy .' 
Rider, dans .une bagnole' dééün- . 
guée. Devenu glorieux; un. Jour 11 
connaît l'oubli . des fouies versa- 
Ayant échoué à Londres. 
il participe à une' espèce- de « Jeu' 
de 1000 J? * et c'est sur lê : 
plateau quU commettra froide- 
ment son crime prémédité r le 
meurtre d'on couple de candidats. . 
Condamné k l'enfermement, éan» 
les ultimes pages, .il s’évade. (?) : 
de isa misérable cage, ét meurt, . ; 
foudroyé par l'éclair.- redevenu 
« enfant dons • le ventre de sa- 
mère », - rendu A -l'ânlmaJltâ 
Immémoriale,, pourriture gonflée ' 
d’eau. ! 

Si j’ai . raçonté schématique^- ■ 
ment le Singe hurlear, c'est' qu'il 
n’était pas possible de ..faire 
autrement pour • parvenir ' au!, 
but : donner l’envie impâdeuse 
au lecteur d’aller y voir de plus 
parés, de se plonger dans cette 
« fable moderpe k TJîx. fable au 
w*wk inépuisable, qu'au peut d£- 
chiffrer à' plü^ëuxâ niveaux 
une fiction pure, : mêlant Tntime- . 


ment plusieurs récits qui s’em- 
boîtant, naventlon verbale et 
l'interrogation sur celle -ci; 
un splendide poème . cosmique 
. traversé, par les forces de la 
s naissance ■ et de la mort, qui 
s’épousent "et se confondent, un 
po r trait de r « artiste » contem- 
porain en crucifié, égaré dans les 
ténèbres ; une exploration du 
. .monde de: T « enfermement ». 
dont akmatos et humains sont 
les otages douloureux. Fasciné 
par l’œuvre de Malcolm Lowry, 
les romanciers d’Amérique latine 
-actuels CDonoso. Càardà Marqués, 
Sab&to, etc.). Tony Cartano, au- 
teur de trois romans (le Conquis- 
tador, la Purification, le Danseur 
moiidaiii)^ s'affirme, à trente- 
trois ans, comme un des meil- 
leurs écrivains de. sa génération. 
.Avec. le ' Singe hurleur, dont 
l'exergne est emprunté \ Kafka, 
11 fusionne un thème superbe, 

■ une pensée * inquiète et graves 
une écriture flamboyante. Ce 
livre, qui : .Be- ht aisément, et 
n’ignore par une certaine- Ironie 
sauvage, oe livre qui ’ embra&se 
la condition humain^; qui vole 
haut, est un événement. Peut- 
être armonre^fl-'tine « nouvelle 
fiction » française T 

-ANDRÉ LAUDE . 

_ ★ LE SINSt SUKLROB, de Tony 
Cartano, Bachet-C haxtel. 1S8 pages, 

S9.» r. , " 
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cé quand J’ai commencé & écrire 
la Rivière nue ; il -est fait exac- 
tement comme cela, et d’une 
manière qui, à mon avis.- n'est 
pas rtcusable. 

— Vous établissez tout de 
même tm lien entre rtntolé- 
Tunce se x uelle et les positions 
politiques de droite. Or quand 
' -- vous- vous "' êtes occupé : de 
taf faire Rnssier, cous vous 
êtes heurté d une intolérance 
. de gauche, ceUe des commu- 
nistes. 

Tout militant co mmunist e 
que Je sois. Je n’ai pas de peine 
à . reconnaître , que, s’il y a un 
domaine où. le parti avait pria 


AUTOBIOGRAPHIE 

Voilà un document irremplaçable 
qui condense un demi-siècle 
de vie hors du commun 

éditions Huche! chasîei 

;de ■ 75006 Par;s 


'-Zrr-, r-f-, .t <-< - ' - ■ 

■£ : !v i »./;>• •: *. 




souvent dans les discussions au- 
jourd'hui. Tout montre, bêlas ! 
que ce sujet est d'une très réelle 
actualité ; l'affaire dre sévices 

de . Toulouse, les. manifestations 
d’auto-défense de plus en plus 
nombreuses, les conflits sur les 
bonnes mœurs qui éclatent un 
peu partout- pour mol, il y a 
IA un problème des classes 
moyennes,, traversées de cou- 
rante contradictoires, parfois très 
dangereux, comme on Ta vu en 
France sons l’occupation, comme 
on l'a vu très récemment au 
ChflL. A terme la torture, le 
lynchage, le fascisme— 

— Autant sont bien menés 
Vorigtne, le développement de 
la rumeur, puis de la lutine, 
puis de. la violence, que vous 
liez à la recherche de la 
preuve, autant paraissent ex- 
cessives les scènes finales : 
le supplice de la baignoire 
infligé à~ ramant de Julia, 
elie-méme tondue— 

.. — Ce dernier acte n’était pas 
le fait des nazis, mats des résis- 
tants. ce qtd prouve, en passant, 
que les choses dans mon livre 
ne sont pas aussi tranchées qu'on 
l'a d it — A la fin du livre on 
décdlle du réel pour entrer dans 
une amplification presque épi- 
que. Le rôle de l'écrivain n’est-il 
pas de faire, surgir toutes les 
potentialités d’une situation de 
violence pour la faire mieux 
apercevoir ? 


Des intentions 
. didactiques 

— : Vous ne déniée donc pas 
que vous avez eu des inten- 
tions didactiques en écrivant 
la Rivière nue ?' 

— H y a duM ce. roman, comme 
dans les précédente, la Ligne 12. 
-.là Femme attentive, la Fontaine 
obscure, une certaine pédagogie 
; politique èt sociale. Pourquoi en 
‘ avoir honte? De Zola & Brecht 
c’est une des fonctions de la lit- 
térature que de mettre à nu les 
forces qui travaillent les groupes 
sociaux et de tenir les conscien- 
ces en . éveil. A condition que cela 
n’implique' aucune concession 
majeure sur le plan du travail 
- littéraire. Or pour une catégorie 
de critiques, ces concessions sont 
automatiques dès ; qu’on choisit 
certains sujets. On tombe aussi- 
: tôt dans Je ne sais quel réalisme 
socialiste borné et étriqué dont 
Je me suis toujours gardé: 

- Comment définissez-vous 
votre ligne de romancier ? 

— J’ai commencé par des tex- 
tes. .non pas difficiles, mais em- 
preints d’une certaine recherche, 
loua l'influence du nouveau ro- 
man auquel. Je dois beaucoup : 
la discipline de travail et d’écri- 
ture descriptive- Mais je. sais 
les limites de. cette littérature 
dans ses rapports avec le publie. 
A partir cTon . certain moment, 
pour des Taisons partiellement 
liées à mon engagement politique. 
J'ai eu le désir de renc o n tr er une 
plus large audience : l'applique- 
rais donc mes exigences de forme 
k dès thèmes pouvant toucher 
le plus grand nombre, et je ren- 
drais mon écriture de plus en 
plus sobre et dépouillée H se 
trouve, que cela a réussi, puisque 
la Fontaine obscure (1). ce cas 
de sorcellerie qui, se déroulant 
dans lie passé, n’a dérangé per- 
sonne, a obtenu beaucoup de lec- 
teurs. - 

— Comment se manifestent 
vos exigences de- forme dans 
la Rivière nue. 7 - 
— Eh bteh 1 le livre est cons- 
truit sur un double principe ; de 
progression — une rumeur qui 
monté — et d'opposition (ce cli- 
vage dont Je vous al parlé tout 
A' l’heure). J’ai cherché un 
contraste entre les scènes enso- 
leillées du début et la noirceur 
des scènes finales, Enfin le récit 
lai-môme joue sur an réseau de 
thèmes, d’images, de signes — 
l’eau, la clairière; la rivière, la 
chevelure, les msMMi» — qui l'or- 
ganisent. 

. — ün sujet tel que le nôtre 
. faccommode-t-ü- de ces re- 
. .cherches f 

- — r 33 les. a masquées A beau- 
coup. . • 

— St n'orO-elbex pas accen- 
v . tué le caractère schématique 
de votre roman? 


Tendre 

lionne 

O Toute une ville 
contre une adolescente - 


O N retrouve la petite fille 
A demi imaginaire appa- 
rue dans Blanche et Lucie, 
qui laisse au lecteur, pourvu que 
les préjugés « moraux » ne le 
dessèchent pas trop, un souvenir 
de fraîcheur et de tendresse. 
Bêlas 1 c’est quand elle vient de 
quitter son enfance que nous la 
retrouvons. 

Que tout a changé! L’adoles- 
cente elle-même, on ne la recon- 
naît pas d'abord. Sans doute 
parce qu’elle reçoit soudain un 
nom : Léo ne. Par IA même, le 
«Je» prend une distance. Certes, 
le prénom sied bien A ce tendre 
petit fauve femelle, fauve jus- 
qu’à la crinière, griffant et cares- 
sant. Griffant parce qu'on l’y 
force, caressant par nature. 

Elle est seule. Le livre des 
amours enfantines. A l’ombre des 
'fées Blanche et Lucie, devient 
le drame de la solitude pour une 
adolescente. On est tenté de 
dire: solitude de l’adolescence, 
tant Léone représente l’absolu 
d'on état qui n'est souvent pas 
plus « pur » que les autres : 
porté, comme les autres, aux 
compromis, aux renoncements 
faciles, aux commodités et tran- 
quillités de la conformité et de 
la triste paix. Elle, non. 

Que s’est-il passé ? Le jardin, 
la rivière, le monde à l’entour 
sont toujours la même féerie, et 
Jusqu’aux pierres de la ville. 
Hélas I il y a les gens. Même la 
grand-mère, dont on aperçoit A 
peine l'ombre — est -ce Lucie, 
est-ce Blanche ?, — est fermée, 
distante, chargée de réprobation. 
Le père que, vers la fin de Blan- 
che et Lucie, noos avions vu 
surgir du maquis, mitraillette A 
la main, fl est devenu lâche au 
point de s’enfuir pour n’avoir 
pas à défendre l’enfant persé- 
cutée contre la fureur bourgeoise 
de la petite ville. 


L’enragement hideux 
des bourgeoises 

Pourquoi le scandale et 
l’émeute ? Parce qu'on a volé, 
pour le donner en pâture aux 
vertueuses populations, le cahier 
où Léone note ingénument son 
amour pour Mélle. Dénonciation, 
intimidation, mises en demeure, 
violences JnsUdères et purifica- 
trices, d'abord par un clan de 
Jeunes, que conduit un aîné trop 
évidemment ph&llo-f&cho ; et 
puis, par le chœur des «hon- 
nêtes gens», avec le curé, les 
bonnes sœuis. les gendarmes ! 
Quarantaine, exclusion de toutes 
. les écoles, injures : cela finira, 
dans la rue, par l’enragement 
hideux de bourgeoises déchaî- 
nées, les coups, le sang ; cepen- 
dant que d'autres, excités, rica- 
neras ou gênés, regardent. En un 
éclair, Léone revoit alors les filles 
tondues et battues, naguère, k la 
même plaça 

On a peine A Imaginer qu’une 
telle violence collective contre un 
enfant paisse être tout A fait 
réelle. Mais la réalité, c’est pour- 
tant ainsi que la volt, avec stu- 
peur et terreur, la petite lionne 
jetée aux hommes ; ainsi qu’elle 
se voit, elle — qu’elle se verra 
toujours, baie et déchirée. Cela 
seul importe. 

Tout de même un homme — il 
est de passage, il est libre — 
Intervient, arrache la victime aux 
furies, la réconforte — et se 
borne A lui conseiller de rentrer 
chez elle. Allons! Ce n'est pas 
encore le chevalier ardent qui 
l'emporterait sur son cheval, sa 
moto, même à pied. Celui, cela, 
qu’elle attend. Car MéJie même 
n'était pour elle qu’une délicieuse 
attente. Bientôt elle sera un sou- 
venir : voici Léone soudain aussi 
loin de son amie et de tous ceux 
de son âge que des adultes, dont 
elle aborde le temps mais rejette 
avec violence et désespoir tout ce 
qu'ils sont. Ce temps qui est venu 
de « changer de vie a Mais sans 
changer de peau ni d'àme. Dans 
la femme ne mourra pas l’enfant 
sauvage. 

YVES FLORENNE. 


—.C’est possible. Vouloir cari- ★ LB cahier vole, ce Régine 
chir ne recherche poétique par De forgea. Fayard, 2M p* 35 F. 

Une attitude politique expose à • 

des risques. Disons que je les • , 

prends.» 


Propos recueillis por 
JACQUELINE PiATlÉR. , 

' .★ LA BiVlEttS NUE, de Raymond 
Jean. Le Seuil. 224 p, 42 F. 

'■(l>Lo Montâtes obscure vient 
d'être réédité» par le «Livre de 
pocha» et on' attend bu. « 10 / 18 » 
les Deux. Printemps et, plus tard. .iei 
Grüies et la Femme attentive. 


Cherchons à publier bons textes 
histoire régionale, œuvres litté- 
raire s ou scientifiques, thèses. 
Conseils et rênseignem. (sons 
engagement) : Edit. HORYATH 
42300 ROANNE - Fronce 


au fil des lectures 


les remords de l’écriture 

C ’EST Apollinaire qui trouva le mot calligramme, pour Indiquer une 
des voies de !’■ esprit nouveau » : Je « lyrisme visuel *. * Mo/ 
aussi le suis peintre *, dlsalt-iL Jérôme Peignot montre que 
fart du calligramme n’était pas si nouveau dans la littérature occi- 
dental s, puisque Simmiss de Rhodes Inventait déjà des « vers 
figurés ». au troisième siècle avant Jésus-ChrisL De Slmmlaa eu 
beatnJk Gregory Corso, qui donna A son poème Intitulé Bombe ■ le 
forme d’un champignon atomique, ta calligramme semble s’étre pro- 
longé comme le remords d’une écriture abstraite. Jérôme Peignot 
noue Incite à considérer le lyrisme visuel comme une écriture ambi- 
tieuse, inquiète et nostalgique de sas origines (1). 




# 4 ^ 4L A 
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Calligramme chinois. 


les griffes de Corinna Bille 


C ORINNA BILLE, écrivain suisse qui reçut eo 1975 la bourse 
G on court de la nouvelle pour la Demoiselle sauvage, publie 
cette saison Car» petites histoires (f amour. Elles succèdent 
aux Cent petites histoires cruelles du même auteur. Voici r Amante : 

i La chatte dormait sur le Jtt du leune homme. Enfoncée dam 
le duvet prés de sa hanche. Il allongea sa main vers elle et fy laisse. 
Le chatte posa sa patte sur la main. Elfe la regardait. Lui, fermait les 
yeux. Mais ne donnait pas. I! savourait la secréte chaleur, la ten- 
dresse animale, il sentait que la chatte r aimait. 

m Un calme profond dans la chambre. Il lui sembla que, posée 
sur sa main, ce n'était plus une patte mais une main humaine aux 
doigta très fins et veloutés. Et dans son demi-sommeil il Imagina 
une belle aman fs. Et peut-être allait-il la voir, lorsqu’il tressaillit. 

m La main, brusquement durcie, peau récrie, avait tait laillir 
ses griffes oubliées et dans une tfécriarge Électrique le s planta dans 
sa choir. *> 

On admire, chez Corinna Bille, la perfection du mouvement dra- 
matique, et l’art du trait cruel, du coup da griffe, les vertus de la 
concision au service du mystère: Une sauvagerie . baudelairienne 
détruit notre quiétude 12). 


la turbulence de René Crevel 

L ES Editions Plasma commencent leur nouvelle collection - Les 
Feuilles vives • avec des textes peu connus de René CreveL 
Recueillis sous le titre Révolution, surréalisme, spontanéité. 
ils parurent dans diverses revues de 1925 è 1934. Celui qui hit un 
des « enfants terribles - du surréalisme, une de ses figures les moins 
convenues, trahit, de sa manière turbulente et joyeusement féroce, 
le complot des consciences tranquilles. - Je mesure la lâcheté des 
hommes, écrit-il, dans leur besoin de taire de la pensée un ramddo 
aux maux terrestres. - Crevel a vécu dans l’irrespect et l’ Interroga- 
tion, vertus d’un esprit qui refuse de se perdre en chemin. Lorsqu'il 
écrivait. Il se gardait d’oublier que - les mots appris sont tes 
agents d’une police Intellectuelle -, et qu’il s'agit, en littérature 
comme ailleurs, de désobéir. De ne rien concéder au chantage de 
la mode. ■ Dès que j'entends parler du pessimisme de l'époque, dlt-H, 
de l'angoisse de la jeunesse, du mal du siècle, me revient è l’esprit 
la phrase si désespérément courageuse de Paul Valéry : - L’espoir 
n’est que la méfiance de rêtre à régara des prévisions de son 
esprit. » René Crevel mérite encore un zéro de conduite (3). 

FRANÇOIS BOTT. 

(I) Du calligramme, par Jérôme Peignot Battions du Chêne, 
128 pages, 55 P. 

I2l Editions Serm OaUszuL 214 pages. 29, rue du Lac. 1900 Verey 
(Suis»). 

(3) Editions Plasma, 83 pages, 18 P. 


Yves Simon 

L’ Amour dans l’âme 
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le style est-il de droite? 

(Suite de la page 13J 

^ Question d'esthétique ? Lignée des faux froids façon 
Tache? Pas seulement Le style, c'est l'homme, plus son 
envie de persuader. Viaiatte ne vise pas l'économie pour elle- 
même. Son idéal claironné est de rendre récriture irréfutable 
et sans réplique & force d'images ajustées, bouclées sur 
elles-mêmes. A mot fin, mot de la fin. U vante chez Touiet 
la syntaxe qui - sert * l'objet et le„ serre, jusqu'à empêcher 
qu'on le démonte. L'anti-Barthes, à sa manière. L’exactitude 
des impressions n'est pas recherchée en soi. Elle gage une 
conviction. Si l'odeur d’une bouse après l'averse, on s'y croi- 
rait c'est escompte Viaiatte. que l'idée hasardée avant ou 
après la bouse a du bon elle aussi. Je sens Juste, donc je 
pense vrai. 

O N ne saurait mieux avouer qu'on doute de sa cause. 
Chaque chronique pèse son poids d'écœurement ou de 
nostalgie. Viaiatte n’écrit si bien que parce qu'il écrit 
blessé. Son époque le désole. L’humanisme auquel il doit 
sa culture, donc sa joie de vivre. lui parait compromis par 
trop de tolérance, il aurait fallu empêcher de nuire une poi- 
gnée de saligauds qui ont abîmé la belle France des héroïsmes 
et des subjonctifs. Scrogneugneu. 

Je n’exagère rien. Viaiatte se proclame soldat du Christ 
de la patrie et de la grammaire. L’abandon de l’Algérie fran- 
çaise l’indignait presque autant que le- recul de l’orthographe. 
Le culte du nouveau l’exaspère. Appliqué à l’Eglise, il lui fait 
horreur. Seul salut pour l'homme, dût-il le dire en souriant : 
le retour au latin, au mot exact à l’élite par les concours, 
à l'honneur, la pudeur, la majesté, le pompeux, à la femme 
portant chignon et faisant le catéchisme.. 

il paraît que la notion de «droite» est une lubie de la 
gauche. Mettons donc que Viaiatte n'est pas «de droite». 
Mais reconnaissons qu’il manque un mot au vocabulaire pour 
désigner ce type de programme et de sensibilité. Car l'auteur 
des Dernières Nouvelles de rhomme est tout sauf un cas 
isolé. Il fait partie d'une famllla Et quelle famille I J’ai cité 
Tacite. On pourrait y ajouter tous les écrivains qui ont' cons- 
taté la jungle humaine sans trop croire à son amendement, 
et à qui ce scepticisme a donné la plume véloce ; La Fon- 
taine. pourquoi pas ? Rien qu’à notre siècle, on songe à 
Morand, Giraudoux, Chardonne. Audiberti, les «Hussards» 
d'après la guerre, Nimier surtout, à qui on pertse souvent 
devant ces fulgurances amères— 

N OUVELLE occasion de s'interroger sur l’accofntance 
entre le conservatisme et l'alacrité de plume I On voit 
bien qu'il y ait plus de drôlerie et de panache à dire 
ce qui va mal qu’à soupirer après un progrès improbable. 
Le « rien ne va plus • flatte mieux la prose que le « tâchons 
de». II y a une jubilation bien française de la désespérance. 
Rappelez-vous Shakespeare dans le Roi Jean : » En France, 
les jeunes gens se montrent tristes comme la nuit, pour le 
plaisir de la chose.» 

Mais cela n'explique pas que la noirceur pale à ce point, 
et sur tous les tons. Sitôt que Céline ou Rebatet parlent sanies, 
voilà que la phrase s'enfle, fertile, entonne le grand air. 
Même effet dans des chroniques qu'avec l'Injustice involon- 
taire des préfaciers Jacques Laurent qualifie de • mineures ». 
Dès que Viaiatte se moque ou s'afflige de son temps, dès 
qu'a près tant d’autres il brode élégamment sur les fois sans 
illusion ou les sacrifices sans cause, il nous offre un des 
plaisirs de lecture les plus exquis, fait d’on ne sait quelles 
petites clameurs— 

De là vient que la « droite • se réserve l'exclusivité du mot 
«talent», et. pour un peu, le monopole de la chose. Il ne 
tient qu'aux écrivains moins dépités de prouver le contraire. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

-* DERMSBES NOUVELLES DE L'HOMME, d’Alexandre Via- 
latte, JulIÜLTd. S14 pages, 49 P 

* BATTLtNG LE TENEBREUX, Livre de Poche, 156 pages. 
5.50 P ; LES FRUITS DU CONGO. Line de Poche. 446 pages. 7.50 F. , 
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« NÈGRE » PROFESSIONNEL 

Loœrat nbntiefs sa plaine 

pour écriture ou remaniement 
d’un manuscrit de caractère 
littéraire, autobiographique 
ou technique. 

Ecr. «le Monde» PubL. n» 10162, 
5, me des Italiens, Paria -9°, qui tr. 


Chose grandiose. Incroyable 1 
Un initié a pu expliquer le 

MYSTÈRE de la CRÉATION 

MES RÉVÉLATIONS 

(Confirmées par une prophétie) 

par Elle Teyssèdre 
(Prix de l’mmage : 28 F) 

Editeur : La Pensée Urilvereella 
Librairie : 7, rue des Carmes. 
PARIE (5"). 


'Michel Arrivé possède Part cJu gris". 

François Bott « Le Monde. 

'On dévore cPun irait cetfe histoire faussement simple, aux 
inquiétants pans d ombres". 

Martine Coulon -Téiéranta. 

"Un style concis, acéré, aiguisé, à tiroirs- Le personnage 
décape les modèles d 'écriture*. 

Christian Descamps - Le Matin. 

"Miche r Arrivé, avec une habileté 
prodigieuse,dépasse la simplicité d'une 
vie en apparence plate— Il conduit 
cette fausse autobiographie avec 
la même maîtrise qui m’avait déj 
enchanté dans Les Remem 
b ronces du vieillard idiot? 

Gérard -Humbert Goury. % 

Le Magazine Littéraire. 


168 pages. 35 F. 




« A moi-même ennemi » 


• Un homme se pen- 
che sur son passif. 

C B beau titre d'un roman 
de Jean Blanzat. para en 
1933, A moi-même ennemi, 
pourrait s'appliquer au livre de 
Roland Caflleux qui vient da 
paraître; A moi-même inconnu. 
Chercher & se percer revient à 
se transpercer. L'enfer, ce ne 
sont pas les autres, c’est serf. 

Jamais, comme devant cet 
épais volume de près de cinq 
cents pages, n’est apparu plus 
criant le déséquilibre entre te 
temps mis & élaborer une œuvre 
et celui que l’on prend à la 
juger, n'y a vingt-cinq ans en 
effet que Roland CaUleux. l'au- 
teur de Satnt-Genès ou la vie 
brève et de Une lecture, décou- 
vert par André Gide, salué par 
Roger Nimier et Marcel Aymé, 
s’est eu. Vingt-cinq ans que l’on 
suppose consacrés à la médita- 
tion et à l’écriture, à l’édification 
d’une grande œuvre. 

L'ambition de ce gros livre 
est en effet démesurée. EUe 
rejoint le projet que Roger Mar- 
tin du Gard et André Gide 
avaient poursuivi, contradictoi- 
rement : celui d'un roman total 
où il ne se passerait rien, que 
la succession des jours, que le 
lent écoulement de la vie. 

Non plus un roman-crise avec 
ses Intrigues et ses drames, ni 
même un roman-fleuve avec ses 
colères et ses crues. Mais un 
roman-écheveau. Un roman hé- 
morragique. 

Roland Cailteux pousse le défi 
jusqu’à, ses plus extrêmes limi- 
tes. Ce n’est même pas jour 
après jour qu’il déroule ce dévl- 
dement de vie. Mais, heure après 


heure; minute après minute, 
mêlant le rêve à la transcription 
minutieuse, votre tatillonne du 
quotidien, te retour en arriére et 
la projection en ayant dans une 
espèce de goutte - à- goutte de 
l’observation et de l'introspection 
qui fait plus penser A un robinet 
qui fuit qu’à l’évocation de la 
vraie vie. 

Car Pierre Anglbault, le héros 
— ou l’anti-héros — de ce livre, 
est un malade, es proie à des 
dépressions et qui, par la rédac- 
tion d’un journal intime, puis 
par le récit de ses cures psycha- 
nalytiques, tente, A travers elles, 
de trouver les raisons de ses 
déprimes, en même temps que 
leur guérison. 

Et la question qui vient tout 
de suite à l’esprit est celle-ci : 
peut-on écrire le roman de l’en- 
nui sans courir le risque d’être 
ennuyeux, le roman de la 
complaisance sans paraître l’être, 
le roman de la déprime être 
déprimant? 

Car te projet de Roland 
C adieux, sa volonté de ne rien 
omettre des faits et gestes, des 
pensées et des propos de son 
héros, de même que 1e caractère 
de ce héros : aboulique, velléi- 
taire, complexé, torturé, sa re- 
cherche vétilleuse, névrotique 
d'une vérité qui se dérobe, impli- 
quent une écriture certes pré- 
cise, mais sans relief et sans 
recul Point de lyrisme, bien 
entendu. Mais pas d’avantage de 
rythme et de musique, puisque 
rythme et musique signifieraient 
un enthousiasme intérieur, une 
confiance en soi. un réchauffe- 
ment de -vie qui font précisément 
défaut au narrateur. 

Les pages, les chapitre? se 
succèdent c omm e autant de lar- 


Des mots pour sortir de prison 


# Henri Gougmid 

entre la peinture de la 

misère et les caprices de 

V imaginaire. 

U N quarteron de détenus. 
Vertadler, le malabar taci- 
turne ; Bifur, « beau 
comme un gros bo.addha 
paillard > : Flap. le chef, c le 
cœur humide a sous ses airs 
froids ; es le nouveau venu. Julien 
Berg, fluet, pâle, imaginatif en 
diable. Us partagent le même 
rêve : s’évader de leur prison 
modèle et chaque soir creusent le 
tunnel qui doit les conduire A la 
liberté. Cette opération des ténè- 
bres donne son sens au titre du 
premier roman d'Henri Gougaud, 
le Grand Partir. Mais U ne tarde 
pas, à la lecture, à prendre une 
résonance plus mystérieuse : celle 
d'une fuite fabuleuse dans l’ima- 
ginaire. 

C'est Julien Berg qui a le secret 
et le pouvoir des mots qui ren- 
versent les hauts mure et effa- 
cent les miradors. Au début, fl 
n’est chargé par ses compagnons 
que de séduire le père Lavoir, un 
géant monstrueux et naïf, un 
ogre à la force fantastique et & 
l'esprit demeuré qui règne sur la 
cour de la prison. Voilà donc 
Berg transformé en conteur des 
mille et un jours pour un « peu- 
ple incohérent » et son molosse. 

Ainsi le Grand Partir 9e dé- 
roule-t-il sur deux portées. Sur 
l'une est dépeint l’ordinaire 
chaotique et pitoyable des déte- 
nus : échanges confus, violences, 
préparatifs d'évasion, ruses et 
détresse. Sur l'autre se déploient, 
en une fresque bizarre et cha- 
toyante. les fable3 que Julien 
Berg compose et recompose avec 


une éblouissante maestria. C’est 
une suite fantasque où se mêlait 
course au trésor. Iles lointaines, 
cannibales et sorcière, mages et 
mendiants, «ns oublier le « Clou 
du monde », cet œuf magique 
dans le nid d’un aigle qui confère 
l' Immortalité et llnvislbUlté a 
' qui le détiendra. Récits où alter- 
nent le rythme des thrillers amé- 
ricains et le suspense d'aventures 
à la Stevenson. Le conteur sub- 
jugue les détenus et finit par 
faire de l’ogre son ami et son 
complice involontaire de l’éva- 
sion réelle. 

L'originalité du Grand Partir 
tient dans l’habileté avec laquelle 
l’auteur a su déjouer le réel par 
l'imaginaire. On retrouve là Le 
conteur de rémission radiophoni- 
que Marche ou rêve qui fut lau- 
réat de la bourse Goncourt de la 
nouvelle en 1977 pour son pre- 
mier recuelL Certes, on ne croit 
pas beaucoup au réalisme de ces 
détenus et de cette prison sur qui 
rejaillit la transfiguration mythi- 
que que cultive l’Auteur en un 
constant contrepoint. Mais le Jeu 
verbal, la fuite dans les images 
et lea situations extravagantes 
intriguent d'abord, séduisent 
ensuite. A chaque fois que le nar- 
rateur face à son ogre renverse 
le sablier, pour substituer au 
temps la poussière des mirages, 
on accepte le dépaysement 
comme un périlleux dèTL Jus- 
qu’où Berg ira-t-il sans qu’on 
découvre ses traçages fc mots ? Le 
lecteur, lui, accepte assez aisé- 
ment d’aller jusqu’au bout de 
l’invraisemblable : il n’y gagne 
pas sa liberté mais quelques 
curieux moments de détention 
dans les prisons du rêve. 

PIERRE KYR1A. 

ir LE GRAND PARTIR, d'Henri 
Gougaud. Le SeaU, 176 p, 37 F. 


BEN JELLOUN 


FLAMMARION 


Moha le fou, 
Moha le sage 

"Tahar Ben Jelloun ancre son 1 
récit dans la tradition et lui donne] 
une dimension lyrique." 1 

Claude Bonnefoy \ 

Les Nouvelles littéraires jj 

"Moha. La mémoire 
totale, celle d'un 

peuple... il est,luf, ^ 

de ces morts qu'on 
n’enterre pas J " 

Roman 192 p.39 F. 
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ves qui s'essaie- I 
raient vainement j 
A devenir paptl • 

Emmanuel 
Bave avait réussi, 
dans des romans fl ESf T 
parus avant la 
guerre; à décrire f zrz j 
la médiocrité avec -V 

une écriture qui 
se voulait à plat. 
ks romans 

étaient courts. Et gp; 
ses notations brè- Es? . • 
ves. fulgurantes. iyMp&Sg&W 
Ladislas Dor- 
■ manti aussi avait Y~ 

tenté de dépein- i§T 

dre la quotidien- & 

heté des jours et 
des ries ordinal- N — — 

res. Mais ses per- 
sonnages étalent 
de ceux que l’on 
rencontre tous les 
jouis. 

Id, fl -semble 
que Roland Cail- 
teux ait été vic- 
time de. son propre piège. Vou- 
lant descendre au plus profond 
des abîmes humains, il s’est un 
peu perdu dans leur labyrinthe. 
Voulant coller à la réalité; U s’y 
englue. Faudra! t-ü être bien 
portant pour bien représenter la 
maladie? El le réalisateur 
peut-il se passer de transposi- 
tion. de style? 

11 n’en reste pas moins qu'il 
s’agit là l’une entreprise hors du 
commun qu’il serait regrettable 
de rejeter, une de ces œuvres 
ambitieuses et sombres où l'au- 
teur risque de se perdre à vou- 
loir approcher de trop près sa 
perdition. Sur ce mal du siècle 



w 


Pc Dessin d'OSUC. 

qu’est l'inappétence, ou l'Inadap- 
tation à vivre, à survivre, le ras- 
le-bol, le «bol!» et l'a à quoi 
bon» contemporain, il apporte 
un témoignage qui est à mi- 
chemin du document et du 
roman. 

Peut-être, pour 1e pénétrer, 
faudrait-il le lire aussi lente- 
ment, patiemment, qu'il a été 
écrit, jusqu’à s’y fondre, s’y 
confondre et devenir soi-même 
cet aboulique qui refuse tout 
jugement. 

PAUL MORELLE. 

* A MOI - MEME INCONNU, de 
Roland Cal ne or. Albin Miche L 
465 pages, 49 F. 


Demouzon s’amuse 


D emouzon s'amusa. Le 
héros de Mes. crimes 
Imparfaits, professeur de 
littérature anglaise à la fac de 
Vincennes, excédé de la - plati- 
tude des crimes parfaits, décide 
. d'en commettre d'imparfaits. Il ' 
s'exécute avec une sagacité mé- 
ticuleuse. Cest un théoricien : 
«Le crime doit être .Impartait, 
afin de permettre le libre leu de 
r adversaire, tout en tentant de 
le manœuvrer le mieux possible. 
C'est dire que cette Imperfection 
ne sera pas laissée aux seuls 
flottements du hasard. 

» Les amateure da paradoxe 
auront déjà compris que te crime 
impartait, tel que nous ronvi- 
sageons, ne peut être que la 
forme suprêmement parfaite du 
crime partait » ’ 

Il sait passer à Pacte. S’ensui- 
vra toute une série de forfaits 
commis è ciel (presque) ouvert, 
servis par un flegme britanni- 
que et une chance hors pair. La 
victoire l’escorta Pourtant pour- 
tant te destin prendra sa re- 
vanche. 

Avec Adieu La Jolis, n rend 
cette fols hommage au plus 
grand des auteurs de policiers, 
à Raymond Chandler. Pour les 
amateurs, le clin d’œil est ciair, 
puisque ce titre fait è- la fois 
allusion au meilleur Chandler et 
. è sa résidence californienne. 

Un pastiche? Non. Demouzon 
n’a pas fabriqué un Philip Mar^ 
lowa. Jj a ressorti, pour l’occa- 
sion, son bon vieux Placard, 
qu’il laisse mijoter, et dans Paris, 
et dans une affaire qui. nette- 
ment. le déborda. Alors pourquoi 
La Jolie ? Parce que Placard en 
rêve, comme un gosse qui rêve- 
rait de Disneyland,, ou un mau- 


rassian de Martigues. Mais II sa 
garde bien d'y aller. Quand on 
tient un bon rêva, d vaut mieux 
ne pas le frotter â la réalité. 

* L’action commence au cime- 
tière. comme dans la Comtesse 
aux pieds dus. Placard assiste 
aux funérailles de son ami 
Letelfier, un flic, un vrai Cest 
la fin d’une sombre histoire. 
Une prostituée a été tuée sur 
son (leu de travail, U n’y a plus 
qu’à enterrer le cadavre et 
P affaire. Justement, « on » 
paraît un peu trop pressé da 
r enterrer, cette affaire. Cette 
prostituée, d’ailleurs, en «tait- 
elle vraiment une? Elle avait 
des dessous d’une naïveté digne 
de la célébré culotte « Petit 
Bateau» de Mouchette. dans te 
film de Bre&son. Alors? Qui 
loue à quoi ? 

Une bien Intéressante per- 
sonne vient refancer Placard. 
Elle prétend que son mari te 
fait suivre pour . adultère— 

De plus, les témoins qui vou- 
draient parier perdent la parole, 
définitivement b Placard se 
volt fermement Invité à arrêter 
les frais. U continuera cepen- 
dant. pour son plaisir et pour 
le nôtre. 

Depuis qu’il * fait la police » 
chez.. Flammarion. Demouzon a 
toujours su se renouveler, ce 
qui n’est pas si évident Ecrire 
tient davantage de la technique - 
de l’acrobate de cirque que de 
celle du joueur de go. Il faut 
sans cesse recommencer — 
et réussir — de nouvelles 
pirouettes. Demouzon y parvient 
aime une. belle régularité. 

CLAUDE COURCHÀY. 

* MES CRIMES IMPARFAITS, 

ADIEU LA JOLLA, te Denon- 
son. Flammarion, 266 22 F. 
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ts ? 4 


littérature étrangère 


FEÜCHTWANGER 

L’OUBLIÉ 



Le retour 
de Cortazar 


(Suite de ta page 13J 


Joseph suas Oppenheimer, le « juif Süss ». 


• « Le Juif .Sut* » 9 
les nazis ..avaient 
défiguré dans un film 
de propagande , enfin 
réédité en français. . ■ 


I I' y a vingt ans mourait en 
All e ma gne IÀm Fenchtwan- 
ger. H était né en 1884, à. 
Munich, dans-, une famille de 
juilft religieux. Auteur dramati- 
que, romancier et historien. Il 
devient célèbre en 1925 avec son 
roman le Juif Süss, inspiirêp&r 
des événements survenus dans' le 
Wurtemberg an dlx-hBïtièmè siè- 
cle. En 1941, commandé par 
Goebbels, un film de propagande 
antisémite s’inspirant' des mêmes 
événements, tourné par Veit 
Harlan, fut projeté sous le màm* 
titre que' le roman de Feucfcrt- 
wanger dans tous les pays . alliés 
de l'Allemagne hitlérienne ! 'ou 
occupés par eüa. Alors que des 
livres de Feudrfwànger forent 
jadis traduits "et . publiés en 
France (U, l'écrivain est ' au- 
jourd'hui Injustement oublié. H 
est âonc nécesrâiÿe - dis àoullgher 
qu’entré ie film :dé..nm et le 
roman de l'autre, à n’y a de côm- 
nmn que le titre et ranlèrfe-plan 
historique. 


En effet, Feotchwanger, ad- 
versaire farouche des nazis, 
trouva asile en- France, ensuite 
aux Etats-Unis, n y retrouve & 
Los Angeles ses ftmla écrivains 
réfugiés comme lui, Thomas' et 
Helnrlch Mann, Franz werfiel, 
Alfred DfibBn, Erich Maria Re- 
marque. Emil Ludwig et d’autres 
encore : un véritable petit Wêi-t 
mar. Actuellement, - le chef -d’oeu- 
vre de Feuchtwangér, le Juif 
Süss, est de nonveàtr publié èrr- : 
français.' y - 


Aa • quatorzième siècle, .Ta; si- 
tuation des '^uifs; dans"!® Saint 
Empire romain. germÆdquè ; est; 
mauvaise. Opprimés,- 1 ., souvent; 
massacrés, Ils se terrent .der ri ère 
les murs -des ghettos.. Entassés 
dans une promiscuité effroyable» 
ils doivent, pour survivre, se faire 
brocanteurs, r fripiers, usuriers. 


(1) Chez Albin MLcbeJ : te Juif 


Sites (1820), la Guerre Se» juifs 

— - - - tua* ), 


(1833). la FaviiUe Opperman 
le Juif de Borne- (1830). Cfeez Cal-, 
raann-Léyy : Goya. -(1898)'. et la Jvtia . 
de Tolède (1857). .... . 


Line trentaine de femmes rri 2 .: 
aussi des hommes ont collabo 
ré au 25c numéro sur !c thé 


• Chez les marchands de 
journaux. Egalement: en Bel- 
gique et en. Suisse. Et contre 
12 F à Sexpol. 44 rue du Ruis- 
seau. 7501 S Paris. 

• RAPPEL : tr 24 musique 
et sexualité: r." 25 Mai 1998: 
n° 38-19 spécial W. Reich. 


car toute autre activité leur est 

Interdite.. Es gardent néanmoins, 
au- plus profond, d'eux-mémes la 
conviction que le pouvoir tempo- 
rel est Insignifiant. Plus impor- 
tant que de l'exercer,- le .'subir, 
est rétude du Livre, héritage et 
patrie mm&rtaire où ils puisent 

- leur forcé; leur sérénité. 

v - Cependant (remportants boule- 
’ versements se préparent. Laos 

- frères fortunés, les juifs le van - 

- tins, contrôlent le commerce 
entre l'Occident et l'Orient Plus 
aû pozâ, les gentils,' artisans ha- 
biles, astucieux négociants, s'op- 

• posent aux seigneurs méprisants. 
On inventé le raccourci vers les 
Io des, on découvre l'Amérique, 
on continue d'inventer et de dé- 

- couvrir : l’imprimerie, des ba- 

- team plus rapides, des cartes 
pins précises. les délices d’une 
Antiquité oubliée, le Parlement, 
là démocratie. Bientôt, avec Lu- 

' ther et Calvin, ■ c’est la Réforme, 
les. guerres sanglantes pour la 
foi. La vraie, bien sûr, mais la- 
quelle? Le .monde change, le 
monde bouge. Basculé dans les 
■ dou ves des châteaux moisis, par 

- la bourgeoisie maîtresse des 
.' cités, maîtresse de l’argent.- le 

"Moyen Age agonise lentement. 

'■ ■ Avec l'intuition, qu'aiguise le 

- malh eur; les juifs. d'Allemagne 

- flairent le changement, com- 
prennent son sens. L'argent 
n'est-il pas la seale protection 

; des proscrite ? L’apparition dans 
l’Empire, au quinzième siècle, da 
seigneurs centralisateurs, réac- 
tion suscitée par 1 Insolente affir- 
mation de la bourgeoisie, -permet 
1 l'ascension de commis juifs pré- 
posés aux finances, dans la plu- . 
part des duchés, des comtés, des 
principautés. A. -ces juifs de cour, 
Heure maîtres, catholiques ou pro- 

- testants, confient leurs soucis de 
trésorerie, souvent leurs affaires 
administratives, parfois celles de 
coeur et d’alcôve, jamais celles . 

; de religion. • ... 7 

A . Knstar dé Samuel Oppen- 
heimer, intendant de .l’empereur 
Léopol' archiduc d’Autriche, 
-roi de Hongrie et de Bohême, ou 
de T>»ffm»n ' ' 'Ptohr fjrm h amn» de 

-, liaison entre le duc de Hanovre 
«t Louis XIV, ou encore de 
Mayer - Ajcocbel. ancêtre des 
Rothschild : et trésorier du comté 
dé Hesse Kessel, -Joseph Süss 
Oppenheimer .fut dans là pre- 
mière moitié -du dix-huitième 
siècle le juif de cour.de Charles- 
r Alexandre, duc de. Wurtemberg. 

5 L’irrésistible ■ ascension de ce 
financier et. sa fin, au sommet 
dîme potence; nous sont racon- 
tées par Lion Feuchtwangér dans 

- son. admirable roman. - 


successifs, a hérite le duché de 
Wurtemberg. Le voilà duc. Les 
notables avares de Stuttgart, 
haut lieu du luthérianisme, n'ont 
qu’à bien se tenir. . 

Charles t A lexandre, rustre, 
jouisseur et vulgaire, prend juif 
de cour en la personne de Joseph 
Süss, gentilhomme raffiné, assoif- 
fé de pouvoir et de plaisirs qui 
rachète par l’ambition, par ror- 
gueil, une naissance obscure au 
sein du peuple élu et maudit 


Le cabalisle 
et le financier 


Ce texte Inspiré garde la jeu- 
nesse des oeuvres importantes qui 
marquent, qui demeurent. H 
appelle une lecture à plusieurs 
niveaux: le récit dramatique de 
l’étrange relation entre ie duc 
et son juif, entre le Juif et son 
duc, relation psychologiquement 
très complexe qui aboutira à 
l'horrible mort de l'un, à l’igno- 
minieuse exécution publique de 
l’autre ; les affrontements tour 
à tour violente et feutrés entre 
la féodalité- catholique, qui s'ac- 
croche à ses privilèges, et la 
bourgeoisie protestante qui les 
rongé peu à peu. Dans ce cas, 
comme le souligne avec perti- 
nence Léon .Poliakov dans sa 
préface, c'est le; juif qui fera les 
frais de la réconciliation ; enfin, 
rïtinéralre torturé et tortueux 
de Joseph Süss tragiquement 
-écartelé entre les commande- 
ments éthiques de son oncle, un 
grand cabailste, personnage 
charismatique pour qui la' 
suprême vérité eé situe au-delà 
du pouvoir temporel, et son exis- 
tence' placée, sous le. signe du 
luvre et de la volupté. 

Mais, en se livrant finalement 
de son propre gré: au bourreau, 
après avoir cyniquement par- 
couru le chemin de la débauche, 
le chemin dix pouvoir» Joseph . 
Süss pénètre, délivré et serein 


Beaucoup moins nettement 
fantastiques que dans les 
précédents recueils, ces nouvelles 
disent les ambiguïtés du cœur, 
du couple, de l’enfance. On y 
fait l’amour dans presque toutes, 
et c’est nouveau. Les couples 
défaite (Eclairages), non faits 
(les Faces de la médaille) ou 
désespérés (Vents alizés) cher- 
chent dans des ballets savam- 
ment construits et parfois mortels 
à retrouver au-delà du temps 
quotidien un .antre temps, un 
temps sans habitudes, justement. 
Et cela aussi est nouveau. 

Peu de politique, si ce n 1 
dans la Deuxième Fois, très 
courte mise en scène d'une dispa- 
rition dans Buenos-Aires (une 
jeune fille est convoquée dans un 
faux ministère. Très vite, plus vite 
qu’elle, nous flairons le guet- 
apens). Ce qui domine dans ce 
recueil, c’est la très tendre com- 
plicité qui lie les êtres et vous 
met les larmes aux yeux, allez 
savoir pourquoi. Comme chez 
cette mère qui aide son jeune 
fils à découvrir l'amour, Hans le 
style Souffle ou cœur, le plus fort 
peut-être de ces récita. 

Tous sont nimbés du même 
halo qu'on dirait tchéhhovierufàlt 
de pudeur et de transparence. 
C’est la douceur des corps rap- 
prochés, un certain quintette de 
Brahms qui vous émeut encore 
si longtemps après, c'est un petit 
garçon qui vous embrasse dans le 
cou sans que vous vous y atten- 
diez, c'est. un battement de cils 
qui cache un monde de questions, 
c'est une hirondelle qui tombe 
sur un balcon florentin, comme 
un signe- Bref, mm* choses de 
la vie que l'écrivain assemble 
d'une main légère et ferme et qui 
finissent par tisser — pour 
reprendre une image chère à 
l’auteur — une véritable toile 
d'araignée. D'une indéfectible 
perfection. 

FRANÇOISE WAGENER. 


★ FAÇONS DE PERDRE, de Julio 
Cortarar. Traduit de l’espagnol par 
Laure G aille - Bataillon. Gallimard, 
«Du monde entier», 181 P-, 3$ P. 


Le duc 


Du temps où n n’était que 
prince. Chartes-Alexandre, maré- 
chal dé l'Empire et gouverneur 
de Belgrade -.gagnait sur les 
'champs de. bataille et dans lés 
Ms dés femmes les plus convoi- 
tées. Sa solde modeste ne L satis- 
faisait pas à ses besoins, d'autant 
’ plus que' tes 'bourgeois protes- 
tante 'siégeant ®ù- Parlement de ' 
Stuttgart 'refusaient les subven- 
tions qu'H exigeait. La beauté, 
surtout la richesse, fabuleuse; de 
la jeune princesse catholique de 
Tour et Taxis -ftü&leht bien une 
messe. H se convertit, l’épousa. 
En-prime, grâce à deux décès. 


dans l'éternité. Dans cette renon- 
ciation consciente résidé la slgni- 
. f Icatjon spirituelle de .ce livre 
passionnant d ’ u n e actualité 
étonnante. 

Lion Feuchtwanger, parlant de 
son 'juif Süss, éternel revenant 
porteur d'une vérité qui dépasse 
de loin la condition de sou per- 
sonnage, affirmait qull n'avait 
nullement l'intention de récu- 
pérer son héros et dédouaner 
ainsi la figure historique qui lui 
servit .de modèle. Le discours de 
l’écrivain ne vise pas la démys- 
tification d'un vieux préjugé 
antisémite allemand. H met seu- 
lement en lumière l'opposition 
de deux civilisations, celle de 
l'homme 'occidental succombant 
à la tentation fàustlenne de 
domination et celle de l’homme 
oriental, sans doute moins effi- 
cace, moins spectaculaire, mais 
tellement plus proche de Dieu. 
C’est l'Europe et l'Ale, Nietzsche 
et Bouddha, Marx et Gandhi: 
Le peuple du livre, qui retrouve 
son pays à la charnière de ces 
univers différents, n'est-U pas te 
lien mystérieux qui les Joint ? 


EDGAR REICHMANN. 


■* US JUIF S USE. de U an 
FonchtwanEor, roman traduit de 
l'allemand par Maurice REmon, pré- 
facé de Léon Poliakov, Bail and - 
. France Add, 360 pages, 39 F. 
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Raymond Cousse. 




pour deux jambons, 


"Raymond Cousse écrit dbns une tangue rigoureuse et ne 
manque ni d'humour ni de talent. Un auteur à suivre—" 

Bernard Allîot - Le Monde. 


“Cest très sérieux- Cest un livre drôle— Un roman qui 
sort des sentiers battus'. 

Alain Gillot-Péîré - Antenne 2. 


à nous d'y voir dair dans cette, 
Fable politique. La plus féroce et 
la plus rigoureuse d’aujourd'- 
hui'. Jean -Jacques 
Levêque - Les Nouvel! 
Littéraires. 


"Sous des dehors blagueurs] 
Raymond Cousse réussit un 
prodige : nous tenir en haleine 
sans que nous en ayons plein 
les pattes". Le Point. 


160 pages. 28 F. 
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FRANÇOIS SONKIN 


Un amour 
de père 


*'Un écrivain sans pareil... d’une précision 
toujours déviée vers Tinsoliie ei {"ironie qui 
grince." Ml .A. /. , 


. Matthieu (ialf\ - I.'F\press 


GALLIMARD 


nouvelle collection de bandes dessinées: 

UN HOMME UNE AVENTURE 



Sergîo Toppi 

L’homme du Nil 


Dino Battaglia 

L’homme de la légion 


L’exotisme, Pinsolrte, la politique, le tout 
agité dans le shaker de l’Aventure. 

Des personnages qui vivent en marçje de la 
société, tout en menant un jeu qui peut contri buer 
à modifier le sens de l’Histoire. 
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Destin posthume de Trotski 


Les deux premiers tomes des œuvres complètes 


# Mars-octobre 1933: 
entre Hitler et Staline • 

S URMONTANT leurs diver- 
gences, des militants 
de différentes organisations 
tro tskis tes et des chercheurs 
venus de plusieurs horizons, vien- 
nent de fonder un institut Léon- 
TrotskL qui entreprend la publi- 
cation systématique en langue 
française des écrite de Trotski. 

Le premier volume couvre la 
période qui va de mars à juillet 
1933. H s'ouvre sur un texte où. 
constatant la victoire totale de 
Hitler. Trotski renonce à sa ligne 
de redressement par l'Intérieur 
pour affirmer que la création 
d'un nouveau parti communia 1 -? 
est nécessaire. Quatre mois après, 
dans un autre texte, U se pro- 
nonce pour la construction d'une 
nouvelle Internationale. Désastre 
terrifiant du nazisme vainqueur, 
polémique parfois éblouissante 
contre cette bureaucratie stali- 
nienne « pour qui tout va tou- 
jours bien cinq minutes avant 
la catastrophe» et enfantement 
douloureux de la IV* Internatio- 
nale, constituent donc l'essentiel 
de ces pages passionnantes truf- 
fées de formules qui font mouche. 

Le bureaucratisme stalinien y 
est présenté comme la traduc- 
tion d'un système social qui se 
cristallise autour d'une couche 
sociologique très spéciale de diri- 
geants en conflit avec l'avant- 
garde ouvrière. Est Impitoyable- 
ment décrite la dépendance des 
partis, communistes occidentaux 
envers cette direction russe 


qui, «ayant étouffé la critique à 
l'intérieur— a évidemment perdu 
la compréhension du râle de la 
critique dans la lutte politique ». 

D'où l’intuition prémonitoire 
du terrible engrenage qui va 
conduire la machinerie stali- 
nienne à dévorer ses propres 
enfants. Un an avant l'affaire 
Kirov. Trotski pressent les san- 
glantes purges. 

Non moins remarquable, la 
mise A nu du mythe de l'invin- 
cibilité de l'année Japonaise, as- 
sortie d'une critique militaire qui 
évalue le rapport global des for- 
ces entre le Japon et les pays 
avancés. Etats-Unis en tête. Ici. 
le facteur politique subjectif 
n'est pas sous-estimé et l'avenir 
de la camariila militariste Japo- 
naise, portée par une « confiance 
en sol excessivement gonflée », 
est déjà entrevu. 

Miroitent a insi, sur les sujets 
les plus divers, voire les plus 
inattendus — telles ces lignes 
très littéraires consacrées à la 
pèche ou & un incendie, — les 
multiples facettes de l’ immense 
talent du révolutionnaire. 

L'explication de la solidité des 
liens qui unissent les communis- 
tes d'Occldent à l'UJLSJS. de 
Staline fait dêjÀ toute sa place 
& la mystique et à l'irrationnel : 
Trotski cite Pouchkine : « L’il- 
lusion gui élève*, est plus pré- 
cieuse que l’obscurité de l'amère 
vérité », pour rappeler que cette 
philosophie n'est pas celle du 
marxisme : un rappel toujours 
d'actualité, une exigence si né- 
cessaire et si difficile, que 
Trotski ne s’y est pas toujours 


&& Robert Laffont . | J 

"Une réussite éclatante: 

Le plus joli livre de la rentrée. 
Larbaud. Giraudoux sont "jolis” 

■ de cette façon-là’’. Georges ponction 


WKf 


JACQUES 

DESBOR 

? • . ' ■ -, - . 

Le polyglotte 

_• mUet '■■roman 


plié. N'a-t-n pas 
prophétisé en 1933 
la révolution mon- 
tante au Japon ou 
encore l'effon- 
drement de la 
JH* Internationale ? 

Irréalisme et opti- 
misme de qui sous- 
estime à la fols la 
capacité de résis- 
tance et d’adapta- 
tion du capitalisme, 
et les structures, la 
puissance matérielle, 
l’enracinement social 
d es n-nr-tens partis 
communistes occi- 
dentaux. 

Si, dans tel ou tel 
document, émerge un 
Trotski rempli de 
tact, plus humain et 
plus prudent dans la 
discussion que le 
sectaire si souvent 
dénoncé, d 1 autres 
jugements, tel celui 
qui frappe sommai- 
rement le révolu- 
tionnaire espagnol 
Andres Nln, futur 
leader du POUM et 
victime de la Gué- 
péou, déçoivent par 
leur véhémence 
ootranclère et leur 
injustice. Le tort de 
Trotski fut peut- 
être de ne pas pous- 
ser plus avant dans 
la vole qu'il avait 
Lui-même ouverte en 
reconnaissant que 
certaines des ana- 
lyses des quatTe 
premiers congrès de 
l'Internationale étalent dépassés. 

Avec le recul du temps, on dis- 
cutera également 6a critique de 
la politique allemande du Ko- 
mintero : A son actif, la réfuta- 
tion lucide de la tactique 
aberrante, suicidaire et anti-uni- 
taire. dite, hélas l d'« unité A la 
base », qui voyait dans la aoclal- 
démocratle, malgré la peste 
brans, tout A la fols le «soclat- 
fasclsme » et l'adversaire princi- 
pal. On retiendra aussi la dénon- 
ciation de cet optimisme béat, 
qui pronostiquait l’effondrement 
ultra-rapide du pouvoir hitlérien 
et assurait : « Après Hitler, ce 
sera nous ». En revanche, sa vi- 
sion du phénomène nazi, comme 
simple émanation du grand capi- 
tal est trop mécaniste et fart 
contestable. On en retrouvera 
certaines lignes de force chez 
1' « orthodoxe » Dimltrov, deux 
ans plus tard. 

De même dlscutera-t-on beau- . 
coup la vision globale du stali- 
nisme qui émerge dans le tome 2. 
A travers le texte célèbre sur 
« la nature de classe de 
TU.R.S.S. ». Le régime de Sta- 
line y est en effet défini comme 
un état ouvrier, malade de la 
bureaucratie Isolationniste. Pour 
Trotski. bien qu’il De s’agisse 
pas d’une classe d'exploiteurs, le 
phénomène du parasitisme social 
a pris une telle ampleur qu’il 
nécessite la formation d'un nou- 
veau parti communiste et appelle 



A UTOUR DU CRIME DE COYOA CAN 

Les «Mémoires • de Valentin Campa 
et le revirement de « l’Humanité > 

par ERNEST MAN DEL <*) 


★ Dessin de Zoran ORLIC. 

une révolution politique qui dé- 
mocratisera le système et évi- 
tera la restauration du capita- 
lisme. La réalité russo-stali- 
nienne me . semble avoir été 
serrée de plus prés d’abord par 
Souvarine, put-, en 1940, dans le 
Staline inachevé, du même 
Trotski 

Dans ce second tome, le lec- 
teur sera surtout frappé par une 
volonté formidable, entièrement 
tendue vers la constitution et 
l'essor de la IV* Internationale, 
conçue comme l'unique outil du 
combat révolutionnaire mon- 
dial 

Quelle que soit l'appréciation 
d’ensemble, nul ne sous-estimera 
l'œuvre poUtico - littéraire de 
Trotski. En témoigne la récente 
réévaluation, pourtant bien limi- 
tée, dont VHumanité virât de se 
faire l’écho. Ces deux premiers 
tomes, qu’accompagne un riche 
appareil scientifique, œuvre 
d’une équipe dirigée par Pierre 
B roué, entraîneront l'amateur 
d’histoire a une vaste et néces- 
saire méditation sur l'infinie 
complexité du développement 
social, et sur la vie dramatique 
de l'un des g'&nts du vingtième 
siècle. 

PHILIPPE ROBRIEUX. 

* TÆON TROTSKI, Œuvras I 
(mars-juillet 1933), 317 p., 41 F. 
LEON TROTSKI, Œuvre» □ (Jull- . 
let-octobra 1933), 3X5 p„ 41 F. Edit. 
EJDX : dttTasian Maspero. 


Air Canada. 6 jours par semaine, 
un voi Paris-Montréal-Toronto *. 



6 jours sur 7. à H h 2 5**, vous pouvez prendre le vol 871. II vous 
amène directement à Montréal, puis continue jusqu’à Toronto où 
vous trouvez des correspondances pour la Côte Ouest 
Avec Air Canada, vous voyagez dans des 747 ou L 1011 Trîstars 
spacieux et confortables. Dans nos “cabines internationales”, desti- 
nées aux hommes d'affaires, vous bénéficiez d’un service prioritaire : 
vous avez à votre disposition des journaux, des magazines et des- 
revues économiques. Notre service, particulièrement rapide, est 
assuré par un personnel pariant français. En première classe comme 
en classe économique. 

Un seul appel aux Air Canadiens suffit pour réserver votre billet, 
votre chambre â F hôtel ou pour louer une voiture. 

Contactez votre agent de voyages ou appelez-nous maintenant : 
AirCanada, Service Tourisme. Paris : 24, boulevard des Capucines - 
TéL : 320-14.15 - Lyon: 63, eue Édouard Hemot-TéL : (78) 42.43.17. 


* S vols par semaine après le 22 octobre 
** 10 h 25 à partir du 1 er octobre 
11 h 00 & partir du 31 octobre. 


L A parution des Mémoires de 
Valentin Campa, un des diri- 
geants du P.C. mexicain, 
au printemps 1978, à Mexico (1). 

Mémoires dont deux extraits concer- 
nant ■ l'élimination de Trotski » 
ont été reproduits dans l’Humanité 
des 28 et 27 juillet 1978, n'apporte 
aucun élément nouveau sur l'assas- 
sinat. Du moins pour ceux qui 
s'étalent donné la. peine de . s’infor- 
mer de manière tant soit peu objec- 
tiva, et avec un minimum d' esprit 
critique. Il n’en va pas de même 
pour des milliers et des milliers de 
militants et de sympathisante des 
P.C., qui ne croyaient, depuis des 
décennies, que.ee que leur disait la 
presse de leur parti, et n'attachaient 
aucun crédit i es qui s'écrivait 
dans d’autres milieux. Pour ces mï- 
lltants-ià. la publication des deux 
extraits du livre de Campa a consti- 
tué de toute évidence une révéla- 
tion. 

Pour la première tais depuis 
trente-huit ans. Ils ont appris la 
vérité sur l’assassinat de Trotski, 
des colonnes d'un journal qu'ils ne 
peuvent soupçonner d'étre Inspiré 
par r« ennemi de classe ». Ce qui 
leur avait été épargné lors du 
XX* congrès du P.C.U.S. — ils n'ont 
pas, jusqu'à ce jour, reçu da la 
part du P.C.F., le texte du fameux 
- rapport attribué û Khrouchtchev », 

Thorax dtxit — ne leur est plus épar- 
gné aujourd’hui. L'Humanité confirme 
que Trotski a bel et bien été assas- 
siné sur l'ordre du Kremlin, par un 
homme de main du Kremlin (2). 

Pourquoi Valentin Campa a-t-il 
léché cette bombe 7 

Un début d’autonomie 

De tous les P.C. d’Amérique latine, 
celui du Mexique est le seul & avoir 
acquis une certaine marge d'autono- 
mie par rapport à Moscou, au coure 
des dernières années. C'est dû à 
une série de phénomènes particu- 
liers, les uns liés A son histoire 
propre (notamment ses rapports 
étroits avec le P.C. espagnol, dont 
on connaît l'évolution en la ma- 
tière 0, les autres découlant du cli- 
mat politique et Intellectuel au 
Mexique, de sa lutte pour sa recon- 
naissance comme parti politique 
(qu'il vient d’obtenir tout récem- 
ment), de ses visées électorales, etc. 

Il s'agit d'une manifestation d'un 
début d'autonomie, sur une ques- 
tion d'autant plus brillante pour ce 
parti qu'il est constamment confronté 
sur le terrain bybc une des organi- 
sations trotskistes les plus fortes 
d'Amérique latine. Lors des élec- 
tions de 1978, Camps était candidat 
à la présidence de la' République. 

Comme il était le seul candidat du 
mouvement ouvrier, les trotskistes 
mexicains lui accordèrent un sou- 
tien critique. Des dirigeants trotskis- 
tes prirent la parole A la môme tri- 
bune que lui, dans des meetings 
rassemblant des milliers de person- 
nes. U devenait de plus en plus sca- 
breux d'éluder toute réponse A la 
question concernent la responsabilité 

de l'assassinat de Trotski. Comme cessé q e s’intéresser eux Idées et à 
Campa n'avait pas trempé dans cet • la destinée des classes laborieuses 
assassinat il était la personne toute et na sa dévouent plus qu'à là 


Or, le P.C.F. a le double problème 
de « mettre à jour » sa lecture offi- 
cielle de l'histoire de ITJ.R.S.S. et 
du stalinisme — dans laquelle - l'af- 
faire Troski » ne peut être passée 
sous silence — et de se « gard er A 
gauche » d'un mouvement trotskiste 
qui. en France, est particulièrement 
vivant et non sans Influence, y com- 
pris en milieu ouvrier. 

La livre de Campa permet de frap- 
per d’une pierre deux coups. La 
vérité sur l’assassinat de Trotski 
est enfin révélée aux membres et 
sympathisants du parti. Mais en 
même temps, la condamnation du 
trotskisme est réaffirmés en termes 
particulièrement dure. 

H faut bien souligner que Campa 
ne condamne cet assassinat que 
parce qu’il le juge politiquement inu- 
tile et inopportun. H ne le condamne 
pas par principe ; Il ne rejette pas 
remploi de la violence au sein 
du mouvement ouvrier. H le 
condamne encore moins parce qu'il 
aurait entre-temps compris que. sur 
beaucoup de questions controver- 
sées A l'époque. Trotski avait mani- 
festement raison contre Staline. Ses 
. thèses correspondent donc exacte- 
ment aux positions jusqu'ici adop- 
tées par le P.C.F. en matière de 
« déstalinisation ». 

N'empêche que la publication de 
oes Mémoires A Mexico et à Pans 
ne pouvait qu'irriter l'establishment 
soviétique, malgré leur caractère 
incomplet et, par endroits, scanda- 
leux (Campa se plaint presque naï- 
vement d'avoir été calomnié au len- 
demain de son exclusion du P.C. 
Il ne semble guère se rappeler des 
calomnies mille fois plus graves 
déversées sur Trotski. et que lui. 
Campa, reprend partiellement dans 
ses Mémoires I). 

Pour le Kremlin, cette publication 
vient A un moment fort inopportun. 
En effet, divers dirigeant* du P.C. 

- eurocommunistes » onr commencé 
A s'associer A une campagne en 
faveur de la réhabilitation en 
U-R.S.S. des vieux bolcheviques, 
victimes des procès de Moscou. Lan- 
cée par Yauri Urine, le fils da 
Boukharfne. cette campagne a reçu 
l'appui officiel . du P.C. italien. 
Un porte-parole attitré du même 
P-C.L a explicitement associé Trctski 
A la liste de ceux qu'il faut réhabili- 
ter. On espère que le P.C. espagnol 
et le P.G.F. s'associeront à cette 
campagne. 


La responsabilité 
de Staline 


Les révélations de Campa ne peu- 
vent qu'accentuer la pression qui va 
dans ce sms. la responsabilité 
directe de Staline et de son appareil 
de police secrète étant reconnue 
dans l’assassinat du leader révolu- 
tionnaire. La vérité se fraie un che- 
min, même contre lu appareils de 
répression les ' plus puissants du 
monde. Elle ne peut être considérée 
comme « anticommuniste • que par 
ceux qui ont. depuis longtemps, 


Indiquée pour mettre la. chose au 
point 

Quant aux raisons qui ont incité 
Georges Marchais A publier ces 
■ révélations » dans r Humanité, 
elles paraissent aussi assez claires. 
Le P.C.F. a un gros retard en ma- 
tière da « déstalinisation • par rap- 
port au P.C. italien et au P.C. espa- 
gnol. Dans, ce retard d'analyses et 
d'élimination des falsifications de 
l’histoire, « l'affaire Trotski » occupe 
une place particulière (3). Môme 
Jean Ellelnstein. le • déstallnlsa- 


défense de leurs privilèges matériels. 

(*> Dirigeant de la IV* Interna- 
tionale (trotskiste). 


(1) Valentin Campa : Ml Testi- 
vtonio : Memorios de un oomuniaia 
mexicano. Mexico, 197B. 
x. L’Humanité du 20 octobre fait 

état da La mort de Ramon Me reader 
et rappelle que « selon Valenttn 
Campa* le meurtre de Trotski hit 
te résultat d’uns décision de Staline 
et de la lu « Internationale ». 

(3) Encore en 1969, on peut lire 
dans Léo Flgu&res : le Trotskustne. 
*d anti-léninisme (Mirions 


tour » le plus Intrépide au sein du telliuiiànt^lea& nS t T jM^ i u 7 i U ° es 
P.C.F., n’a pas osé mentionner la . jKSjfffT 1 aepgn “. ? on ennemi. Les 
responsabilité de Staline dans l'as- 

sasslnat du créateur de l'armée nettement établis par la polux^ 

mexicaines ». Contra- 
it** flagrantes, presque mot par 


rouge, dans son livre le Phénomène 
stalinien. 


Une compagnie 
de bonne compagnie. 


Al R CANADA 
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LE JOUR 


DU THEATRE 


La vie en gris ’ 
éi en couleurs. 


La Maison de i a ctOtara de 
Chaloa-surSaône catxnéitit: 
accueille du 3 au 16 novembre 
la Vie belle, de Jacques Baülart 
avec le . Théâtre de Saôna-et 
Loire. U y a otnq ' ans, Jacquot 
Baülart déclarait : « Je ne suis 
. pasauteor dramatique sirf.de- 
puis ,Ü a éctü trois pièces. Mais 
c'est seulement la Vle belfe qu’ü 
. revendique comme venant 
lui, et écrite par lad — 1 encore 
qu’ü veuille mettre récriture au 
service du langage, théâtral, — . 
les deux autres sont 'nées d’un, 
travail collectif detattqiépè- ■ 
Cette vie belle, est ’ç^ej 
péttt épicier . dont: te .prôi 
est déchirée par le svSçid&dlime 
. jeune /Ole surprise ert; train de 
voler dans lliyperviffcM oit ' 
est employâ t Ce suicide^ c’est 
l’irr upti on d’une . scandaleuse 
tache de couleur, le révâlateur 
— la goutte d’acide, — l’aven- 
ture tragique qui dérange et. 
paradoxaleinent, permet r* 
polr. » ' \ ‘ , 


Rim baud-Jazz. 


Les Spectacles de ta vouée 
du Rhône développant une 
expérience abordée dans leurs 
précédentes- "productions' t faire 
jouer à là mustijuè’-verr&leTtm- 
mattqve. Ce rùle^ fa^pi’à pré- 
sent modeste, priâug une part 
importante, dans. FAÿtjbûx- Rim- 
baud. qui sera créé îé i}iiovêm-: 
bre à Valence onmt de partir 
en tournée jusqu’au Z 2 . décem- 
bre. ' !.. 

le metteur en sbine Alain 
Rais s'est associé à deux, mem- 
bres du- groupe Module, Alain 
Brunet — qui à constitué 
Grand Orchestre dejçaz de ta 
Drôme, — et Jacqües Bomtâr- 
dd, percussionniste ; élève - de 
Kenny Clarke. . 


Anjou encore: • , 

J ’i;,- .. 

En réponse A 

Festival d'Anjou^. jKtg^^dWs^J 
le Maaqe ddâ ?0 gçtob^, ptgtf 
tout: en caaBe^Hjatti .&anpb, ?~ 
qui en assurait kk-^re^^orK^ 
celle-ci nous prie de préfgxerù: 

« En 1878, le FÎe*d3val. de,i& êj^- 
gécUe française a dcmné hdft 
représentations etnon paaiieuf- 
Les dërtx preiQiérea re^ésmi» 
tionfî de Baft&et ont èbé nden- 
nées devant un public délibéré- 
ment limité par tes ttsidiùçâxs 
tecbnlquea • du - liprazi^gç .^dNi 
spectacle par PRS. Pair ail- 
leurs, Il va de soi quel» ftÉÉPÏ- 
slon de oe spectacle par une 
chaîne nationale -lui assunàai 
d'office une audlence qui.» dé- 
passe largement celte d'une 
représentation, «t la reprise Jn 
cours dû Festival iS^.des cni»^ 
üons dû JPesüval LS 78 Âoua;pç^r 
mettra d’entrepreawfie en ïçts 1 
fondeur un travail de recherche 
de public sur la région;: travail 
quH nous . était évidemment im- 
possible de réalisez dans les 
delais qui nous ont été imposés 
par la mise au point du Festival 
197a . 

» D'autre part, te Festival de 
2a tragédie française p’était 
qu'une, facette du -quatrième 
Festival d’Anjou qui. préparé 
en trois mois 7; (puisque Je n’al 
été pressenti, pouj te diriger que 
tin février), à offert du 22 Juin 
au 13 Juillet plus' de cent mani- 
festations éclatéesdans, tout 1e 
département- Knfifcjn&lgrfe un 
temps défavorable,^ -H - - A-; été 
suivi par trente ; mille spépta-, 
tenrs. ce dcait jÈait fOî ia ^reoett* 
globale. » ; > -.JL&'J 1 : r 


Avoir , savoir y pouvoir. 


. Les Tréteaux d «; i 
présentent à Limoge*: dit jO au 
19 novembre 7- avant vfUtfÇp un- 
ités gui se prolongera fta^uüà 
la fin janvier, — une nouvelle 
version de UartLn-Nadaud. -zi® s.- 
comédiens parcourront les vü&s 
‘ et les villages t coZportiraf 
ta chronique .de est apprenti ■< 

: maçon illettré i/ui découvre toi 
culture et la patata,, ta potfïjfr 
je# .ta.po&iquei ta politique. 
TexÛ et, après:' là. chute 
.Second Empire, devient député 
r« Avuü;. savoir, poinréir. FAmK| 
grant a accompli son 'pârcours 
social. A^oixante-hi^^in^-re^ 
tiré . .daiHÇ sa' midsén. 'ifflÉa le, 
:Xÿr8Ïem , : -2é^hUc&ls écrit, ses 
-Mémoires pour i’édUlcétiŒQ dé-| 
ta postérité. > ] ^ 


Théâtre 


; a Lausanne 


Pour , les représentations de Fttt 
de partie, dé. : Samuel Beckett, 
mise en scène par Michel Soutter» 
:1e peintre Jean Lecoultre a fait 

un beau, décor. 

..A travers de grandes, baies- sur 
lesquelles on dirait que sont venus 
se plaquer dès grains de sable, 
des fils d’écume, noos aperce- 
rons on océan sombre et, de pro- 
fil, tes falaises d’une longue ptage, 
dans .une lumière dorée du soir. 

Ces images du dehors ne sont 
pas trop présentes. — plutôt un 
mirage. La scène elle-même, sous 
un éclairage blanc mat, présente 
des traces de désagrégation, 'flèiuB 
de. salpêtre, .rampes, ou consoles 
Inachevées. 

Là clarté, la finesse de ce décora 
indiquent déjà les intentions de 
Soutier : . décou vrir un Beckett 
.moins noir, on «noir clair», pour 
reprendre l’ expression par laquelle 
Beâsett, dates Fin de partie, désl- 
. gne le gris. - . . 

. Fin de partie, créée en 1957, est 
venue chronolosdqnement aussitôt 
après GodoL Bectett y met cm 
scène les persdnnages fondamen- 
taux qu’il cernera "par Ta suite 
dans ses pièces comme dans ses 
récits : L’homme, son père et sa 
mère; son fils (ou sa fille K Dans 
Fin de partie il semble que te ms 
soit un fils adoptif- (on songe à 
André Gide remarquant que les 
enfanta adoptif» sont parfois phu 
proches que tes naturels). Le père 
et la mère* sont sur . le point de 
mourir.' 1e fils est- sur te point de 
quitter 1e foyer. L’homme va res- 
ter seul.- • 

.' Comme il ravajt fait, en 1977, 
lorsqu’il- a -dirigé. &bu foi, -& 
Genève. Michel Soutier s’attache 
à ’donner une perception très dif- 
férenciée^ délicate, détaillée, libre, 
ouverte; de 'la ptèoé. Une gaieté 
presque silencieuse court sous le 
texte comme. un ruisseau. 

Depuis la création de Fin de 
partie, U y a plus de vingt «-n^ , 
1e mbdâe à changé. Du moins 
notre .vision du monde. .Elle s’est 
beaucoup rapprochée de- ce qui 
aemblftif. alors», chez -Bedcett» un 


anjoxmfhul de plaln-pled ayec 
son théâtre, U n’est plus besoin 
de prendre des airs mystérieux 
ou funèbres pour 1e jouer. 

Les acteurs, Jean-Marc Bory, 

Michel Grobety, Pierre Rnegg. 
Jacqueline Bumand. sont eshnples. 
aéru. U serait intéressant de voir 
quel visage prendrait la pièce si 
le fils était joué par un acteur 
qui c’aurait pas plus de Treize ou 
quataœ ans. 

MICHEL COURNOT. 

★ Thfiftlre de VMy. h La munie. 


<LES JUSTES > à l’Épée de Bois 


Le théâtre de Camus redevient - 
U actuel ? A Boulogne- Billancourt, 
le TJ3J3. annonce A partir du 
9 novembre Cattguta et, è la Car- 
toucherie de vincennes, l’Epée 
de Bois présente jusqu'au 11 no- 
vembre les Justes dans une adap- 
tation qui s'efforce de casser le 
manichéisme de cette pièce & 
thèse. Elle a été créée en 1949 
et part d'un fait réel, l’attentat 
contre le grand - duc Serge à 
Moscou en 1905. 

Le propos de Camus n'était pas 


2a reconstitution historique mais 
le débat sur la Justification des 
violences révolutionnaires entre 
des personnages -symboles, l'af- 
frontement entre le poète dominé 
par l'amour de la vie et rhomme 
d’action pour qui la fin justifie 
tes moyens. En 1978 tes questions 
sur le terrorisme et le socialisme 
ne peuvent plus se poser dans tes 
marw «i termes. Les cartes des 
années 50 sont brouillées et leurs 
couleurs naïves sont passées au 
noir et au rouge sang. 


pessimisme aigu. Mais Beckett 
n’était pas ténébreux : ' fl nous 


incitait à considérer les ténèbres. 


A.fe& écJairex de près. Nous avons 
ééouté Beckett. Tunivers est 


Anna Prncnàl, comme nn oiseau. 


Dans les' sous-sols du ThéBtra 
GénràhPhlUpe. è . SeJnt-Denls. 

' est aménagée une selle basse 
sûr mois noirs, avec dès bancs 
et des tables de gros bols. La 
tout très trusta et un peu clan- 
destin comme 00 Imagine un 
oabaret politique sa période • 
troublée. Un décor pour dandys 
balzaciens en' mal de complot 
ou pour houtlgans Intellectuels 
venant noyer leur nostalgie et 
se noyer dans les yeux, le voix 
.d'Anita Prucnal. ' ' 


Lee vendredis àl samedis soir, 
quand la représentation da Rema- 
asn est terminée, alla passe une 
Jupe noire . et une veste d'or. 
Gavroche exotique déguisée en 
vamp, elle s’amuse * avec des 
chansons rétro ou simili, des 
persiflages, des romances 
d'amours totales et de bonheurs 
Impossible*: '' - Sans mloro, 
appuyés sur le piano, et sa 
pMnt -comme , un lys coupé, elle 
fait la oa ntatrloe avec un air de 
Turandot 


On connaît Anna Prucnal 
comédienne brûle nte. Sa 
silhouette' longiligne, son visage 
de gamin pathétique,' la dési- 
gnent, pour tes personnages dou- 
loureux, tendus vers le lotie. On 
ne connaît pas assez ses dons 
.burlesques, le rire de sas yeux. 


Chanteuse lyrique qui passa en 
se jouent du cristallin Ingénu A 
la gouaille, alla est aussi une 
clownesse de charme, vibrante 
d’énergie, généreuse sans réti- 
cence. Quand elle chante Soura- 
baya Johnny, e//a projette sa 
passion et ses pleure, elle 

■ chanté fa fille amoureuse d’un 
bel Indiffèrent sans aucune dis- 
tance amdra ou Ironique. Brecht 
et Kurt Weiii deviennent les 
auteurs d'un drame slave.' 

Après r entracte, < railleurs , 
Anna Prucnal change de person- 
nalité et de costume . En jeans 
de velours et blouson de cuir, 
elle nous emmène dans son 
. pays, qui est celui dos coléree 
sourdes, des larmes cachées, 

■ des espoirs forcenés. Elle chante 
des airs polonais, arméniens, las 
chansons de tous tas opprimés, 
de tous les déchirements. La 
vamp-downassa est devenue uns 
enfant a/famée de vie, fragile ai 
Indestructible petite flamme de 
liberté. 

Etrange Prucnal, belle comme 
un oiseau que Ton buts# trouvé 
mouillé, grelottant sur un El 
électrique et qol foncerait tout 
droit quand on croirait ta saisir. 


ir Thé&tre Gérard-FUUpe. Les 
vendredi et ■mmmh, 23 havres. 


uV: v 


: de Bols enferme le spec- 
tacle dans un rectangle noir bordé 
de bancs où sont assis les spec- 
tateurs. Le seul élément de décor 
est une grande table-tréteau. U 
s'agit d'un procès, celui du texte, 
dans sa- forme et son contenu, 
dans sa morale et son idéologie, 
en fonction des problèmes qui 
aujourd'hui se posent è nous. U 
n’y a pas de jugement, pas de 
condamnation, mats le groupe 
exemplaire inventé par Camus est 
composé de visages au front blanc 
barre de lunettes noires, ceux 
mêmes que l’on peut voir sur les 
affiches dénonçant le groupe 
Baader. 


La pièce est désossée, présentée 
par fragments que séparent des 
ftjingles» & la crécelle, le bruit 
sec des coups sur le bols de la 
table. Les séquences se succèdent, 
sèches et rapides, sous des éclai- 
rages divers, éclairages des lu- 
mières et du jeu tour è tour 
Ironique, tendu, proféré, murmuré, 
outré ou conventionnel Eclats de 
fureur, d’émotion, de rires bruta- 
lement projetés. Formidable tra- 
vail de groupe, cohérent, fort et 
très beau. Malgré tout, certaines 
répliques restent gênantes dans 
leur lourdeur prétentieuse. L’Epée 
de Bois essaie de faire craquer 
une montagne poussiéreuse qui, 
par moments, s’effondre et cache 
le spectacle. N’importe, dans sa 
continuité, cette troupe est l’une 
des plus rigoureuses que l’on 
connaisse et des plus passion- 
nantes. 


COLETTE GODARD. 


flote/ 


Gnéma 


«La Ballade 
des Dalton » 
de Morris et Goseinny 


Une fols de pins, le Oeganatlqna 
Lncky Laite effronté les affreux D al- 
un. n s'a<lt pour loi de les empê- 
cher de commettre noe série de 
meurtres qui les rendraient bénéfi- 
ciaires d'un très Immoral héritage— 

Le scénario est amusant, l'anima- 
tion supérieure A ce qu’elle était <*»"«= 
■ les Douze Trrcuxx d’Astérix a, et 
d’innombrables inventions délicieuses 
on cocasses (le sermon de l’ancien 
tricheur devenu prédicateur, la ran- 
donnée buissonnière d’un petit train) 
enrichissent nn récit où l’on retrouve 
ce mélange de pore extravagance 
et d*hnnioar bien tempéré qui carac- 
térisait le talent de René Goseinny. 
Les me! [lents gags sont cependant 
ceux q a Inspire an auteurs la paro- 
die des vieux mythes hoUywoodiens. 
Telle cette séquence où une potion 
magique expédie les Dalton an pays 
des rêves cinématographiques, ee qol 
permet A Joe de chanter a Slnglng fn 
the raina, et anx quatre frères de 
participer A nn ballet nautique, 
comme on en voyait dans les comé- 
dies musicales des années 30. 

Le graphisme de Morris. la compé- 
tence technique de l’équipe des stu- 
dios lâéflx (malheureusement aujour- 
d’hui dispersée), la musique de 
Claude Bolllng. concourent à la 
réussite de ee film, créé par Gos- 
etnny et qui nn an après sa mort, 
prend valeur d’hommage. Les enfants 
devraient adorer sla Ballade des 
Dallons et les parents y retrouver 
un peu de leur enfance. 


JEAN DS BARONCELLL 


★ Voir les exclusivités. 


Musique 


•k Epée de Bolq, A la Cartoucherie, 
20 h. 30, Jusqu’au 11 novembre. 




fl ÇffiïbeH èt Schumann 
"parle quatuor Via Nova 


r- Dans trots de* -quatre concerts 
91 ?$ . vient dd .domèr h Saint - 
Séperin devant ;itn. îm&Hc nom- 
breux et fervent, le quatuor Fia 
ig réunii Schumann avec 
ïrt — Schumann qui adorait 
StJaLbeft — ppur faire bénéficier 
Crémier, vn fieu délaissé, ces 
•tarés armées, de l’extraordi- 
itaire Itmi&re que vaut au second 
le centenaire de sa mort Rien ne 
ut, mieux & ces tnstrumen- 
que Vimrhénss Quatuor en 
aol naajé^ D, 8at\ge Seftwftert, ïe 
ïteor det trémolos ». . cette 

ë f vi&ônnâ&èt.où siffle sans 

cesséjJe uan* zLhtver jnais que 
viennent aassi’Tfôhauffer de 
bonnes flambées â' amitié. Zbr 'M 
donnent -à c&rpp perdu dans ce* 
-jtatt de lyrisme:- la musique passé 


de Tvn à l’autre comme, la flamme 
s'ajoute à la flamme, les archets 
mêlent leurs lignes frénétiques 
passionnées avec, parfois un ex- 
pressionnisme trop violent qui 
trouble ta pureté polyphonique 
par. son intensité. Mais ü faut 
.cette sympathique . ardeur , ; cette 
vie profonde, pour exprimer tout 
de cette œuvre fulgurante, angois- 
sée, exaspérée,' dont Schubert s’est 
libéré en dix: jours. • 


■f*. 


('«AFFAIRE» KOBERTO BENZI 


Répondant oiÉc- déclarations de 
Roberte / Berni (le Monde .du 
novembre). . Jfe»- musiciens d& 

l'Opéra de Parte ^ottt estimé qn'fl 
était^ « ‘ lamentable a* sa part de 
prêter ides intentions malfaisante * 
aux musiciens pà ut'- tenter de jus- 
tifier Ténarme- faute profession- 
nelle qv’ü a conu$$e en abandon- 
nant'- la conduite ' d'un .spectacle, 
en cours âi-Dax» leur communiqué, 
:'SLç prêtent au . Chef ; jî’prchesfcre 
une « qnaladie de la persécution » 
et ' iàr« -fndttcutabletaxcès drtrres- 

Bciâà avèH' quitté son 
pendant lè-trçteièioe acte 
Werther, le lundi 30 octobre 
:ï*Opêrai^Comiqnev -et v avait, en 
paxtlcaiiar, allégué, pma expliquer 
«on ~ geste, qu'il. n'avàit:> jamais 
eu- affaire:: a un tel manque de 
conscience professionnelle » chez 
des musiciens. . 



ËKponüôfi; 


ANDRÉ MÙRAjUK 
iT lE JAPOH ÊIERN 


'_‘.:qgiÿaëttion sûr ■ te thème 
_ Anërf - Malraux et Ü : Japon 
éternel »- Vient', d'ètrt Inaugurée 


à TQahgcp cri présence du' prince 
Mprwaæ, frère de l'empereur,' et 


,'XJo tablézu «TEdvard Mhzteh, 
' OPèté*. » é« acquis a® 
vente 1 Stockholm, par 

nisM Peter Nathan. 



enchères 700 000 - couronnes. 

i "été adjugé’ pou» .la 

?eeeord da 2 BM 060 couronne» 
(tâte'TM* U» francs français). 


de MU Jean-Philippe LficaL mi- 
nistre de la culture èt dé la com- 
munication, âu musée Idemitsu-J 
C'est la -phu. grande manifesta- 
tion, jamais organisée au Japon 
en üou venir d^m écrivain étran- 

ger, ctb rèÔBlL-A. côté- dé nom- 
'Seul doetnnents qui parlent de 
sa rie 'et de son œuvre, plusieurs 
chefs-d’œuvre citera atLgraod yi- 
abàînairë de nüstoire -de ^ait. 


. le- 3* Quatuor en la majeur de 
Schtiünann n’a peu la même 
dimension symphonique ; dans un 
climat -tttnttmitê plus calme, ü 
peint, avec délicatesse le paysage 
d’uns âme qui n'est pas. exempte 
dè. doute : ony entre comme dans 
une rêverie ponctuée de silences, 
.qui' se mettent à vivre passionné- 
ment, avec de grands étant qui 
retombent dans ta métancoHe ; le 
Scherzo est caractéristique de 
cette cyclothymie où alternent des 
carctüèhes harmonieuses et des 
périodes d'un activisme forcené. 
Souvent, de bons champs de 
lumière, semblent . comme minés 
par une tristesse sous-jacente, par 
une sorte dè creux,- cTmqviétude 
existentielle. Mais quelle musique 
originale et admirable, dans une 
Interprétation aussi absolument 
musicale 1 - 


JACQUES LONCHAMPT. 


Pierrot qui joue sans chef 


- O vieux parfums, temps de 
légende.. - la 78 janvier 1922, Darius 
UUhaud dirigeait Pierrot lunaire aux 
concerta Jean Wiener. Marya Freund 
chantait en français. Créée 6 Berlin 
deux ans avant ta guerre, t’œuvre da 
Schoenberg était défi presque histo- 
rique et, maintenant qu’on la joua 
chaque année A Parts, on pourrait 
an -avoir pria r habitude. Mais non, 
ta PâJa lavandière, le Chant de la 
potence, la lune malade -ou las 
Sinistres Papillons noire, n'ont pas 
épuisé leurs mystères et - le vin 
qu'on bol: par .les yeux » coule en 
vagues de la fune.- 

Clnq Instruments, une chanteuse, 
et, pourtant, /es difl/cullés de misa 
en place sont telles qu’il y. faut un 
ohet alors que l’esprit de la musique 
est tout A ropposê. Jouer sans chat ? 
Le groupe Contrastes a voulu tenter 
TaventurÀ et personne ne croirait 
plus que c'est un tour . de force : 
Bégte -Pasquler au violon, Renaud 
François 6 la llüte. Claude Lavolx eu 
piano, mais surtout, peut-être, Jac- 
ques' Dl Donato (clarinette) et Alain 
Meunier (violoncelle) louent avec les 
traits de haute virtuosité comme la 
tache de lune data Je dos de 
Pierrot. 

Us savant s’écouter mutuellement 
pour se fondre les uns dans les 
autres, se répondre ou se compléter ; 
Ils tant même certainement cela 


beaucoup mieux que si un chef était 
l& pour te leur demander et. surtout, 
Bs ont soin de ne pas couvrir ta 
chanteuse qui doit toujours rester au 
premier plan . Anna Ringart a su trou- 
ver dans sa voix toutes les nuances 
d’expression, du sarcasme ironique 
A la nostalgie rêveuse, pourtant elle 
a tort d'en souligner las diverses 
phases par des feux de physionomie 
superflue, si ont comprend le texte, 
et Insuffisants A en rendre les subti- 
lités et y Intéresser f auditeur qui ne 
parlerait pas allemand. 

A cette réserve prés, ftr réussite 
est exemplaire et, même al elle peut 
encore s’approfondir et trouver sa 
nota personnelle, rinterprétetion que 
propesad Je groupe Contrastes, eu 
Théâtre de r Athénée, est de celles 
qui donnent tort A la boutade de 
Schoenberg : • Ma musique n'est pas 
moderne, eHe est seulement mal 
jouée I » Ainsi rendue, sa mus/que 
semble encore plue neuve et Invite 
A la découverte. 


GÉRARD CO N Dé. 


Comédie de Caen 

Foyèrdu Grand Théâtre, jusqu’au 5 nov. 

Prélude à un déjeuner 
sur l’herbe 

dè oiwen Wymark. 


Une. pièce forte, .par instants passionnante^ 
Tout dans ce spectacle concourt à la réussite... 
La mise en scène de Claude Yersin est 
particulièrement forte et émouvante- Etrange 
et splendide- décor... Extraordinaire 
intérprétaiïoni..' 


Gémier, jusqu'au 16 nov. 


dé MïkeStott 

Vpicj un nouvel auteur - et qui a quefquë chose 
à nous dire!... Michel Dubois a signé l'une - 
de ses plus belles mises en scène... Un travail 
remarquable.- Passionnant.. Magnifique 
spectacle.- D’excellents interprètes.* . 


r Location : 727.81 .1 5.; 


Architecture 


CRÉATION D'UN PRIX 
DE LA FONDATION HYATT 


Le prix d 'architecture de te 
Fondation Hyatt (Chicago) sera 
décerné, pour te première fols, 
en 1979, probablement au mois 
d’avril Destiné à récompenser les 
plus remarquables contributions 
apportées à l’humanité et A son 
environnement, ce prix sera 
accompagné d’une Importante 
somme d’argent, qui selon l'état 
de te monnaie américaine, pour- 
rait osciller entre 75000 et 
100 000 dollars (environ 400 000 F). 

Ouvert à tous, sans distinction 
de race, de nationalité ou d’idéo- 
logie, le prix de la Fondation 
Hyatt sera décerné par un jury 
international compose de person- 
nalités du monde de l'architecture 
et des sciences humaines, ou 
connues pour leur ouverture 
d’esprit En feront notamment 
partie : Sir Kenneth Clark ; les 
architectes Kenzo Taoge, Luis 
Barragan et César FelU ; J. Car- 
ter Brown, directeur de 1a Natio- 
nal G&lleiy of Art de Washington; 
J. Enrtn Miller, connu pour son 
action en faveur de l'architecture 

Chargé par la Fondation Hyatt 
de l'organisation de ce prix, le 
Dr Carleton Smith nous a déclaré 
que plusieurs autres prix du 
même type devaient être ulté- 
rieurement attribués dans des 
domaines inexplorés par a le 
Nobel » : musique, sculpture, pho- 
>hïe, mais aussi écologie, 
archéologie, etc. 


Charles Münch 
t In memorïam » 


Sous la vofiiee de Saint- Louis des 
Invalides, samedi noir, D y aura eu 
tout de même de beaux moments, 
surtout A partir de P« Agnus Del s, 
et si cette execution du ■Requiem» 
de Moisit donné A l'occasion du 
dixième anniversaire de la. mort de 
Charles Mttncb par le Choeur et 
l’Orchestre de paris- sous la direction 
de Daniel Barenbolm ne laisse pas ds 
souvenirs impérissables, c’est sans 
doute pour mieux nous rappeler que 
la vie est un songe qui passe et 
qu’tel bas tout est éphémère. 

Bien da occasions manquées : 
pour l’orchestre, d'attaquer ensem- 
ble, de phrarnr correctement les en- 
volé» 'mélodiques ou. pour les 
solistes (Barbara Bendrlçfcs, Nadine 
Denise, Eric Tappy. Gwyune HoweU) 
d'accorder vraiment les couleurs de 
leur timbre.. Des occasions man- 
quées, A l’Image même de la vie, 
mais tristes comme la mort. N’im- 
porte, le chœur de l’Orchestre de 
Paris s’en donnait à cœur Joie, mal- 
gré l'aspect un peu guindé de cette 
soirée très omcieUe, et Daniel Ba- 
renbolm, taillant dans la masse,' 
s'appliquait A concilier sa concep- 
tion grandiose de l’œuvre avec des 
effets nn peu -anecdotiques. 

On peut tout de même se deman- 
der si le « Requiem a avait été étu- 
dié avee tout le soin nécessaire et 
répété comme O aurait fallu pour 
honorer dignement la mémoire de 
Charles Münch, A moins qu’on ait 
voulu simplement augmenter le 
regret. 

g. a 


Photo 


Claude et Jacques Postel 


Dans ce nouvel Atelier Photos, qui 
présenta les travaux de Claude et 
Jacques Postel (Us sont frères. Us 
ont vingt-trois st vingt-cinq ans J, 
U y a peu A voir, et c'est du très 
petit, du très minutieux dans da 
très aéré, quatorze cadres seulement. 
D y a A voir deux fols : d’abord des 
espaces quadrillés, des découpages, 
collages où les rapports d’ombre et 
de lumière, de sons- on surexposi- 
tion, font des arabesques géométri- 
ques. comme un kaléidoscope ou ces 
fleurs Japonais» qui se déploient 
lorsqu'on la Jette A l'eau. On volt 
d'abord, dans ee point serré da 
mailles blanches et noires, da 
losanges, des Lamelles qui ondulent, 
da splralesl La seconde vision — 
lorsqu'on regarde de près — ne fait 
que préciser la première, lui ôter 
un peu de son abstraction : ce n’est 
pas du dessin, et ce qui a servi A 
ce» assemblages, ce sont da plan- 
ches-contacts, da fragmente répéti- 
tifs d’escalirrs. de stores on de 
façades de maison. 

Cela, c’est le travail de Clande 
Postel. celui de Jacques Postel est 
plus figuratif et a plus un air de 
cinéma que de dessin oa de tapisse- 
rie, car O montre des bandes verti- 
cales. comme de la peUlenle, mais 
Juxtaposées et parfois décriées, avec 
des détails de corps, hanches fémi- 
nines, ventres, seins, et des marques 
sur la peau nae comme si eDe était 
restée trop longtemps contre de 
l’osier tressé. 

On va dire, de cette exposition, 
que ce n'est pas de U photographie. 
Mais en travaux parallèles et tara- 
biscotés sont plutôt Jolis. 

KGB VE GOIBEBT. 


je Ateliers Photos, Contre Oeorges- 
Pompldou. Jusqu'au 27 novembre. 
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CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEYEL - Dim&ncbe S ao»., A 14 h. 30 ; mardi T oa? H A 10 b. 30 et à 21 b. 

Ô CALIFORNIE 

Récit et Film __ . 

, __.«*• GUY THOMAS 

LES U.S.A. SUPER STAR - L'ÉTAT DE LA NOUVELLE RUÉE VERS L'OR 
LA GRANDE NATURE RETROUVÉE - LES JEUNES A LA RENCONTRE DE L'OUEST 


PLEYEL : Dimanche» 12 et 19 fiBV„ 14 h 30 ; Marti 14 me.. 18 II 30 et 21 8. Nom. séances 


CAMÉRA AU POING GALAPAGOS 

mon AO PLUS ETSANBE PATS 00 MONDE 

CHRISTIAN ZUBER 


an Iles 

SECONDE EXPEDITION AO PLUS ETSANBE PATS 00 MONDE 
Récit 

et ntm présenté 
par 

Un Hlm InmAllatilB qne vous ne verrez pas A la télévision 


JANOS STARKER 


•f IpHltlPsI - 

fsassc. 


V“W W'-V I llmbl ■■.violoncelle 

-y. ' r RMips, , •• 

;; avec .• R ù d o If Buchbinder, piano J v 

^ i * V - 

intégrale- de ('œuvre pour violoncelle et piano 


/ 


GRAND AUDITORIUM 
DE, RADIO FRANCE 
B et V novembre à 20 h 30 


N 



Y.*,- • -* “ 

Localiorrau Jhoâtra de. 11 h a 22h. darw les agences, per téléphone 742.25 49 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 6 NOVEMBRE (Exposition samedi 4) 

s. s - Tabl. mod. M* Cornette 
fle Saint-Cyr. M— Bosch er, Goasart. 

S- 12 - Tableaux anc., meubles et 
obj. d’ext. M™ Lo mimer. Poulain. 

S. 15 - Tabl., argent Extrême- 
Orient, bon mobilier. M* le Blanc. 

8. 17 - TabL, obJ- mob, bons 
mbles. M M Godean, soianet. Andap. 


S. 2 - Bijoux, objets de vitrine, 
argenterie ancienne et moderne. 
M" Ader, Picard, Tajan. MM. A. 
et P. Boutemy. R. Déchaut. 

S. 4 - Ameublement de style et 
moderne. M” Ader. Picard. Tajan. 

S. 7 - Tabl., argent, bibelots, 
bronzes. M'» Godean. Soianet, 
Audap. M* Oger. 


LUNDI 6 NOVEMBRE à 14 b. 

(Exposition samedi 4 et lundi 5 de 11 H. à 15 h.) 

8. 1 - Tapis d’Orlent. M*> Cornette de Saint-Cyr. M. Béchlrlan. 

MARDI 7 NOVEMBRE (Exposition lundi 6 ) 

S. 8 - Livres, meubles du XvjJJ-. S. 14 - Tableaux anc.. meubles 
M” Loudmer. Poulain. M. Blataot. a'êpoque. M- Laurin. Cailloux, 
S. XI - Dessins at tableaux mo- , 

demes. M” Ader. Picard. Tajan. Bnffetaud. TalBeur. MM. LebeL 
MM. A. PacItU. Ph. Maréchaux. Sanson. Prost. 

P. JeanneUe. 

MARDI 7 NOVEMBRE 

S. 7 - Bijoux. M» Cbayette. 

MERCREDI 8 NOVEMBRE (Exposition mord! 7) 

S. 1 - Tableaux anc. et mod.. M" Bolsgirard, de Heeckarea. 
meubles, objets d'an xvta«. MM. Vandermmeracb. 

M”* Couturier, Nicolay. MM. Tou- 
zet. Lefuel. Praquln. 


S. 10 - Estampes mod, bibelots. 


S. 4 - Timbrer poupées, blbel, 


meubles. M* Denrbergue. 


S. 13 - Antiques Extrême-Orient. 


S. 6 - Faïences et paroeL anc. M* Renaud. 

MERCREDI 8 NOVEMBRE 

S. 7 - Lithographies. M« CbambeUand. 

S. 8 - Très bx tapis d'Orient. M* Moi elle. MM. Bécblrian. ChevaUar. 

JEUDI 9 NOVEMBRE (Exposition mercredi 8) 

S. 9 - Dessina et tableaux anc. S. 12 - Estampes, tableaux mod. 
M” Ader, Picard. Tajan. MAL P. M'* Laurin, Guilloux, Buftetaod. 
Auto ni ni, O. HordliQbaut. Tailleur. Mlle Callac. 

JEUDI 9 et VENDREDI 10 NOVEMBRE (Exposition le mercredi 8) 

S. 14 - Bibliothèque d'un amateur d'armes. M" Couturier, Nicolay. 

VENDREDI 10 NOVEMBRE (Exposition jeudi 9) 

S. 1 - Bel. four, blj. M* le Blanc, ameublement principal, du JL Vin*. 
S. Z - Livres. !U' Cornette de M** Ader, Picard, Tajan. M. J. -P. 


Salnt-Cyv. M. Blancbong. 

S. 3 - Beau mobll. M* Delorme. 


Dllléo. 

S. 11 - Extrême-Orient 


Inde, 


S. G - Montres, bijoux, argen- Chine, Japon. M” Bolsgirard, de 


te rie. M* Rogeon. 


Heeckereo. M. Moreau - Gobant 


S. 8 - Objets d’art et de bel Mme Scbolmann. 

Ondes annonçant les ventes de la semaine 

— ADER. PICARD. TAJAN. 12, rue Favart (75002), 742-95-77. 

— LE BLANC. 32. avenue de l'Opéra {75002). 368-24-48 

— ROISGIRARD. DE BEECKEREN, 2. r. de Provence |7S009). 770-81-38. 

— BOSCHEIt, GOSSART. 5L rue de Verneull (75007). 543-97-88. 

— CHAMBELLANS, 1. rue Rosslnl (75009). 779-16-18. 

— CBAYBTTE, 10. rue Rosslnl. 770-38-89. 

— CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. av. George. V (750081. 359-15-97. 

— COUTURIER. NICOLAY. 51. rue de BeUechaase (75007), 555-85-44. 

— DELORME, 3. -rue de Penthlévre (75008). 265-57-63. 

— DEURBERGOE. 262. bd Saint-Germain (75007). 556-13-43. 

— GODEAU, S O LA N ET, AUDAP. 33. rue Drouot (73009), 770-15-53. 
770-67-88. 523-17-33. 

— LAl'RIN. GUILLOUX. BUFFETAUD. TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS-LAURINl. 1, rue de Lille (75007). 260-34-11. 

— LOUDMER, POULAIN. 30. place de la Madeleine (75008). 073-99-40. 

— MORELLE. 50. rue Sainte-Anne (750021. 742-32-12. 

— O G ER, 22. rue Drouot (730091. 523-17-33. 

— RENAUD. B. rue de la O range- Batelière (75009). 770-48-95. 

— ROGEON, 16. rue Milton 1 79009). 878-81-06. 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra, 19 b- 30: Roméo et Juliette. 

Salle Favart, 19 h. 30 - Werther. 

Comédie- Française. 20 h. 30 : Six 
Personnages en quête d'auteur. 

Cballlot, Foyer. 20 b. 30 : Prélude 
à un déjeuner sur l'herbe. — 
GémJer. 20 b- 30 Lena. 

Petit Odéon, 18 b. 30 : le Pavillon 
Bal*hazar ; 21 b. 30 : la Star des 
oublie- 

TEP, 20 h. 30 : Spectacle Romain 
Bouteille. 


Les salles municipales 



Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salies 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42-34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saii les dimanches el jours fériés). 



Jeudi 2 novembre 


Le Splendid, 20 b. 30 : *■' *nay« Sa? : 
22 h. ; Amours, .. '-iLaSee es 
cruaucéa. 

La Soopap, 19 b. 30: Cl .smzs i* 
femmes : 21 h. 30 : voyage «ers ia 
. ombres vertes. 

La Tanière, 22 n. 30 : J. Bsrtbes. 

Les Qnaire-Cents-Coops. 20 b. 20 : 
J.-C. Monte lia ; 21 b. 30 : l'Ean en 
poudre ; 23 h. 20 : Y a qu'IA que 
j ‘suis bien. 

Campagne- Première, 22 b. 30 : Crise 
au colombsrium. 

Les concerts 


Châtelet, 20 b. 30 : Rose de Noffl. 

T h titre de la Ville. 18 b. 30 : Susana 
RlnaldL . 


Les autres salles 


Aire Ubre, 18 h. 30 : Faustin o. mime ; 

20 b. 30 : Stdl-Clné ; 22 b. : Davly. 
Antoine. 20 b. 30 : le Pont Japooara. 
Arts-Bébertot, 20 h. 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier, 21 b- : la Culotte. 

Athénée, salle C.-BèntrcL 21 h. : 
Olaf et Albert. 

Biothé&tze, 20 h. 30 : la Crique. 
Bouffes-Parisiens, 30 b. 45 : la Char- 
latan. 

Cartoucherie de VI ne en nés, Théâtre 
de la Tempête. 20 b. 30 : Nadia. — 
Aquarium, 30 b. 30 : la Sceur de 
Shakespeare. — Epée - de - Bols, 
20 h. 30 : Spectacle XU. d'après 
lu Justes. — Atelier du Chaudron. 
20 b. 30 : le Chant du cheval lent. 
Centre d’art rive ganehe. 20 h. 30 : 
Comme un eeos inversé ; 22 h. : 
U Femme au bout des doigts. 
Cité Internationale, la Galerie. 21 h. : 
La Clôtura. — La Resserre, U h. : 
l'Epreuve. 

Commit des Champs - Elysées, 
20 b 30 : □ fait beau Jour et nuit. 
Easafon. 18 h. 30 : lu Ailettes ; 
30 h. 30 : Sonate pour deux femmes 
seules et une H.L.M. ; 22 b. 15 : 
Abraham et Samuel. — n. 20 b. 30 : 
le Chant général. 

Fontaine. 21 h. : Je te le dis. Jeanne, 
c'eet pas une vle_ 

Gaîté- Montparnasse, 20 h. 30 : 
Picasso, connais pas ; 22 h. : J. VII- 
leret. 

Galerie 55, 20 h. 30 : B. Dlmey ; 

22 h. : M.-T. Oraln. 

Gymnase. 21 h. : Colucbe. 

Hucberte, 20 b. 30 : la Cantatrice 
chauve : la Lee 00 - 
D Teatrino, 20 h. 30 : Théâtre sici- 
lien : 22 h. : Louise la Pétroleuse. 
Ls Bruyère, 21 b_ : les Folies da 
samedi soir. 

Laceraaire, Théâtre noir, 18 h. 30: 
Molly Btoom ; 20 h. 30 : la Sbaga : 
22 b. : Carmen clty. — Théâtre 
rouge, ta b. 30 : Une heure arec 
R. M. Rilke ; 20 b. 30. Fragmenta ; 
22 fa- 15 : Acteurs en détresse. 


Madeleine, 20 b. 30 : le Préféré. 

Matbnrlns, 21 b. : Alex Métayer. 

Michel, 21 h. 15 : Duos sur caoapè. 

Mogador, 20 b. 30 : le Pays du sou- 
rire. 

Montparnasse, 21 h. : les Peines de 
coeur d’une chatte anglaise. 

Œuvre, 21 h. : les Aiguilleurs. 

Orsay. 20 h. 30 : Ob I les beaux Jours. 
Petite eaJIè, 20 h 30 : Albert Nobe. 

Palace Crotx-Nlvert, 20 tu: Rocky 
Boiror Show. 

Palais- Royal, 20 h. 30 : le Tout pour 
le tout. 

Palais des sports. 20 h. 30 ; Notre- 
Dame de Paris. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(278-10-06) 

EXPOSITION 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 h. à 18 h. : Sho, calligraphie 
contemporaine Japonaise 

Musée des arts décoratifs, de 
12 b. à 20 h. : Ma. espace- 
temps au Japon. 

THKATRE 

Espace Cardin, 20 b. 30: Rodo- 
gune. 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : Ella 
est là. 

Saint-Denis, Théâtre G.-PbJUpe. 
20 h. 30 : Remagen. 

MUSIQUE 

Chapelle de la Sorbonne, 
20 h. 30 -, Shomura Klyoehl, 
Oshldo Mlklo. guitares (Mlyo- 
sbL Moori. Takamltsu. Noro). 


La Péniche, 22 h. 30 : Histoires bel- 
les. 

Plaine, 20 h. 30 : la Vie privée de la 
race supérieure. 

Plaisance. 20 b. 30 : Téta de méduse. 

Poche - Montparnasse. 31 h. : le Pre- 
mier. 

Point- Virgule, 18 h. : Bajazet- 

Porte - Saint - Martin, 20 H. 30 : 
M. Marceau, mime. 

Ranelngh, 22 h. : Ch ope U a. 

Salnt-Merrl, terrasse. 20 h. : la Ville. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 45 : n était 
la Belgique... une fols. 

TbëAtre-en-Rond. 30 b. 45 : SI tout 
la monde en . sisal t autant. 


Théâtre du Marais, 20 h. 30 : 1 m 
C haises. 

Théâtre de Parts. 20 h. 30 : Bubbllng 
Brown Sueur Harlem années 30. 
Théâtre Saint-Jean, 20 h. 30: Un 
goût de mleL 

Théâtre 347. 20 h. 30 : Succès. 
Tristan-Bernard. SI h. : Crime A la 
clef. 

Troglodyte. 20 h. y la République de 
51 Dupont : 

Variétés. 20 h. 30 : la Cage aux foileo. 

La danse 

Montparnasse, 18 h. 30 : Danse tra- 
ditionnelle tcathak (Maya Basu 
Ray). 

Théâtre Edouard -VU, 21 h. : Eusem- 
*-’* national de Birmanie. 

Salle Pleyd, 20 h. 30: lea Indiens 
Navajoa. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 21 b. : le Grand Ecart ; 

22 h. : la Femme rompue. 

Blancs-Manteaux. 20 b. 30 : la 

Nouvelle Star: 21 h. 15 : la Tour 
Vandeneale ; 22 h. 30; A- Valardy. 
— n. W h. 30 : l’Azote ; 22 h. 30 : 
l'Autobus. 

Café d’Edgar, L 20 b. 30 : Popech : 

23 h. : Oervalse. — IL 22 h. 13 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare, 22 h. : le Bonbon 
magique. 

Coape-Chou, 18 h. 30 : P. Kanel ; 

20 b. 30: le Petit Prince; 22 h.: 
Vous qui passes. 

Cour des Miracles, 19 h. : Pas un 
navire & 1 Horizon. ; 20 b. 30 : 

J. Sommer ; 21 h. 45 : le Gros Oi- 
seau. 

Fanal. 20 b. : Béatrice Arnac : 

21 ta. 15 : le Président. 

Le Manuscrit. 20 h. : le Miroir de 
Molly; 21 h. : Paris-Munich. 

Le Petit Casino. 21 h. : Douby ; 

22 h. 80 : Ec Limant et Dodaoe. 
Petits Pavés, 21 h. 15 : Débordés par 

la base. 

Point-Virgule, 2Q ta. 13 *. les Confi- 
dences d’un parasol ; 21 h. 30 ; la 
Crosse en l'air ; 23 h. : Alors, heu- 
reuse 7 

Le Sélénlte. 19 b. : Un vieux Peter 
pan ; 22 h. : es voyageurs de car- 
ton. 


Lucemaice, 19 b. 30 : C. Co lla rd, 
piano. C. Courtois, violon (Brahms, 
Tartlni. Fauré. Schumann. Bach. 
Beethoven ProkoOev) ; 21 h. : 

P. Bouanlche, . violoncelle. P. De- 
chornat. piano (Chopin, Debussy. 
O b an a, Bach. Webem). 

palais des Arts, 20 h. 30 ; les Ménes- 
trlere (moaiqiu du Moyen Age et 
de la Renaissance). 

Café d'Edgar, 18 b. 30 : Noëlle Spler, 
clavecin (Omzperin). 

Palais des Congrès, 20 h. 30 : Orches- 
tre et Chœurs de paris, dtr. C. Ab- 
bado (Beethoven, Schubert. Proko- 
riev). 

Edite Salnt-Merrl. 20 h. 30 : Acadé- 
mie de musique ancienne de Lon- 
dres (Purcell. Humphrey. B3ow. 
Clarke j. 

Les chansonniers 


Caveau de la R ép oblique, 21 h. : 
Et voilà l'tnwalL 

Deux-Anes, 21 b : A. -31. Carrière. 
M. Borgues. 

Dix - Heures, 22 h. : J. Rlgaud. 
B. Dlmey. les Beiges et Corbier. 


Jass. rock et folk 

Chapelle des Lombards. 20 h. 30 : 
Alan Silva big band ; 22 h. 30 : Hu- 
man Arts Ensemble Featmlr.g 
C. Bobo Shaw et J. Bowie. 

Rose Bonbon. 18 h. 30 et 23 h. : 
Guiltry Razora. 

Stadium. 21 h. : Marion Brown, solo. 

Caveau de la Huchcdte, 21 h. 30 ; 
Dlckle Thompson et Orchestre Rof 
Qu Intel. 

Campagne-Première. 20 h. 39 : Ulke 
Westbrook Bras» Band. 

Club Zed, 21 h. 30: les H a ric ots 
rouges. 

Petit Opportun. 22 h.: Nazxre Peretra 
et son groupa brésilien. 

Salle Pleyei, 21 h. : Monty Alexan- 
der, Jerome Hunter. Frank Gants. 

Olympia, 18 h. : Imago. 

Palais dos Arts, 18 h. 30 : Beau Soleil 
Brousaard. 

Le Patio, 23 h.: Eddy Davis. Harry 
Edison. 


DERNIÈRES 


CENTRE DRAIYïATfQUE 
• de NANTERRE 

■ Dire-uo'n'; XAVIER POMMERff- 


au Théâtre des Amand iers 
Daiaactau W ntiv.â 21 b- Don. isli30 
■ RoüdH laadj.JiKLlemov. | 

pamiSEBCT 

■ dBftbrie-FmcsscECRET me ■ 

tiare Bomeijyracr- Eéarfttmari 
| flqnè s l ü a âp.MonàimMéCaarai 

BenndeGc Lalont amum 


■ : VIE APABLO NERUDA 
- ISAAC ALVAREZ ET LES 
COMEDIENS MtlVIES DE PARIS 
. ' THEATRE ST MEDARD 

; 14, rue Cerisier Péris. Sème 
; du 3 Ü ov.eu 25 Noy:21 h • 
'sauf dim. -.rens. 331-44-84 


THEATRE 
DE C ATHÉNÉE 



PALAIS 

DES 

C0N6RES 

SALLE 

BLEUE 

Marti 

7 naveobre 
*18 8 30 

LacaUon î 
758-24-21 

(P.e. 

VaimaléteJ 


CONCERTS du MARDI 
RAVEL 

3 poèmas de Mallarmé 

CHÛSTAKOVITCH 

Ruataor a> 13 epas 113 

SCHUMANN 

Tria n a 3 opus 110 
T. Adaraopeulos, 

M. Bt BL Arrignu. P. Brefn 
P. Bride, x. ctastats, 

M. Dekut, J. Habean, 

F. Ladaoa, J. Marks, 

I. Mflolllcr, M. Pfqoemal 


TROMPETTE et ORGUE 

ANDRÉ BERNARD 
LIONEL RO GG 

Bach - Albinoni - Hsndel... 
Loc.; Durand. FNAC. St-Sévvrln 

Mardi 7 *«„ 21 II, ST-SWERm. 


dù 2 nov.aü 9 dec. 

FORUM DES 
HALLES 

/g | 20 h 30 

UJanme 

SYLVESTRE 

CHAPITEAU DU CIRQUE BONJOUR 
R. E. R /.'Métro ; ChStclet, Les haflos 
Location : .3 Fnac, Agences nt sur 
place 233,60.36 (RetSche dimanche] 


LA CLEF - PANTHÉON 
MARAIS - OLYMPIC ENTREPOT 





Le paradis 
des riches. 

1 nîiimcoM -’i rî..|i-.c p.-.r Paul Chik'; - 

l.c puracis d-js riche* es! b jtî 
ii:r l'cnfcr dev pauvres; * 

Victor h’c'cu. 


MAISON DE LA CULTURE 

NANTERRE 

AMANDIERS 


ILE MISANTHROPE] 

oc MOLIERE 

| RnleTJŒATRE IMnONAldaSTHASBOUlG | 

JeanltoTOraiCEsr 

du7au18novombi«1978 à 20hBO 
la dbnanctao * «h.. Rattcbo bmeS . 


7. ?.v P.lfO Oiï.-ftSO -s 200.0 HA.NTEnPf 

721 .18.81 


• SALLE 

CHRISTIAN BÉRARD 


un théâtre qui s’ouvre^ 
rare miracle 

Hubert Gignoux et Pierre 
Vial : des talents remis à 
neuf. 

L’Express - Matthieu GaJey 

•Jacques Lassalle 
Yannis Kokkos 
Daniel Girard 

OLAF 
et ALBERT 

de HEINRICH HENKEL 

avec 

Hubert Gignoux 
et Pierre Vial 

Le travail de Jacques 
Lassalle commence à être 
reconnu, il était temps. 

Matin de Paris - J.-L Mlngaton 

Mise en scène très aiguë 
de Jacques Lassalle. Jeu 
très attachant de Pierre 
Vial et Hubert Gignoux. . 

Le Monde - Michel Cou mot 


. . location- 

théâtre 073 27 24 
agences. - fnac - Durand 


LYMPIA 

BRUNO CO G U ATR IX 

présente.; •• 



Location au théâtre 
de 11 h à 22h, 
dans les agences; 
par téléphone. 742.25.49. 


TAC HAN 


MAXIME LE FORESTIER 


E P r^S?co(^aI^c da 14 aa 26 novembre 



16 représentations exceptionnelles f 

tous les soirs à 21h. £ 

vendredi et samedi 20 h et 22b & 

matiné8dimaneliel41i30 
V ® relâche le lundi 


* w oSl ^Mîi' , Si 69 ^ 


0 DVERÏE A L’OLYMHA DE UH 
LES AgS 1 ™ 01 ® 748 8849ET DAJSB "' 



Poiyqor.. 










«•'i. 

i > i: * 



TÊ V.ïSANTHÜ? 

-, KCLl£?i 


Ü.vr :nï2f 





SPECTACLES 



'»•; r 


IM OUuSüiarqiiés (*> sont intartfits 

fcax' tootaa de treize «*■ 

C**5 «n moins de dix-huit eut. 

La cinémathèque 

tu « i 8 ti. », bwnmwÊ 
- • * J. Qrtoüllon iis h. : retrfSIe 
M. V ictor ; 18 b, 30 : LumSre 

d-«éj : 20 lu- 30. elnèma buSsH 
Ursula ou la vie inutile, de R_ m«t- 
teoa et W. Marti ; 22 h_ ™ elaËma 
hong rois : les Q&teauz, üx qul 
B eaufto w», « h. et 17 clnAm » 

aul ?S 1,8 J 1 * : B& ° & Stuab. loto- 

reporte r, d e R. Dlndo Armand 
SChulthesz. de H. U. Schhunpf; 
il *■ «'André Garni, 

de J. Choux) ; 18 h. e* ai h, films 

d e* bienheureux, de M. Belnhardt ; 
£ Wieae). lea d,0r, «- *® 

Z,fj exclusivités 

AL A j ff B Rl STA (A-, v.o.) : Actltm- 
(325-72-071 ; AeUon- 
« ®* <878-80-50). 

®EBSa (Fr.) : Marais. 

t gBSSP 8tudl0 dB * 

L'AMOUR EN QUESTION (Fr.) : 
Fammonnt - Marteaux. 2 * ( 742 - 

: Public la -Ch&mpe- Elysée*. 8 * 
(720-76-231 ; P&ramouzrt-Ktyaéea. 8 * 

40-04) j Paranouafe-GaikziL 130 

i>°'(MwÂ: 2 4) P ™ loulrt “ Mamot * 

L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY (Ail- 
g-Q-> : La Clef. 5* (337-00-90). 

ANNEE HALL (A- v.(x) ; Studio 
Cujsa. 5* (033-89-22). 

L’ARBRE AUX SABOTS (Ttt. v.o.) s 
Quintette. 5» (033-35-40) ; U.Q.C- 
Danton, 6 * (329-42-82) : Vendéme. 
P (073-97-52) ; Luxembourg. 6 * 
(633-97-77), Cotisée. 8 * (358-39-46) ; 
BlenvenUe-Momparanase, 15* ( 54 *- 
25-02) : vf. : U.GfJ.-Opéra. 2 « 

MontparhwSSs: 6 * 

(544-14-27); Nation. 12* (343-04-67); 
Montparnasse - Patbé, 14* (323- 

19- 23) : Gaumont-Couveurtlim. 15* 
(828-42-27). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (XL 
».o.) : Lurent aire, 0 * (544-14-27). 
L’ARGENT DES AUTRES (Fr.) : 
Richelieu, 2 * (233-58-70) ; Para- 
mount-Marlvaux. 2 * (742-83-90) ; 
U.G.C. Danton. 6 * (329-42-62) ; 

Biarritz. 8 * (723-89-23) ; U.G.CL 
Gare de Lyon. 12 * ( 343 - 01 - 59 ) ; 
Mlramar. 14» (320-89-32) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Magl c -C ou ven Uou. . 
15* (828-20-64) ; P aramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-24). 

L’ARRET DU MILIEU. LA TRAVER- 
SEE DE L’ATLANTIQUE À LA 
RAME (Fr.) : Saint-André-des-Arts» 

6 * 1325-48-18). 

LA BALLADE DES D ALTON (Fr.) : 
Berlitz. 2* (742-80-33) j Ü.Q£^ 

Danton. 6 * (329-42-82); Baisse. 8 * 
(359-52-70): Marianan, 8 * (359- 

92-82) : Madeleine, 8 * (073-56-03) . 

Diderot. 12* (343-19-29).; Montpar- 
nasse- Patbé. 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-18) ; Cam- 
bronne, 35* (734-42-96) j Vlepler. - 
18* (387-50-70) ; Oaumont-Oam- . . 

betta. 20- (797-02-74). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : Rex. -. 
2 * (238-83-93) ; O.OA i:Qpéra. 2 e. 
(281-50-32) : Cluny-Kcolae. .5* ((B3-,j 

20 - 12 ) f j Breta«na.- 6 * «2M7-87) «. 
Nbrmaâdle. * 8 » (339-41*185 : ' Lu< c * 
ml ère. 9-. (77Br84-«4) ; UJGjQ- Gare 
de Lyon. 1 > (343-01-59) ; U.a.a-.v 
Gobeftna. U- (331-06-19)1 MJ 8 traL ' 

14- (539-52-43)'; Magic -Con ventl on. • 

15- (828-20-64) ; Murat. 16* (288- 
99-75) ; CUchy-PathA 18* (522- ! 
37-41). 

LA CARAPATE CFi), Richelieu 2 * 
(233-56-70) ; Saint-Germain. 8 tu- 1 


«0. B* (033-42r72Xl U-GjC. Odéon, 
*• (325-71-06) ; Biarritz. 8* (723- 
00-23) ; Ambassade. V (359-19-08] ; 
ftaneaia. 9* (770-33-88) ; Fau- 

vette. 13» (331-58-88) ; Montpar- 
naase-Patbé. 14- (322-19-23) : Gau- 
mont-Conwntlon. 15* (828-42-27) ; 
Victor - Hugo: 16- (727 - 49 - 75) ; 
Wepier. 18 * (387-50-70) ; Geuaiont- 
Gambetta. 70*, (797-02-Î4;. 

LA CHANSON DK ROLAND (Fr.). 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Mail- 

snan. 8» (359-92-82) : . Olymplc. 

14* (542-87-42). 

CINEMA PAS MORT. MISTER GO- 
DARD (Fr. - Am.). T. am. : Vldéo- 

n ‘tQ M.- 6 * (326-80-34). 

DERNIER AMOUB (lu), v.o. : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) : Salnt-Ger- 
main-Huchett». 9» (633-87-59) ï 

BJyeéaa-Llneota, e*. <359-38-14) ; 
Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; Par- 
nassien. 14* (329-83-11) ; vJ. z Ber- 
Utz. 2» (742-80-33) ; Sainfc-Lasare- 
Pasquier, 8* (387-35-43) : Nation. 
12» . (343-04-87) ; Pamasalan, 14* 
(329-83-11) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; CUcby-Patbô. 18* 
(522-37-41). 


Les films nouveaux 

SCENIC ROUTE, f ilm américain 
de Maris Happa port 1 »a.) : 
Le Seine. 5* <325-95-99). 
L'AUTOMNE EN ALLEMAGNE, 
•fUm coliectlr anemand de 
R- W. Fasabtnder. A. Kluge. 
V. sehlondorff. H. BoU_. ; 
v.o. : M- Juillet- Bastille. Il* 
(357-99-81). Olymplc. 14* (542- 
67-42). Studio Salnt-S éverln. 
S* (033-50-91). 

LE DERNIER MONDE CANNI- 
BALE, film Italien de R. Deo- 
dato ivl. .) . (••) : U.G.C. 

Opéra. 2 * (261-59-32), Maxé- 
vüle, 9* (770-72-83). U.G.C. 
Gare de Lyon. 22* (343-01-59), 
Paramount-Galté, -14* (326-99- 
34), Paramount-Mootmarue. 
28* (606-34-25). Secrétan. 19* 
(206-71-33). Lord Byron. 8 * 
(225-04-22). 


DBSPAXR (AB.) ta : Quintette. 5* 
(033-35-40) 

DOSSIER 51 (Fr.) : Bonaparte, 6* 
(328-12-12) ; • Marbeuf, 8* (225- 

47-19) ; .Salnt-Lazare-Pasquler, 8* 
(387-35^43) 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap» 
va) (**) : U. G. C. Danton. 6» 
(329-42-62) ; Balzac. 8» (359-52-70) ; 
VJ. : Omni a. 2* (233-39-36) ; U.G.C. 

■ Opéra. 2* (281-56-32). 

FKDORA (A.), v.o. : U.GjC. Odéon. 
6* (325-71-08) ; . Parla, 8* (359- 

-53-99) ; VJ. Î U.G.C. Opéra, 2- 
(261-50-32) ; Studio Raapail, 14" 
(326-38-96)-: Ternea.- 17* (380-10-41). 
LA FEMME GAUCHERE (AU.) v.o.: 
■H-JaUlet-Parnasse. 8* (326-58-00) ; 
Racine. 6* (633-43-71) : 14-JollIet- 
BaatlUe. 11” (357-90-81). 

LA FEMME LIBRE (A.). V. f. : 

U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32): 

LA FIEVRE DU S AMED I SOIR (A» 

• v.o.) : Olnny-Palace. 5* (033- 

07-76) ; U.G.C. -Marbeuf, 8» (225- 
47-19) : vi: : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; MaxévUle. 9* (770- 

72-86) . 

- FLSJ. (A» vj}.) : Studio Alpha, 5* 
(033-39-47) ; . Biarritz, '. A* (723- 
69-23) ; vJ. : Paramonnt-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Faramcpunt- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17). 

GENERAL, . NOUS - VOILA (W.) : 
AJELC» 2*' (238-55-54) ; BerUtz, *• 

- (742-60-33) : Montparnasse. 83, 6* 
(544-14-27) Col liéa-P (359- 
29-46) ; Fauvette, 13* (331-58-88) ; 
Gaumont- Sud. . 14» (331-51-16) ; 

Cllcby-Pathé, 18* (522-37-41) ; Qan- 
: mont-Gambetta. 20» (797-02-74). 

G EUX FRIENDS (A»'ïa) : Salnt- 
Qermaln -Village, 3» (633-87-59) ; 

Klyséas- Lincoln, . _ 8*; (359-36-14) ; . 


* ■ • • -a 
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.. Parnassien. 14* (329-83-11) ; Piil- 
Salnt-Jacqun, 14* (589-88-42» : 

y J. : Madeleine, B* (073-56-03). 
G0OD ETE, EMMANNUELLB (Fr.) 
( as ) : Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37). 

LE GRAND FRISSON (A» c.o.) : 
U.G.C.- Odéon. 6» (325-71-06) ; 

Luxembourg. 6* (833-97-77) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; vJ. : RJo- 
Opera. 2* (742-83-S4) ; Ermitage. 
B* (359-15-71) : U.Q.C.-GObéUas, 
13* (331-08-19) ; Blenvenûe-Moot- 
paraaase. 15* (544-25-02) ; Murat, 
16* (288-93-73). 

GREAS B <A„ v.o.) : Saint-Michel, 5* 
(326-79-17) ; Kl yates -Cinéma. 8* 
(225-37-90) ; Marfgnan. 8* (359- 

92-82) ; vJ. : Helder, 9* (770-11-34); 
Richelieu. 2* (233-56-701 ; Athéna, 
12* (343-07-48) ;• Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Monipaxnasw-Paüié, 
24* (322-19-23) ; Cllcby-Pathé. 18* 
(522-37-42). 

L’HOMME DS MARBRE (FoU *-0-1 : 
Hautefeuilie, 6* (633-79-38) : Kly- 
aéea-Llncoln. 8* (359-36-14) : 14- 
JuUlet-BætUlA 11* (357-90-81) ; 

Parnassien. 14* (329-83-11) ; vJ. : 
Français. 9* (770-33-88). 
INTERIEUR D’UN COUVENT fit, 
vJ.) (*■) ; Paramounp-Marivaux. 
2* (742-63-90). 

JE SUIS TIMIDE. MAIS JE MS SOI- 
GNE (Fr.) : Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Paramount-Opéra, 9* <073- 
34-37) ; Mlramar, 14* (330-69-52). 
JUDITH TRERPAUVE (Fr.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Gaumont- Opéra, 9* 
(073-95-48) ; . Montparnasse- P* thé, 
(328-65-13). 

KOKO. LE GORILLE QUI PARLE 
(A., va) : Saint- André- des- Arts, 
6* (326-48-18) î Elyaées-Polnt-Show. 
8* (225-87-29). 

LAST WALTZ <A_ va.) : Jaan-Coc- 
teau. S* (033-47-62). 

AUDNIGHT EXPRESS (A, VA.) : 
Studio de la Contrescarpe. 5* (325- 
78-37) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
vJ. : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Bosquet» 7* (551-44-11). 

MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52). Gaumont- Rive- 
Gauche, ‘ 6* (548-26-36), Hauie- 

feullle. 8* (833-79-38). Franre- 

Elyaées. 8* (723-71-11), Cambroone, 
15* (734-42-66). 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) : 

Mar bœuf, 8*- (225-47-19). 

MORT SUR LE NIL (A. V.o.) : 
Studio MèdlClB, 5* (633-25-97). 

Faramoune-Odteu. 6* (325-59-83), 
Faramount-Klysées. 8* (359-49-34). 
Pu bllcia- Matignon, 8* (359-31-97). 
— vX : Caprl. 2* (508-11-89), Para- 
mount - Marivaux 2* (742-83-90), 
BotÜ’MlCh. 5* (033-48-29). Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37), Para- 
mount - Bastille, U* (343-79-17). 
Paramount-OalaxlB, 13* (580-18-03). 
Paramonnt - Gobellna. 13* (707- 

12-28). Paramonnt - Orléans, 14* 
540-45-91), Paramount-Galeté, 14* 

. (328-89-34), Paramount -Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17). Convention - 
Saint -Charles, 15* (579-33-00). Pa- 
ramount- Maillot, 17* (738-24-24), 
Paramount-Mûntmartre, 18* (608- 
34-25). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 
ta) : Clnocbe-Salnt-Germalp. . 8* 
(833-10-82). 

LES O DSS SAUVAGES (A, VA) : 
Mercury. 8- (225-75-90). — • Vf. : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37), 
Paramount-Montparaasse, 14* (328- 
22-17). 

LE PARADIS DBS RICHES (Fr.) : 

' Mande, 4* (278-47-88). La Clef. 5* 
(337-90-90), Panthéon. 5- (033- 

15-04). Olymplc. .14* (542-87-42). 
PETER BT KLIOTT LE DRAGON (A_ 
Vf.) ! Bez. 2* (238-83-93). U.G.C.-, 
Odéon, 8“ (325-71-08). Ermitage. 8* .' 
(359-15-71). La Royale. 8* (265- 
82-88). U. G.O. 'Gobellna, 13- (331- 
08-19), Mlramar. 14* ' (320-89-52). _ 
Mistral. 14* (539-32-43). Maglc- 
Oonventlon. 15* (828-20-84), Napo- 
léon. 17* (380-41-46). 

LE PION (Fr.) : Omnia. 2* <233- 
39-36), . Ber 11 ta. 2* (742-80-33), 

George -V. 8* (225-41-46). Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27). Fau- 
vette. 13* (331-58-88). Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18), Cllcby-Pathé, 

: 18* (522-37-41). 

POUR UNE POIGNEE DE CACA- 
HUETES (PE.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

LE PRIVE DE CES DAMES '(A, 
v.o.V : Publlcls-Salnt- Germain, s* 
(222-72-80), Pobllcls -Champs-Ely- 
sées, 8* (720-76-23). — vf. : Caprl. 

2* (508-11 -M), Paramount-Opéra. 

9* (073-34-37). Paramount-Mont- 
pamaaae. 14* (328-22-17). Para- 

mount - Galaxie, 13* (560-18-02). 

Paramount-Orléana. 14* (540-45-91). 

. Convention -Saint-Char le*. 15* (579- 
33-00). Paramonnt - Maillot, 17* 

- (758-24-24), -Moulin-Rouge. • 18* 
(806-34-23). _ ; 

LE RECIDIVISTE (A^ t.o.) : dtmy- 


Ecolea. 3* (033-20-121, Marbeuf, 8* 
(225-47-19), Vf.: RlcbcUeu. 2* 
(253-58-70). ■ 

LES REFORMES SE PORTENT 
BIEN (Fr.): R es, 2* ■ (236-83-93). 
Ciuuy-Palace. 5* (033-07.-78), Bo- 1 
toade. 6* (633-08-22). Ermitage. 8* 
(359-15-?)). Cl Démoad --Opéra. 9* 
(770-01-50), U G.C.-Gobellnx. 13* 
(531-08-19). Mistral. 14* (539-52-43). 
Magie-Convention, 15* (828-20-64), 
Muret, 16» (288-99-75). Les Images. 
18* (522-47-94). Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

RETOUR fA_ v.o.) : Templiers. 3* 
(272-94-56) . 

LES RINGARDS (Fr.) : Rex, 2* <235- 
83-93), Bretagne, 6* (222 - 57-97), 
Blarrits, 8* (723-89-23), Athéna. 
12* (343-07-48). Mistral, 14* (539- 
52-43). Tourelles. 20» (636-51-98) 

' (ai mardi). 

SONATE D'AUTOMNE (SnéiL. v. 0 .) : 
Quartier- Latin. 5* (326-84-85). Hau- 
teteume, 6* (633-79-38), Gaumont- 
Champs - Elyeéee. 8* (359-04-87). 

Mayfalr, 18* (525-37-08). Parnas- 
•len, 14* (329-83-11) : vf. : Impé- 
rial. 2* (742-72-52). Nations. 12* 
(343-04-67). St-Lasare-Paequler, 8* 
(387-35-43). Montparnasse - Patbé. 
14* (322-19-23). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). CUehy-Pstbé. 
18* 1522-37-41). 

LE TEMOIN (Fr.) : Colisée. 8* (259- 
29-48). St- Ambroise. Il» (700-89-16). 
LA TORTUE SUR LE DOS (Fr 1 : 

• St- André-des- Arts, 6* (328-46-18). 
UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Marl- 
gnan, 8* (359-92-82). 

VAS-Y MAMAN (Pr>: BerUtz. 2» 
(742-80-33). Elyaées-PolDt-Sbov. 8* 
225-87-29). 

Les grandes refrises 

LA BALLADE DE BRUNO (AIL. 

v.o.) : A -Bazin, 13* (337-74-39). 

LE CAMERAMAN (A.)' : Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-68). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap, v.o.) : 
Studio Glt-le-Csur. 0» (326-80-25) : 
14-Julllet- Parnasse, 6* (326-58-00). 

LE DICTATEUR (A, roj : Studio 
Bertrand, 7*. 

200 MOTELS (A_ v.o.) : La Clef, 5» 
(337-90-90). 

2001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A- 
vf.) : Hauasmann. 9* (770-47-55). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A, v.o.) : 

Nev-Vorker. 9» (TÎ0-63-40) -, Jean- 
• Renoir, 9* (874-40-75), de dlm. & 
mardi. 

LB GRAND SOMMEIL (A_ v.o.) : 

Action -Christine, 6* (325-85-78). 

IF (An g. 1 vjo.) : Luxembourg, 6» (633- 
97 - 77) ; Klyaées - Point-Show, 8* 
(225^67-29); 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A* vf.) : Denfert» 14* (033-00-11). 
JBRSMIAH JOHNSON (A^ v.o.) : 
Salut- Ambroise, 11* (700-89-16) 

(sauf mardi). 

UTILE BIG MAN (A^ vjs.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

MAHLER {JC. vjy. ) : Dominique, 7» 
(705-04-551. . 

MODERATO CANTABILB (Fr.) : 

Studio Logos, y (033-26-42). 

MU SIC LOYERS IA_ v.o.) : Daumes- 
UiL 12* (343-52-97). 

ORANGE MECANIQUE (A_ v.o.) 

(••) : Bilboquet, 6* (222-87-23) ; 
Vf. t Hiniminr, 9* (770-47-55). 
PAIN ET CHOCOLAT (It, v.o.) : 

Luseznalre, 8* . (544-57-34). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. 

- v.o.) 7 Styx, 5* (633-08-40): 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU -SAVOIR SUR LE 
, SEXE (A_ v.o.) (••) : Clnocha- 
Salnt-Germaln, 8* (833-10-82). 

LE TROISIEME HOMME (Ane- 
v.o.) : Grands- Augustin*. 8» (633- 
22-13) ; Marbeuf. 8* (225-47-19] ï 
Vf, : Calypso. 17» (754-10-88). 


STUDIO SÂINT-SËVERIN - |4 JUIUJET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT 


De HÂNNS MARTIN SCHIjEYER, de ANDREAS-BAADER, 
de GUDRUN ENSSUN, de JAN-CARLE RASPE; ■ 
de leurs morts, de leurs funérailles; le nouveau cinéma 
allemand témoigne...- ' ;• : ' ' 



MERCREDI 8 


LUIS BERLANG A. MILOS FORMAN. IMRE G YONGYOSSY 
MARIO MON1CELU, GLEB PANF1LOV. ALAIN TANNER 
ANDRÉ TECHINE 


ont décerné 


Le Prix de 
la Mise en Scène 
du Festival de Paris 

à 

Chantal Akerman 

pour son film 

k 


PUBUCIS CHAMPS-ELYSÉES V0 • PlfBUCIS SAINT-BERMAIH VO 
PARAMOUNT OPÉRA VF • CAPRI GRANDS BOULEVARDS VF 
PARAMOUNT MAILLOT VF • PARAMOUNT ORLÉANS VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF • MOUUH ROUGE VF 
PARAMOUNT GALAXIE VF • ST-CHARLES CONVENTION VF 
PARAMOUNT Orly • PARAMOUNT La Varenne 
PARAMOUNT La Celie-St-Hoisd • BOXY Val DTarras 
ALPHA Araenteull • AUTEL nHeaeava • AUTEL Nagent 
CARREFOUR Pantin • CYRANO Versailles 


rsit^ 


ACTION ÉCOLES - ACTION LAFAYETTE 




CAS I LR A D OR ( AN N LS 78 FESTIVAL SAIS SEBASTIAN A 


Mexicains en survie. Us sont des centaines 
de miniers a franchir clandestinement 
chaque année ta frontière américaine 
Entre deux poursuites ils travaillent 
et vivent en fraude. 

On les appelle "ALAMBRISTAS ’ . 

Ce film est leur histoire. 


aines A 

AUMBRiSTA ! 



MULTI 

CINÉ 


DERNIER AMOUR 


ELTSEES LINCOlN - UONTE-CULO 

aumrrrre - s-paxnassieks 
IUTI 0N ■ SAINT-U2ABE PASSUIEI 
SKJIfT-GEUUIH B UC BETTE 


SONATE D’AUTOMNE 


HUTFIiB - flDSRTlER UTIN 
RAUTEfEUOIE - 8-PJUUU3S1EN5 
SJUHT4A2UE PASOUIER 


GIRL FRIENDS 


ELTSEES LINCOLM 
SAiNT-SERHAIN VILLACE 
5-PA8NASSIEKS 


L’HOMME DE MARBRE 


ELYSEEX LlNCfllN - HAUTEFEUILIE 
8-PA8NASSIENS 


— -ÿ :r*m 

- ; xJ *'? il 

4 ' .■* -*T + s 

- A- ■■ 

' HWm 


à- 


I * A |H 


■■te ■ ■ f. , jiv v : 

i i ' % & 

. : : ys.'-y.:-:--:-: ÿi-\ 1 •>■'■<.>' ■'■■ ■■< 

■ £ 

' SBSi ül 
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THEATRE 


FREDERIC 


LE CAUCHEMAR 

par la Compagnie 

J.-M. Proslier - Patrick Préjean- 


# S 

(fi 



MARIGNY 


ROBERT 





DE BELLA HANHINGHAH 




Candice Patou - Pierre Le Rmneur - Hélenà Manson 


» 


«EN SORTANT, VOUS NE VOUS RAPPELLEREZ PLUS AVEC QUI VOUS ÊTES ENTRÉS ! » 

Location 256.04.41 et agences : Prix spéciaux pour collectivités 
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Très du Palais Gaïliera 

des appartements de grande qnalitë' 
à un prix, de lancement 
ferme et définitif 

17, rue de CMiHot 
Paris XVI 


legafliera 

Bureau de vente ouvert tous tes jours 
de 9.30 h à 13 h 

et de 14 h à 1S-30 h sauf dimanche 
téL : 720 92.35 


1* 


i Commerôalfsatkjn 


ta 

fs 


Réalisa tioo 

PEROMEEH 

téL: 651 43.00 


J# 


UN BDlG. LUTTE 
POUR 

L’ENVIRONNEMENT. 


Ites Chefs cf entremise qnï luttent contre 
la pollution et les nuisances detous cadres, pour 
l'amélioration des conditions de travail et pour la 
protection defemiropnerpent, iïyenaplus qu’on 
nelecrait. 

Vous êtes peut-ëtrep a n nî eux. 

La Cbanibre de Commerce et d’industrie de 
Paris et rUsine Nouvelle souhaitent encourager et 
mieux faire connaitrevotre expérience. 


Cest pourquoi nous avcais créé <d^s Oscars de 

PerrvÛ TmnfTnmt» destinée à féonnri perœr les milia- 

tives des entreprises d Te de France. 

Ces oscars seront décernés en avril 1979par un 
jury composé de pasormalilés dunKmde économi- 
que, derad mi m s tradon et de la presse. 

Faites-vous connaître en demandarüvotre 

dossieravcmt le 15 janvier (tâépkonezà Bernadette 
Lachèvre 225. 4039 ou3593U6). 


Les Oscars de l’ Environnement de la Chambre de Commerce 
et d’industrie de Paris avec le concours de l’Usine Nouvelle. 


RADIO-TÉLÉVISION 


/ 


» 


IBM. SYSTEME 8100. 
PARCE QUE LE DIALOGUE 
EST PUIS RICHE 
QUE LE MONOLOGUE. 


Désormais, l’informatique centralisée et l'informatique 
décentralisée ne s’o p posent plus. 

Le nouveau système IÉM 8100 les frit coopérer 

En effet; c'est à la fois un ordinateur local et un système 
de réseau. 

La très grande diversité de ses terminaux, la vitesse et la 
variété de ses modes de transmission, sa simplicité et son prix 
vont donner aux entreprises le moyen de créer on de 
“désenclaver” leur informatique locale. 

Tbut en enrichissant son autonomie. 

Ainsi, toutes les fonctions de l’entreprise pourront coopérer 
plus fructueusement. A la fois par un meilleur dialogue 
avec l'ordinateur central et par la possibilité de traiter 
sur place leurs propres applications. 

Pour une information complète sur le Système IBM 8100, 
envoyez votre carte de visite professionnelle 
à M. Hamon, IBM, GROUPE ORDINATEURS, 

Tbur Septentrion, 92400 Courbevoie ou 
téléphonez-lui au 776.43.43. s&ss 22 
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VU 


Bois ta tisane ! 


On parte sans casse dit trob 
eième Age en ce moment A la 
tété. Et pas seulement chez 
noua. Sur tes écrans de /"étran- 
ger, c'est le même son de 
cloche, un son neuf, différent de 
ce qu'on entendait avant. On ne 
demande plus pitié pour tes 
vieux. C’est place aux vieux 
qu’on réclame à présent, une 
place ■ eu soleil doré de nos 
sociétés d’abondance. A ce/e 
uns raison générale : le vMb 
ll'ssement progressif et persis- 
tant de la population. Et une 
raison particulière Importante, à 
mon evis : un peu partout les 
directeurs des programmes com- 
mencent è prendre de la bou- 
teille, r heure de le retraite 
approche. Ils voudraient bien la 
retarder, mais lea Jeunes, ou 
plutôt les moins Agés (la Jeu- 
nesse est chose relative ) sont lé 
è piaffer derrière eux. à leur 
souffler dans le cou, haletants, 
agacés. Impatienta. 

Alors, avant de décrocher, nos 
vétérans de (audio-visuel aime- 
raient aavolr dans quoi lia vont 
culbuter comme ça, sens tran- 
sition. du four au lendemain. Et 
ce qu’ils voient n'est guère 
réjouissant. Pour un repos bien 
gagné, bien organisé, bien rem- 
pli, bien partagé, combien de 
taca-à-tace avec cet autre soi- 
même, un conjoint qu’on aime 
bien, qu’on aime mieux quand 
on le volt moins ; combien de 
solitudes amères, désœuvrées, 
mal masquées par le coude- 
h-coude souvent déprimant de 
clubs, de foyers, voire de 
familles où ron est réduit à 
jouer les utilités. 


C'était le cas de Charles Vanal 
{Thomas Guérin retraité), mer- 
credi soir sur FR 3, un VtXnel 
merveilleux de tendresse et de 
malice dans la rôle d'un pépé 
surprotégé par son fils, per sa 
bru.„ Bois ta tisane, mets ton 
cache-nez^. Comme ali n'était 
pas assez vieux pour y penser 
tout seul. U est très rare qtfon 
retombe en enfance. La plupart 
du tempe, on vous y ramène 
d'une main prévenante et ferme, 
un petit chef trop content de . 
pouvoir étendra vers r amont une 
autorité contestée en avait 

Cette histoire, celle d’une 
mère, cette fols, obligée- d’aller 
vivre chez sa Hile. Je F al encore 
vue reconter le mois damier par 
la télévision suisse qui a' était 
elle-même inspirée d'un téléfilm 
américain de Paddy Chayetsky. 
routeur de Marty. Les Idées cir- 
culent, vous la voyez. Elles vont 
toutes dans le même sens : pré- 
server A fout prix. & toute force, 
se liberté, sa dignité, son Inté- 
grité. Et se rappeler cette évi- 
dence Illustrée avec tant de 
/ustesse et de drôlerie dam la 
scène de la chambre d’hôtel 
entre Vanal et ta jeune Anémone 
avec qui ff fait une fugue, en 
tout bien tout honneur direction 
Côte rf Azur. Elle se déshabille 
devant lui et s'étonne de Je voir 
s'en offusquer : enfin quoi, il 
pourrait être son grand-père I 
Peut-être, seulement voilà il ne 
rest pas. Et à soixante-seize ans 
Il est resté ce qu’il a toujours 
été. un homme, tel qu'en lui- 
même.^ 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


«UH HOMME, UNE VILLE» 
SUR FRANCE-CULTURE 
Les jardins de Proust 

Quelques lieux 

Binent la topographie d A -d re- 
cherche du temps perdu. P-o.ana 
Barthes a suivi, avec Jean Mon- 
tai betti. ces itinéraires proust^erj 
qui vont du faubourg SamS-Ec- 
noré, objet d*une première «na- 
sion il y a quinze jours, à Com- 
bray. thème de la seconde. *a 
semaine dernière. La troisième, 
vendredi S novembre, se situe c A 
l'ombre des Jardins et des bois a : 
le parc des Buttes-Chaumont, le 
jardin des Champs-Elysées, Te 

bois de Boulogne, trois sites pari- 
siens associés chacun pour Marcel 
Proust à une femme aimée et au 
souvenir d’une expérience doulou- 
reuse. De cette œuvre, qui. pour 
n'être pas « réaliste », n'en es. 
pas moins biographique — sous 
les espèces d'une « biographie 
symbolique v. — de cet homme 
avec lequel il se sent n des tiens 
personnels et fraternels a. Ro- 
land Barthes parle avec simpli- 
cité et chaleur, comme en intro- 
duction à une lecture renou- 
velée. — T. P. 

* Vendredi 3 novembre, France- 
Culture. 14 h. 45. 


• Une Journée des droits de 
V enfant est organisée, le vendredi 
3 novembre, par France - Inter. 
Boit avocats du barreau de Paris, 
spécialistes du droit de la fa mil le, 
seront à la disposition des enfants 
et des parents, de 9 heures à 
21 heures au (1) 524-15-15. 

• Organisée par France-Inter. 
une émission spéciale d* e Inter- 
midi week - end » aura lien le 
dimanche 5 novembre en direct 
de la tour Eiffel pour fêter ie 
quatre- vingtième anniversaire de 
la premiè^ liaison T.S.F. (télé- 
graphie sanr fil). Celle-ci avait 
été établie le 5 novembre 1898 
entre la tour et le Panthéon. 


JEUDI 2 NOVEMBRE 


En raison dn préavis de grève déposé dans 
les sept sociétés de radio-télévision. le pro- 
gramme minimum est appliqué sur les trois 
chaînes et & Radio-France. 

CHAINE I : TF 1 

10 h. 20, Journal : 19 h. 45, Jeu : L’inconnu 
de 18 h. 45 ; 20 lu JoumaL 


Faites 

un bon placement 
et aidez votre ville. 

Emprunt CAECL i 
Automne 1978 
Taux actuariel brut 10,32% 


Vous SCXlSCriVEZ 
dans les Banques, 
chez les Comptables duTrésor, 
les Caisses d’épargne 
et les Bureaux de poste. 


20 h. 35. Feuilleton : Le temps des as. de 
J.-L. Lignerai, rêal. C. BoissoL avec B. PradaL 
J.-C Dauphin, C. Laurent: 21 h. 25. Connais- 
sance de la musique : L’oreille absolue. 


CHAINE II : A 2 

19 h. 45. Emission réservée aux formations 
politiaues le RJ» JL r 20 h.. JoumaL 

20 h. 35, FILM = HUIT HEURES DE SURSIS, 
de C. Reed (19471, avec J. Masco. EL Newton. 
KL Ryan. R. Beatty. F. McCormick. D. O’Her- 
lihy (N.J. 

On réootutionnatre irlandais, blessé au 
court de l'attaque d’une banque, erre dans 
Belfast, traqué par la poltu One Jeune 
fille qtd fatmt cherche à le armer. 

Dn Hlm s noir » marqué de nombreuses 
influences (le Mouchard, de John Ford, Pépé 
le Moto, de Pvxivter, etc.}, qui eut son 
heure de succès. On personncge .tragique de 
James âfason. 

22 h. 20. Courte échelle pour grand écran. 

23 tu Sports : Spécial buts (Coupes d'Europe 
de football). 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 20, Emissions régionales: 20 tu Les 
feux. 

20 h. 30, FILM (un fUm. un auteur) : LE 
CHIEN DEÜS BASKERVILLE. de T. Fischer 
(1959). avec P. Cushing. A. MorelL C Lee. 
M. Landi. D. Oxley. M. Maieson. 

Un énorme chien ■mystérieux tue les héri- 
tiers dû nom de BasksrviUc. d le suite d’une 
malédiction ancestrale. Sherlock Holmes 
enauéte- 

NourcUe adaptation Au nman de Connu 
Doyla par un spécialiste du fanetasitqve 
anglo-saxon, en couleurs. Pour les amateurs 
Au genre. 

21 h. sa JoumaL 

FRANCE-INTER, 

FRANCE-CULTURE et FRANCE-MUSIQUE 

Monique enregistrée et bulletins d’information & 
8 II, 13 U et 20 Ll 


VENDREDI 3 NOVEMBRE 


CHAINE l : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Rét 


12 h- 15, Jeu : Réponse à toutt 12 h. 30. Midi 

première -, 13 lu Journal : 14 lu Télévision 
scolair e. _ 

ifl h. ao, Sports: En direct du stade Couber- 
Hn ■ Tennis. 

18 lu A la bonne heure t 18 h. 25. Un. rue 
Sésame f 18 h. 65. Feuilleton : Les Mohlcans de 
Paris; 19 h. 15, une minute pour les femmes; 
le h. 45, Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 > 20 bu, 
JoumaL 

20 b. 35, Au théâtre ce soir s Le Nouveau 
Testament, de S. Guitry, mise en scène FL Ma- 
ri ueL Avec P.-E. Deiber. B. Dautun. M. D ai- 
mes, etc. 

Présentée en 2938. an théâtre de la Made- 
leine. cotte pièce drolatique s’achève su! r la 
déconfiture de deux couples : les partenaires 
s’étaient menti. 

22 h. 30. Magazine : Expressions (Un vaccin 
contre le temps: Petit lever de rideau: Pont- 
Aven ou les «dévots» de la peinture: Made 
in Japan (Le Festival d’automne). Sibetiua 
nous était conté). 

23 h, 40, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

13 h- 35, Télévision régionale; 13 h. 50, 
Feuilleton : Typhelle et Tourte ron ; 14 lu 
Anioord’huL madame ; L5 tu Série: La chasse 
aux hommes ; 18 tu Magazine : Delta « 17 h. 25, 
Fenêtre sur— les enfants en question ; 17 h. 55, 
Récré A2: 18 h. 35. C’est la vie *18 h. 55, Jeu s 
Des chiffres et des lettres: 19 h. 45. Top-club 
(Annie Cordy) : 20 lu JoumaL 

20 h. 30, Feuilleton : La corde ao con (pre- 
mier épisode: l’affaire Boiscoran). 

Une affaire policière bien ficelée se -termi- 
nant par un procès d rebondissement et sur- 
tout des personnages passionnants. 

21 h. 35, Emission Littéraire : Apostrophes 
LA quoi croyez-vous?). 

Avec Mme F. Giraud- («Ce que Je crois»), 
l nt. J.-M. Domenneh («Ce que Je crois*), 
S. FrieOlaader («Quand vient le souvenir*), 
U Pauweia (e Comment devient-on ce que 
l’on est»). 

22 h. 40. JoumaL 

22 h. 50. Ciné-club. FILM s L’ESPRIT 


S’AMUSE, de D. Lean (1945). avec R. Harrison. 
C. Cummlngs. K. Hammond. M. Rutherford, 
H. Wakefield, J. Carey lv.o. sous-titrée). 

On romancier anglais est aux prises ccec 
le fantôme de sa première épouse, qu’une 
femme médium' a tirée de Vau-deUL, et qui 
veut briser son nouveau ménage. 

Spirituelle comédie de Ko& Cornard, adroi- 
tement transposée, 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeunes: 18 h. 55. Tribune 
libre : la Confédération des syndicats libres ■ 
u a- 20 . Emissions régionales: 19 h. 55. Dessin 
animé; 20 lu Les feux. 

30 h. 30, Le Nouveau Vendredi i Un trafic 
pas comme les autres; 

n U * « K afit ( uaart <F animaux sauvages 

a filmé doits les jungles de l'Asie rembar- 
SSSSSüEJ 16 ,*?* w,ea nra pour les zoos de 
L éQUt ** d» Nouveau Vendredi 
Vcst rend ue sur place pour interroger ceux 
qui vivent de ce commerce, trois fois ntpé- 
rteur, en volume financier, au trafic de 
roptum. 

‘ mUSiaae 

22 h. 25. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

îfv’/t’tas ss 
.*a rsr ææsvæï: 

avBn^ ( f» T i t>mb ^ aa *** Marte) ; 10 h. 25. Les grandes 

TO^. d LiS-^!l n f B B mi 5 er:3B : tes nentrtnof; 

•iM : Se**4e Vivian : 21 b. 30. Musique 

*3 U^O^Nulta i^S; i i?f 0aalaen '^Z BroS:8CU Hasqnenoph; 
HUlta *nagnèUques { répétition de Molière. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 £*£ &2£2£5 f PmJ l i ?î, UŒB : Castereda, dn B*nyï 

PraBeT'. BMMdiSSi : J5? reell <>. Haydn ; la h. Musique- 
ic h BOielaiâa, Cbaüsson, Oiiana, Z 

18 t SÆt aeS8alï 17 ^ 

da SawebÆ^ ,Cl ? a ' 6 « l *®8èa Iranco-aUmnanda- tols 
«ïhaUodif 0 ^.' ,*J rrois nocturnes* (Debussy) ; 

« c, îJ lnette K orclMBtra* (Debussy); 

(Dukaoi W f»?1-rt (MUhaud) ; « r Apprenti sorcier * 

Sarre“rtîcfc^'^ C ï oh 1 ? tl S. «rinpbonlque de La radio ds 
taeultn™ **:**■ Ouvert ta nuit- des notes- sur 
ausiaua! ■ 22 55. Musique enregistrée ; 1 lu Douces 
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RELIGION 


Conflit à la paroisse Sainte -Odile 


Un tract distribué aux paroissiens de Sainte- 
Odile, dans le dix-qeptièmê arrondiss emen t de 
Paris, après les messes du dimanche 29 octobre. 
était Intitulé : - Des paroissiens dénoncent le 
scandale de Sainte-Odile : le Père Tschaen privé 
de son ministère ». Sous ce titre, on pouvait 
lire î « An nom de quoi et de qui mnsèle-t-on' 
la parole de Bernard Tschaen -et l’empëche-t-on 


d exercer son ministère ? Pourquoi avoir résolu 
dans le secret une situation conflictuelle 
ancienne dont les paroissiens n’ont Jamais été 
Informés? Qu’advient-il de la coresponBabilité 
des laïcs et du pluralisme dans l'Eglise, telle- 
ment prônés par la hiérarchie?*. Un comité 
de soutien a été créé, et il compte actuellement 
deux cents personnes. De quoi s'agit-il ? 


UN HOMME QUI DÉRANGE 


L'abbé Bernard Tschaen a de 
la suite dans les Idées. Cet homme 
de soixante-quatre ans, petit, 
trapu, volontaire, ressemble à l'un 
de ces prophètes de l’Ancien Tes- 
tament dont il parle avec tant 
de fougue dans ses cours bibliques. 
Comme eux. U dénonce <c la lâ- 
cheté des hommes de . religion , 
leurs compromissions avec le pou- 
voir ». comme eux, il n’est pas 
commode, et l'Institution ecclé- 
siastique, à laquelle U appartient 
depuis près de vingt ans, a du 
mal à tolérer un homme qui la 
dérange avec autant de constance. 

Ayant milité au sein du mou- 
vement des prêtres contestataires 
Echange et Dialogue, au plus 
fort des événements de mai 68, 
alors qu'il était vicaire à Saint- 
Louis- d' An ttn depuis ans, 

l'abbé Tschaen a dû quitter cette 
paroisse officiellement « pour rai- 
sons de santé ». mais, en fait, se- 
lon l’intéressé lui-même, à cause 
de « Tintransigeance du nouveau 
curé, à gui f avais le tort de dé- 
plaire ». 


ques. L'abbé Jean Dallet, autre H évoque les « difficultés de 
vicaire de Sa in te -Odile, âgé de communication » au sein de 
cinquante-quatre ans. se sollda- -• 
rise avec l’abbé Tschaen et écrit 


à son tour au cardinal Marty et 
termine sa lettre ainsi : e Mes 
excuses pour le ion. V émotion. 
Père Marty, s'ü y a * danger* à 
vous parler comme cela, eh bien, 
je le prends! Je sais qu’il y a 
du Riobé en vous et chez vos 
collaborateurs _ et du Jésus-Christ 
aussi I n y a des gens — dont 
un prêtre — sur la voie ferrée. 
Je tire la sonnette tü alarme ne 
les écrasez pas !» 

L’abbé Dallet ne reçoit pas de 
réponse et. depuis le mois de sep- 
tembre, fait une e grève du mi- 
nistère ». » D evant l’attitude 
glaciale et inhumaine de l’adminis- 
tration diocésaine, dit-il, il m’est 
physiquement et moralement im- 
possible de dire la messe . » Des 
paroissiens écrivent A la hiérar- 
chie, organisent des réunions avec 
les partisans et les opposants de 
l’abbé Tschaen et finissent par 
créer un comité de soutien des 


D est transféré à la paroisse prêtres Bernard Tschaen et Jean 
Sainte-Odile, dam le dix-sep- Dallet. 


tlème arrondissement, où U est 
accueilli par le curé de l’époque, 
Alain Ponsar. D donne des cours 
bibliques qui soit très appréciés 
et, en 1970. U prononce une série 
de prédications. àT la -messe du 
dimanche, sur le « pouvoir ». Ses 
fortes paroles, et surtout les 
conclusions sociales et politiques 
qu’il en tire — A l’énoque 11 ap- 
partient & un parti de gauche — 
suscitent quelques remous et, de- 
puis le nouveau curé, l’abbé 
François Fouquet, nommé en 
1973, l’empêcherait de prêcher le 
dimanche. 

Au début de 2977 des parois- 
siens s’inquiètent de l’éloignement 
de l’abbé Tschaen et une pétition 
de cent trente signatures, trans- 
mise au curé, réclame sa partici- 
pation régulière aux homélies 
dominical. Bile reste sans effet, 
mais, en décembre 1977. l’abbé 
Fouqnèt offre sa démission au 
cardinal Marty en invoquant « un 
manque de coordination dans 
l’équipe de prêtres de la paroisse » 
qui aurait été provoqué par l’abbé 
Tbchaen. 

La démission du curé de Sainte- 
Odile est refusée par l’archevêque, 
de Paris- et l’abbé Tschaen est 
convoqué à deux reprises par les 
évêques auxiliaires pour résoudre 
le problème, mais II refuse de 
discuter en tête k tête, car, dit-il, 

« à problème collectif, solution 
collective ». 

Le cardinal Marty écrit à l’abbé 
Tschen le. 29 juin -1979 pour lui 
annoncer : » A dater du 1" sep- 
tembre 1978. vous êtes dégagé de 
votre tâche de vicaire à Sainte- 
Odile. Vous êtes pris directement 
en charge par Varchevéché de 
Paris, en liaison avec Tévéché de 
Saint-Dié. votre diocèse. Votre 
Témunératlod sera assurée dans 
les mêmes conditions. Vous pour- 
rez donner à Sainte-Odüe des 
cours de bible le jeudi ( trois 
coursé et le vendredi (un cours ) 
pendant Tannée scolaire, s 

En réponse, l’abbé Tschaen 
accuse le cardinal d’apporter 
« purement et simplement [sa] 
caution à un despotisme inadmis- 
sible et dangereux ». « En consé- 
quence. poursuit-ll, vous me pla- 
cez. par voie autoritaire, sans 
jugement et sans appel, d’une 
manière unilatérale, devant un 
statut et des conditions de mi- 
nistère qui m’en suppriment car- 
rément l’essentiel, à savoir : 

T eucharistie et la prédication 
dominicales — Pacte fondamental 
de tout sacerdose. — les sacre- 
ments (baptême s. mariages, 
confessions J ~ » 

Pour essayer de trouver une 
solution avant la rentrée sco- 
laire, on multiplie les démarches 
auprès des autorités eeclésiasti- 


. pour une action concertée 
en vue de Tarmulatlon de cette 
mesure autoritaire et arbitraire. • 

«Des incidences politiques» 

Bien n’y fait, et dans la feuille 
paroissiale de Saint-Odile, datée 
7 et 8 octobre, l’abbé Fouquet an- 


1 équipe de prêtres et la décision 
de * proposer au Père Tschaen 
de chercher avec lui quel autre 
poste correspondrait à ses compé- 
tences ». 

« Le 20 septembre, termine 
l’abbé Guittet, forais proposé au 
Père Tschaen de le rencontrer 
pour envisager l’avenir. Il a jugé 
cette rencontre superflue. Le 
10 octobre, j’ai renouvelé ma de- 
mande par une autre lettre. La 
réponse ne m’est pas encore par- 
venue. Le Père Dallet a été pro- 
fondément touché et bouleversé 
par ces discussions qu’il a prises 
très à cœur. C’est de lui-même 
qu’il a renoncé pour le moment 
à son ministère à la paroisse, s 

Le fond de l’affaire ? Pour las 
autorités diocésaines et parois- 
siales, il s’agit d’une incompati- 
bilité entre hommes, d’un « man- 
que de communication ». Elles ne 
reprochent rien à l’abbé Tschaen 
sur le plan doctrinal puisqu’elles 
lui permettent de continuer à 
donner ses cours bibliques. Pour 
l’abbé Tschaen, en revanche, la 
querelle dépasse de loin une ques- 
tion de personnes. « Je suis l’objet 
d’une mesure de censure, nous 
a-t-ii dit. C’est un problème de 
foi. puisque la parole n’est pas 
encore libre. J’emploie un langage 
qui dérange. Je parle de e salut » 
au sens d’une théologie de la 


SPORTS 


FOOTBALL 

COUPES D’EUROPE 


Strasbourg qualifié, Nancy éliminé 


Sur les deux équipes françaises encore en 
compétition dans les coupes d’Europe de foot- 
ball. une seule a pu se qualifier : le Racing 
Club de Strasbourg en coupe de 1TJJLF. a 
Devant moins de trente mille spectateurs, les 
Alsaciens ont bien résisté aux Hibernions 
d’Edimbourg, se montrant même les plus dan- 
gereux sur contre- attaque en première mi . 
temps. Il a fallu une faute bien inutile de 
Francis Piaseckt bousculant McLeod. qui venait 
de charger le gardien de but Strasbourgeois 
Dominique Dropsy. pour que l’Ecossais trans- 
forme lai-même le penalty à la 63* minute. 
Malgré une forte pression des joueurs locaux 
dans la dernière demi-heure, les Strasbourgeois, 


vajqueurs 2 à 0 au match aller, ont su résister 
jusqu’au coup de sifTlet final. Ils connaîtront, 

vendredi 3 novembre. leurs adversaires pour 
les huitièmes de finale dont les rencontres ont 
été fixées au 22 novembre et an s décembre. 

Battue 2 à 1 à Genève par le Servette, l’As- 
sociation Sportive Nancy-Lorraine n’a jamais 
pu remonter son handicap. Menés 1 à 0 puis 
2 â l Jes Lorrains ont dû se contenter d’un 
match nu! (2 A 2). Parmi les éliminés de mar- 
que de ce I" novembre, on remarque le ReaJ 
Madrid et P.S.V. Eindhoven. iiunt l’épreuve 
des champions, et Anderlecht en coupe des 
vainqueurs de Coupes. 


Plafini aurait-il suffi ! 


/et B octoore. rabbé Fouquet an- libération. Est-ce une affaire > po~ 
nonce la décision du cardinal Utique • ? Bien sûr qu’il y a des 
° e € 4A d £ Ba % eT . incidences politiques, puisque je 


Tschaen de sa tâche de vicaire ». 
« pour pallier un grave défaut de 
coordination pastorale dans la 
communauté ». Dans la feuille de 
la semaine suivante, l’abbé Michel 
Guittet. vicaire général, apporte 
quelques précisions Sur l’affaire. 


prêche un message libérateur. Ct 
n’est pas un geste de révolté, mais 
un acte de prédication. Il s’agit 
tout simplement de faire passer 
le message de l’Evangile. » 

ALAIN WOODROW. 


Nancy. — Tout le monde est 
tombé d’accord, mercredi soir, à 
Nancy, après l'élimination de 
l'équipe lorraine de la coupe des 
vainqueurs de coupes. Les joueurs, 
l'entraîneur, le président, même les 
spectateurs. Chacun a reconnu que 
le Servette de Genève, sur Ie3 daine 
matches, méritait sa qualification et 
que Nancy, malgré le résultat nul 
(2 à 2J du match retour, avait été 
battu par un adversaire en tout 
point supérieur. Pas de regret, une 
affaire classée, avec d'ailleurs 
beaucoup de franchise. 

Les Lorrains, après le match 
• aller ». avaient un but de handi- 
cap (1 è 2) mais aussi l'avantage 
d'avoir marqué sur le terrain adverse. 
Comme la règlement des coupes 
d'Europe avantage en cas d'égalité 
sur les deux rencontres l'équipe qui 
a obtenu le plus de buts à l'exté- 
rieur, Il leur suffisait d'envoyer une 
seule fois le ballon dans les filets 
suisses pour se qualifier. Ce score 
de 1 A O. les Genevois couraient 
aussi après pour se mettre à l’abri 
de toute surprise dans cette hypo- 


De notre envoyé spécial 

thèse. Nancy, mené 3 à 1 sur les 
deux matches. aurait dé marquer 
trois buts pour l'emporter — de 
sorte que la Servette et Nancy ont 
attaqué la rencontre dans le môme 
esprit Priorité a l'offensive, avec 
tous les risques qu'un tel choix 
imoliqua pour les deux équipes, 
forcées de se découvrir à un 
moment ou à un autre. Personne, 
au demeurant, n'a dû être trop 
déçu car si la qualité a peut-être 
manqué, on ne peut en dira autant 
de la bonne volonté, de la géné- 
rosité ei du cceur à l’ouvrage. On 
était loin, mercredi soir à Nancy, 
des irritantes rencontres, typiques 
de la Coupa d’Europe, au cours des- 
quelles l’équipe qui joue à l’exté- 
rieur — et pourvu qu'elle ait un 
avantage au score. — transforme 
l’approche de ses buts en fortin 
retranché et privilégié à outrance 
la défensive. 


Chef d’orchestre 



ÉCHECS 


LU.RJ.S. 

PREND LA TÉIî A MI-PARCOURS 
AUX XXIII e JEUX OLYMPIQUES 

Le championnat dn monde d’échec* 
par équipe* se dêronle actuellement 
à B ne n os - Aires. Chaque pays défend 
■es chances snr quatre échiquiers. 

Après U Sixième ronde (don» sont 
prévues), l’O.B.5.5. précède de pea 
les Etats-Unis et la Bulgarie. La 
d omlnatlon soviétique est foin 
d’ètre écrasante : l'équipe d’Ü.R-SA. 
a dâ en effet concéder deux no Iles 
(2 A 2) A la Hongrie et A te Grande- 
Bretagne. 

Après les trois premiers, oxr trouve 
la Grande-Bretagne, la Hongrie, le 
Danemark, la Yougoslavie et l'Islande, 
put» la Suède, la France. P Argentine, 
Israël et la Roumanie. - 

On n 'attendait pas de l’fqnlpe de 
France on ans»! boa comportement. 
Après avoir facilement battu la 
Syrie (4 à 0). pais la Suisse (W A 
LS), l’équipe de France s'est Inclinée 
devant celle de la Bulgarie (LS k 
2S). a battu la Norvège (3 à D et 
égalisé avec la Yougoslavie (2 à 2). 
Dan a la sixième ronde, la France a 
dâ concéder la victoire A l'équipe 
d’Israël (2J5 à I.S). 


LUMEA : 

L’HEBDOMADAIRE ROUMAIN BE POLITIQUE ËTRARSÊRE 

paraît également en français 

L'hebdomadaire e LUMEA n constitue une source directe d'information à 
l'intention de ceux qui désirent connaître et mieux comprendre la politique étrangère 
de fa Roumanie, les facteurs déterminant — en principe comme en pratique — son 
attitude devant les événements en cours, les contributions qu'elle apporte à la 
réglementation des grands problèmes contem porains, ou développement de la collaboration 
internationale et à fa consolidation de la paix dans le monde. S'adressant aux lecteurs 
de langue française, « LUMEA » se propose ainsi de répondre directement à ('intérêt 
manifesté à l'égard des orientations de la Roumanie sur la scène mondiale. 


Si chacun à Nancy a reconnu que 
Ib Servette avait bien mérité d’aller 
plus loin dans la compétition, il est 
nettement apparu dans le même 
temps qu’il avait manqué peu de 
chose aux Lorrains pour que le suc- 
cès change de camp, un peu plus 
de fond de jeu. une meilleure orga- 
nisation, un chef d'orchestre, bref 
toutes choses que la grand absent 
du match, Michel PlatJni. pouvait 
offrir à son équipe. 

Il ne sert à rien de se poser la 
question de savoir si Nancy se serait 
qualifié avec Platlni. mais i[ est sûr 
que sa mise A l'écart des stades a 
été une bonne affaire pour les 
Suisses. Les joueurs lorrains savaient 
du reste que le Servette était le 
dernier obstacle à franchir, et qu'en 
cas de victoire pour Ib prochain 
tour de la Coupe d'Europe, Platini, 
remis de sa blessure, redonnerait à 
l'équipe toute son efficacité. Il était 
dans les tribunes. Miche Platini. 
Boitant encore légèrement, mais piaf- 
fant d'impatience. Il ne lui a pas 
fallu olngtemps pour montrer par ses 
mimiques que Nancy n’était pas dans 
son meilleur jour, ou, plutôt, que 
l’adversaire se révélait par trop 
coriace. A l’observer, au fur et à 
mesure que la rencontre se dérou- 
lait, on a vite compris que la car- 
rière de Nancy en Coupe d'Europe 


prendrait fin ce 1* r novembre. A la 
mi-temps pourtant, survenue alors 
que rien n'était vraiment décidé 
(0 à 0). Michel Platini a laissé tomber 
avec lucidité, mais avec plein de 
regret dans la voix : -Las Suisses 
sont trop bons, c’est fichu. - Et 
c'était vrai que le Servette avait pris 
le maich en main et que c’étart bien 
les Suisses qui s'étalent créé les 
plue nombreuses occasions de but 
en première mi-temps. 

Sans complexe, ignorant comme 
des sourds la chorale des trente 
mille Lorrains venus supporter leur 
équipe, les Genevois avaient porté 
sans cessu le jeu dans le camp de 
Nancy, et II aurait même été 
conforme à la logique qu’au repos 
leur pression reçoive sa contre- 
partie. c'est-â-dire au moins un but 

Rien de surprenant dans ces 
conditions que la défense nancélenne 
ait craqué en deuxième mi-temps. 
L’étonnant est plutôt venu de ce 
qu’il ait fallu plus d’une heure pour 
en arrlver-lé et que Elia marque le 
premier but de la tête comme à la 
parada. Eu égard au Jeu brouillon 
des Lorrains. A leur Incapacité d'ex- 
ploiter leur meilleure arme, le contre, 
tout était consommé. Même si l'éga- 
lisation réussie par Zénier peu après, 
sur penalty, permit d'y croire encore. 
Il était clair que le Servette avait 
pris la mesure de son adversaire. 
Le deuxième but suisse (Schnyder) 
mettait définitivement un terme aux 
illusions des plus optimistes, et la 
deuxième égalisation (Umplerrez), 
trop tardive, n'avait d'autre signifi- 
cation pour les Lorrains que de 
prendre congé de leur public avec 
élégance. Dehors, dans le brouillard 
qui tombait sur Nancy, toutes les 
conversations roulaient sur le même 
thème : • Est-ce qu'avec Platini ?... * 

FRANÇOIS JAN1N. 

RésuHafs 

COUPE DES CHAMPIONS 
•Cracovie (Pot.) 

et Bmo (Tch.) 1-1 (2-2) 

•Dresde (B DA.) b. Bohe- 
mlanB-DublIn flrl.) .... 8-0 (0-0) 
‘Cologne (RU.) 

b. Softs (Bulg.) 4-0 (1-01 

UUestroem (Norv.l et 
Auetrle Vienne (Autr.) 0-0 (1-4) 
Glasgow Rangera [Ecosse) 
b ‘Eindhoven fP.-B.) .. 3-2 (0-0) 
‘GraEShoppere (Suisse) bat 
Real Madrid (Espagne) . 2-0 (1-3) 
'Mal moe i Suède i b. Dy- 
namo Kiev (U.RS5 1 .. 2-0 (0-0) 
*Nottlngb&tn For. (AogL) 
b. AX.K. Athènes 5-1 (2-1) 


TENNIS 

Proisy en vedette à Coubertin 


Abonnement : un an $ 20 

ENTREPRISE DE COMMERCE EXTÉRIEUR 

Bucarest - Roumanie 
3, rue 13 Deeembriâ 
PO B. 136 - 137 
Telex 11226 


ILEXIM 

JÉSL 



Au moment où D parlRlt de 
raccrocher ses raquettes de 
compétition, Patrick Proisy, à 
vingt-neuf ans. connaît on retour 
de flamme pour ce tennis qu'il 
aime tant : on l'a bien vu mer- 
credi l‘ r novembre quand, ayant 
vaincu le grand Paraguayen Vic- 
tor Peccl en huitième de finale 
du tournoi de Coubertin. il a 
sauté le filet pour aller serrer la 
main de son adversaire — un 
geste allègre et généreux que 
devraient bien Imiter ses cama- 
rades. même battus. Gagnant par 
0-3. 2-0, 6—4. Proisy n’a cessé de 
monter au filet pour garder I" ini- 
tiative et boucler intelligemment 
les jeux sur les points Importants. 
La perte du deuxième set. qui 
découragea tour à tour Pascal 
Portes et Jean- Louis Halllet de- 
vant l'Américain John Austtn — 
lequel retourna chaque fois le 
match en sa faveur — n’entama 
nullement sa confiance : Proisy , 
en voulait, c'est ce qui le diffé- 
rencie des autres. Il a d’autant 
rapide du Central de Coubertin 


lui Interdit de pratiquer la régu- 
larité au fond du court qui est 
son jeu de prédilection. Quant à 
Pecci. les Juges de ligne ont eu 
mille fols raison de lui compter 
des fautes de pied : U boucle son 
service avec ses deux grandes 
jambes dans le court. Le Para- 
guayen. qui paraît échappé d’une 
prise de vue d’un film de Bunuel, 
prit très mal la chose, avec gestes 
a l’appui, une fois même contre 
une femme et pas n’importe qui : 
Muriel Decugis, l’excellente 
arbitre de chaise des hommes. 
H y a, parai t-iL us code de 
conduite sur le terrain : qu’on le 
fasse respecter. — O. M. 

RESULTATS DU DEUXIEME TOUR 

Proisy (F.) bat Peccl (Par.). 8-3. 
2-6. 6-1 : Ausitn fE.-t7.i bat Halllet 
(P.). 4-6. 6-2. 8-4 : GuIIlkson (E.-U.) 
bat Fritz (F.i. 8-2, 6-3. 

Cor (G.-B.î bat Mit (Eap-K 6-2. 6-0. 


XKUtè par la S A. EX. te Monde. 
Gérants : 

jacquet Fwnt, directeur de fa pnfillcaffm. 
Jacques Seareceet 
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PRATIQUE DE U VOILE 

de Yves-LoBis Pinand 

Réédition d’un ouvrage clas- 
sique dû à l’ancien directeur 
technique national du yachting 
surtout destiné â ceux qui s’in- 
téressent à la compétition en dé- 
riveur. mais le livre traite de la 
plaisance sportive dans son en- 
semble Les dernières pages sont 
consacrées à la mise en condition 
physique et à l’alimentation. 

* Editions maritimes et d’oaire- 
mer/Nepuine, 258 pages, relié. Illus- 
tré. 85 P. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La lions 
46.00 

La ligne T.L- 
52.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11,00 

12,58 

IMMOBILIER 

3200 

36,61 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,61 

AGENDA 

32.00 

38,81 

PROP. COMM. CAPITAUX 

65,00 

9724 


Annonces anisées 


ANNONCES ERCADBEÎ3 

LamAnaL 

TX. 

OFFRES D’EMPLOIS 

27 JX 

3U9 

DEMANDES D’EMPLOIS . 

6.0 0 

6,88 

IMMOBILIER ' 

21.00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24JB 

AGENDA 

sruoa 

ZA use. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d 'emploi 


ST~ 

% IMPORTANTE STE D’ASSURANCES 
W recherche 

poar son siège social parisien 

L 

et préientîonsà Mr A. BARON 68 Bd Voltaire % 
% 7501 1 PARIS qui ua ns mettra ^ 

Heggg rjtÆA 


-U devra être à mime d’évoluer ultérieurement!? 
vers des fonctions plus importantes, aussi lui ^ 
■ sera-t-fl demandé des qualités confirmées 
d'adaptation, d’organisation et de comman- m 
dement £ 


1 CADRE DE 
HAUT NIVEAU 

FORMATION HEC-ESSEC et ESCP 
Age minimum 30 ans 

• Ayant connais, approfondies des problèmes 
comptables acquises par l’exercice pendant 
quelques années de fonctions de responsabi- 
lité dans une Sté importante si possible du 
secteur des assurances. 

- H aura i prendre dans l’Immédiat la direction 
des services comptables de la Société 


CHEF DU 

DÉPARTEMENT 

COMPTABILITÉ 



PARTS SUD 


140.000 F + 

La filiale fronçai» d*on Groupe chimique 
International recherche le Chef An Dépar- 
tement comptabilité (comptabilité géné- 
rale. analytique et Industrielle, fiscalité 
courante). Diplômé H.E.C- ou SUF. de CO 
et titulaire du D.E.C.&; 11 maîtrise parfai- 
tement la procédures comptables anglo- 
saxonnes. La connaissance de la langue 
allemande est Impérative. 

Adressa votre dossier sous n* 314. 

G JW. RECRUTEMENT. 

154. boulevard Malesberbes. 

75017 PARIS. 


FTUsfe française 
groupe International 
Industrie pharmaceutique 
- Métro Dùrtetx. parte-U* 
rechercha 

pour service achats 

SECRÉTA1RE- 

STfXODiCTTlO 

dy na mi que » efficace» aimant 
les chiffra (stock). 
Capable IntttatfvM et 
raponsabUBés. ayant une 
première expérience profes- 
sionnelle, de préférence 
Mtfnsue anglaise. 

Avantages sociaux; 

Euv. CV. lettre manusertte 
et Photo, Laboratoires 
SYNTEX-OALTAN, : 

Service do Perso nn el, 

25. rue du Dr.-FTnlay, Paris-15*. 



emploi / t cgionouH 


Important groupe électronique 

recherche 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour responsabilités d*nn domaine de produite 

et d’une clientèle bien déterminée. 

— Formation universitaire ou grande école 
électronique ; 

— Anglais courant inrtinpanwnhi»!, 3 * langue 
souhaitée ; 

— Expérience de quelques années en élec- 
tronique professionnelle ; 

— Déplacements de courte durée France 
et étranger. 

Lieu de travail : PARIS. 

Ad r- C.V. m an, photo (ratonrn.) et prêt, n* 85.343. 

COMTESSE PubL. 20, av. Opéra. Parla (I«r). qui tr. 


SOCIETE D'EDITIONS 

CENTRE PARIS 
recherche pour son Président 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Excellente sténo-dactylo. 
Sérieuses références. Horaires 
se terminant à 21 heures. 

ECRIRE : S.G.F., 

13, avenue de l'Opéra. 

73001 PARIS. 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


AFFAIRES INTERNATIONALES 

— Somme. 38 nationalité mexicaine 

— Formation supérieure : Europe. EtU-A^ Mexique 

— Juriste international. Master of Rualneaa 
Administration. Connaissance approfondie du 
Marché commua os des problèmes Juridiques 
et socio-économiques dé l'Amérique latine 

— Polyglotte : espagnol, an gl a i s, français. Italien 
es allemand 

— Longue expérience des problème» Juridiques 
et de gestion au niveau. International 

— Pratiqua courante des négociations & l'éche- 
lon le plus élevé. 

Etudie proposition en rapport 

Zaunergasm 16/14, A-I030.. Vienne, AUTRICHE 


Conseils 
en en mère 


POMAGALSKI S.A. 


Grenoble 

Leader mondial de remontées mécaniques 
pour les sports d'hiver 
recherche 

INGÉNIEUR 

SERVICE EXPORT 

30 ans minimum 

9 Excellent commercial, très disponible ; 

9 Déplacements de l’ordre de 50 % du temps; 

• Angi«.ii. parfait et allemand satisfaisant exigés ; 

• Connaissance dm marchés étrangère souhaitable. 

Adresser curriculum vltae manuscrit détaillé avec 
photo et prétentions ds salaire & : 

JEAN BOULON, Psychologue Con seil. 

5, avenue du GénéralrObampcn. 38000 GRENOBLE. 


PROGRAMMEURS 

COBOL AK 
CONFIRMÉS 

Banque Int e r na tionale 
en pleine expansion recherche 
2 Programmeurs cobo! ANS 
confirmés ; 

1) Connaissant » matériel ai 
HB Système GC 05-64. Lieu 
de travail : PARIS. 

(RM. C773 M.) 

O Connais s. le système IBM/3, 
libre rapidement. Lieu de 
travail : ABIDJAN. 

(Réf. 4J74 MJ 

Ecrire avec C-V_ photo et pré- 
tentions sous ré f éren c e corres- 
pondantes a 

A eca. wnns AKwnwcee 

CTM»UTiiVE.Lfc- PAW1S TQ-*1 


qui transmettra 



Société d’expertise comptable 
recherche pour PARIS 

• COLLABORATEURS 
— Bac G2 ou probatoire. 

— 2 ans d'expérience. 

• COLLABORATEURS 
DECS. expér. cabinet souhaitée. 

9 COLLABORATEURS 
diplômés grande école de com- 
merce - Débutants ou non. 
Adresser CV. manuscrit à 
VINCENT, GAYET et associés, 
3, rue Bâtard. 92200 NEUILLY. 


LEADER MONDIAL MATERIAUX 
AUTO-ADHESIFS 

Région GREKOUE 

PLANNING PRODUCTION 

Missions : 

- Ce responsable devra assurer T élaboration du 
planning de production, dans une usina en 
continu. 

- II assurera la gestion des stocks de matières 
premières dont 11 fera le réapprovisionnement. 

Profil : 

- Le candidat optimum a de 30 à 35 ans . 

- A une formation commerciale ou de gestion 
-'OBLIGATOIREMENT, a une expérience en usine 

des services liés d la production. 

Anglais courant. La connaissance da l’Allemand 
sera un facteur déterminant. 

Ecrire avec C.V., prétentions et photo à FASSON 
FRANCE service du Personnel Z.I. da Champ 
sur Drac 38560 JA R RIE. 


Groupa presse techn. rech. 
REDACTEURS- 
REDACTRICES 
TECHNIQUES 

avant du connaissances an éfao- 
Ironique pour emploi à temps 
I plein. - Adresser C.V. à S.P.S., 
rue de l'Université. Parls-7» 


TRES IMPORTANTE 
MAISON D'EDITION 
recherche 

SECRÉTAIRE 

D'ÉDITION 

disponible très rapidement 
25 ans minimum. 
BNmnW fronça fs-anglals. 
Dactylo courante. 

Ce poste peut convenir 
è un/une maquettiste 
de haut niveau. 
Excellente présentation, 
disposant d'une bonne 
expérience professionnelle 
de la production du livre. 

17 mois, primes, avantages 
sociaux, mutuelle. 

Adr. CV., photo et préL B 
n° B5J7I, Confesse Publicité, 
20, av. Opère, Paris-l", q. tr. 


LABORATOIRE GRANDE 
ECOLE DE PROVINCE 
équipe de recherche associée 
su CNJL5. propose 

BOURSE DE RECHERCHE 
EN AUTOMATIQUE 

B étudiant 3* cvda ay. D-E-A. 
ou équiv. ev. contrat da rech. 
TÉL (401 74-79-74. poste 292. 


SOCIÉTÉ DE VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 

AIRES- MARITIMES 

recherche 

CADRE COMMRCIAL 

Homme compétent ef responsab. 

— Etudes de marché. 

— Programmation campagnes 
publicitaires. 

— Recherches et lancement nou- 
veaux produits. 

— Relations directes ev. équi- 
pes de conception messages. 

— Location et échange fichier. 

DISCRETION ASSUREE 

Ecrire avec C.V. et photo : 

n* TT 9.124 M, REGIE-PRESSE, 

85 Ws» r. Réaumur, 75002 Paris. 


Village de vacances 4 étoiles 
loi iw, 3do lits, situé sur la 
station Les Menulres (Savoie), 
recherche pour saison d'hiver 
UN ANIMATEUR SOCIO- 
CULTUREL pour adultes, 
exs. conf. ds un poste similaire, 
aisance dans les contacts luim.. 
exp. organis. de leux de sté, 
capable animer et diriger Jeux 
dansants, bols, etc. Connatss. 

en matériel audio-visuel. 
CV. el réf. A Eric MONHIER, 
Directeur Centre de vacances. 
Les Clarines, staL Les Menulres 
73440 Saint-Martin-dc-BeUeville. 


UBRAAUE LA PROCURE 

rechercha 

RESPONSABLE 
SUCCURSALE SUD-EST 

3 a 5 a. de métier, expér. de 
littérature uénSr-, B -P. de Hbr. 
appréciée, env. C.V. et photo 
LA PROCURE. 3, r. de MéNéres 
75006 PARIS. 


Compagnie Internationale 
de systèmes CIJ. 
pour proiets Internationaux. 
Départ : Systèmes temps réel. 
(Logiciel de base, base de données 

HHÉHEUK L06ICIEU 

SI RIS 3 . T 2000 - MITRA 
9, rue Hanovre, P. 337-99-79. 


Recrutement d'un 

RESPONSABLE 


M ETUDIANT 

(fonctionnaires en puis*. s'absL) 

— Vous Otes étud. mais vous ne 
voulez vraiment pas le res- 1 
tar toute votre via. 

— La vie active vous Intéresse 

— Vous Otes vralm. dynamique,] 
vous avez le goût de nn mot- 
et le sens des responsabilités. [ 

-—.Vous voulez travaill. en pour- 
suivant vos étud. pr gagner 
de l'argent U>r vos éL et| 
et ace ' 


service admtnfetr. des ventes. 
Niveau d'études : bac technique 
comme ne. ou dlpMme équivalent 
cannâtes. gén. des stocks, libère 
OJA. - ter. C.V. N« 66.104, 
PUBLICITE ROGER BLEY, 
101, r. Réaumur, Paris-?, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
( 15.000 pereomes) . 
rech. pour son siège situé 
proche ban u EUE PARIS 


JURISTE 


Le c a ndid a t ret enu devra avoir*: 
le irivaaa de DES en du Doc- 1 
foret en Droit. 

Une expérience de plusieurs 
années du Droit des affaires 
et plus particulièrement des 
contrats, acquise dans une 
entreprise for te m ent exportatrice 
ou chez un avocat d'affaires I 
serait appréciée. 

Une parfaite connaissance de 
l'Anglais (écrit at parlé) est! 
Indispensable. 

Disponibilité immédiate on 
rapide souhaitable. 

Adresser CV. menus* prêt. 6 1 
n» 84J15 COMTESSE PutfflcfttJ 
20. av. de l'Opéra, 75001 Paris] 
qui transmettra. 


Jeune bureau d'études an 
acoustique ai vibrations 
ch. Ingénieur débutant au ayant I 
quelques années d'expérience. | 
11 


et si 

nous parlions 
devons... 

De votre «-«wte»-.» profes- 
skmnePo. Nambrcmc sont 
eu effet les cadres de haut 
nxvean qui nous ont rencon- 
trée. Nos CONSEILltERS 
INTERNATIONAUX ont 
déterminé leur potentiel 
professionnel, suscité d’au- 
tres matfvstâonx. déterminé 
d’autres objectifs ou mémo 
suggéré la rechercha d’une 
nouvelle position afin qu’as 
trouvent la possibilité de 
répondre pleinement A leurs 
aspira t ions. 

Faites comme eux. Appe- 
lez-nous, ou ëcrfvez-noTLs 
pour un entretien confi- 
dentiel. Sim mi fnypmwit 

Kim. ft«i« 

FREDERICK 

CHUSID 

6jnede Berd 
75008 Paris - 226J31-80. 
London WJ. 36 FRxror St. 

Sociétés affiUées 
A l’étranger 
Langue anglaise souhaitable 
CNous ne recrutons pas). 


travaux 
à façon 


JE SUIS A L'ORIGINE DTJNK DES PLUS . 

PRESTIGIEUSE RÉUSSITE 

DU SECTEUR DE L’EDITION 
• J’ai m h au point des techniques |»oaotlo iiinUs> 
que l'applique avec succès, permettant de résoudre 
les problèmes de fllffusloa en Edition en France 
et A l’étranger. - 


;t3im 


Je suis disposé & examiner toute _ 
Intéressante émanant d’unis Entreprise du 

Ecrira HAVAS CONTACT, 

158, bd Hhussmarm, 79003 Paris, sons réf. 84083. 


CADRE FEMME, S9 ANS. 

MAITRISE DROIT 

étud. ; nos propositions PARU 
en rapport avec formation. Ecr. 
r*> T 09112 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parte. 


DAME CINQUANTAINE 

ANCIENNE ENSEHftANTE 

excellente présent, sar. • rffér. 
PERMIS DE CONDUIRE 

recherche 

DARDE 

PERSONNES AGEES 

S'OCCUPER ENTANTS 

PARIS OS VACANCES 

. Tél. : de 8 h. 30 G 10 h. 30 

et 18 h. 30 à 21 h. : 823-10-21. 


EXPERT 

CONSULTANT EN ENREGIE 
EXPERT-CONSULTANT. 

EN ENERGIE 

auprès du Parlement européen, 

docteur en sciences politiques. 

maître en droit, 23 ans, trilingue 
anglais-allemand, expérience des 

contacts au plus haut niveau, 

étudie toutes propositions : 
étranger ou France. 

Ecrire sous le 1-878. 3 ; 

AGENCE HAVAS, 

12, rue wlnston-ChurcMn, ~ 
57U17 METZ CEDEX. 


J. F., 25 ans. Peintre, écrivain, 

ch. «mpj. prêt, domaine artisti- 

que au bureau. TCL s 573-1040. 


CHEFS D'ENTREPRISE 
Un COMPTABLE co mp é tent 
stable, vous tait défaut I 
Nous avons LE PERSONNEL 
qu'l! vous faut ! . 

1RES - 355-17-15 


CHEFS D'ENTREPRISE 

Ua CADRE dynamique 
et de HAUT NIVEAU - 
vous- fait défaut I Nous avons 

LE PERSONNEL qu'il vs fout 1 

1FRES - 355-17-15 


CHEFS D'ENTREPRISE 

. UNE SECRETAIRE 
stable, discrète, c omp é tente vous 

fait défaut I Nous avons LE 

PERSONNEL qu'il vous faut ! 

IFRES - 355-17-15 


J. Fine, 33 ans. Ntv. DIX5, 
rech. EMPLOI 

dans SBV. FINANCIER 
GESTION on COMPTABIL 

Disponible. Etudie tte propos IL 

Ecr. rd T 09075 M Régie-Presse, 

85 bte, r. Réaumur, 7M02 Paris. 


J. F.. 24 ans, maîtrise 5c. Eco., 
IM Parte, étudie ttes propos. 

•n rapport avec sa formation. 

TéL : 261-37-42. de 9 à 13 h. 


J. Femme. 30 ans, bonne pré»., 
aimant la vente, ch. poste 

démonstratrice, vendeuse;, évent. 

emploi de bureau. Parte, Massy 

ou environs. — TéL : 019-19-29. 


J. Homme, 25 désirant ne 

pas perdra son temps et aimant 

travailler an groupe, vous pro- 

pose une expAnm lamaux- 
agences» annanc. (BTS Pute TS,. 

diplôme ESP torts, stop. epu. 
prêt. Parte ou OuesL Qre-OueSt 
Ecr. n® L94L « la Monde» Poti.. 
5. r. des italiens. 75427 Para-?-. 


J .F. - SB ans 

OPERATRICE S- «00 Bjniwgha 
A ans expérience, «prttvff et 
dynamique. LBm.de ode Ecr. 
n» 6,938, «le Mooÿj. 

A. r. des Italiens. JS427 Parts-ta. 


AUDiï iNTB NE 

Groupe IntenwSonal 
24 ans, ESC 4- 2 ans expér. 
ANGL, ESPAGNOL (Partug.1, 
reeft. porte non sédentaire, 
fonction rtmlfalra en dans dont, 
«dmlnlstr., contrtHe do gestion. 
Ecr. FRANÇOIS DE LA SALLE, 
84, rue du FeuiL-Seint-Henaré, 
75008 - TéL : 26M3-5L 


capitaux ou 
proposit. com. 


EN VUE CREATION SJLRJL 

rech. associé av. cap. 50 003 F. 

CA. prouvé Ijnojno F anmwL 

Parte, rég. parisienne. 50059-59. 


Garage Auto Pantin 
161, nie de Parts (903 Bobigny, 
843-87-54, 

r e ch er c he associés ou flnanctera 
pour affaira en-, plein essor. 
Etudie toutes propositions. 


SLA» commerce de gras, siège 
ville Languedoc -10 Km mer, 
recherche associé actif ou non. 

Ecrire HAVAS MONTPELLIER 

N» 198JW. 


Recherche associé, bon gestion- 
naire disposant de 200 000 F. 
TElT: WMML 


Pour tout problème financier 
consulter Ertfc. TéL : 5 hmi-«. 
15, rue Le Sueur, PARIS-M*. 


cours 
et leçons 


ANGLAIS INTENSIF 
stages tr. vivants, d» 30 b. 500 F, 
TEL.: 606-97-41. 


Enseignement de l'anglais, court 
indivMiiêts," Intensifs. H é be r ge - 

ment dans une belle campagne, 

300 £ (4 semaines). Mrs. Porreii, 
KeimscoiL Brrimon. Hereford. 
ANGLETERRE. 


perdu-trouvé 


Perds PASSEPORT égyptien ma 
nom de Fefcrl MANKARYDUS la 
roptv é rambassade d'Egypte. 


occasions 


EN SOLDE moquette et rwé- 

tomanti muraux i« et 2e choix. 

5CL0Q0' mètres carrés sur stade. 

Téléphona : SB9BSJS. 


L'immobilier 


prendra progressivement la 
ponsablUte du développement 


d'activités da axisall dans le 
Mtlmant ou rindusbla, et de 
recherches- Anglais «kfL Env. 
C.V. è cemmlas-btara, 51, roule 

de Chartres, 

91440 BURES-SUH- YVETTE. 


CHEFS D'ENTREPRISE 
UN COMPTABLE co mp étent 
stable, vous fait défaut I 
NOUS avons LE PERSONNEL 
quH vous faut 1 

1RS - 355-17-15 


INGÉNIEUR 

2 è ï ANS d* EXPERIENCE 

— B ne connalas. Mitra ou équ. 
dans domaine téiécoramun. 

— Libre rapIdemenL 

— Court séjour en province â 
prévoir éventuellemenL 

ou 

— Expérience pratique dans le 
domaine comptablllté/gestion. | 

— Bonne connaissance d’un . 
sembieur appréciée. 

Env. CV, photo et prétMiL A I l?24_ b ^ , ÎL I 

ATYA PRODUCTION, Î^B PL^ 1 

14, me Cbartes-Latfltta, I mécanltiuo. TUépbme BHW1-] 


PBNTRH 

1 19 ans cPezpér. à votre service | 
De vh gratuit • «44-54-M 


autos-vente 


C 5 4 7 cy~) 

A VENDRE 
Particulier vend V.W. PASSAT,; 
1 1974, 7 CV, A Portes, bleu métaL, 
très bon éteL Prix 8 jZM F. 
Téléphone : 901-37-16. ; 
Part, vend 304 S. berline, 1976, 
parfait état 76JOO tan. Télé- 
phoner ; 533-80-90, eux heures de 
Bureau; 7W-5B-90, après 20 tv 
Particulier vend 304 S, coupé, 
1974, état neuf, 10J»0 F. TéL, 
t 18 heures, au : 993-09-65. 

( 8 à 17 C.V. ) 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Parts 


-) 


GARE DE LYON 2 PIECES. 
Entrée, cuis., salle de bains, 
WrC.; téléph-, 1200 F + 100 F. 
TEL. : PO R. DM. 


QUARTIER nVCR 
Bel Immeuble XVII l 1 CLI3K 
siècle. 2W m2 + serv.. gd stand. 
Clair. Calme. PARFAIT POUR 
PROF. UB. TéL 8JOO F+park. 
-F Charges. VALOIS - 501-«MS. 


UH6BTT 

5.000 francs sous cota Argus, 
GOLF G LS, boite automatique. 


92200 NEUILLY. 


IMPORTANTE CENTRALE 
ACHATS ALIMENTAIRES 
PARIS SUD 
recherche 

CHEF 

PRODUITS FRAIS 

Expérience : . 

— 2 è 3 ans dans 
distribution ; 

— 4 a 5 ans dans 
Centrale «'Achats. 

Adresser C-V. détail», photo | 
49.657 B BLEU, 17, r. Label, | 
94300 VI NC EN N ES. 


( 12 à 16 C .VT ) 

A vdra OtroBn VJ CV, 6 Cy1~| 
1950. méc gén. rest. moteur] 
50 km. 2 zmo F. Télépbone 
583-92-08, Jusqu'à 12 B. 30. 

(+del6C.vr) I 


ROVER 3500 BJL -78 

ï4.aoo km- garantis + crédit. | 
Téléphone : 548-97-69. 


M'PLACE-DEÏFÉTB 

Fera sortie COMPAN5 
Immeuble neuf lemsis habité 

— 3 peas, 71 m 2. 1 J80 F. 

— 4 P CBS, 91 m2. 2360 F. 

— 5 pces, 108 ma, 2 J» f. 

pane sousaol et provisions 
sur dMraes compris, visitas 

lundi, mercredi de 13 à 18 h. 
et samedi de U» » 18 heures. 
PLACE DES FETES . 
è cOté Magasin RADAR. 

H. LE CLAIR. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Parts 


3 


□orne seule ch. pour M- 1979 
gd 2/3 calme,-' soteh; bail 
longue durée. TéMph. : 636-1545 
après 19 heures. A g. s'abstenir. 


JAGUAR 


2 A I - w> 
Overdrive 


Emplois de l'artisanat du ptefit- 
air et des Wïsirs. Demandez une 
documentation gratuite «r ta 
revue Frawe-Aobnattoo (B 3), 
B. P. 402. - 09- PARI S. 


TRAVAIL A DOMICILE - OFFRES 


gris, Intér. cuir rouge, excell.l 
état, au*» F. conduite d droite. 

-Téléphone : 2D3-71F21L- 
Partic. vend Mercedes 450 SL, 
Immatr. USA 1978, Wanc. Intér. | 
cuir rouge, air condtL, radio- 
Btte, bon ,ttM. ijm ton. 
Téléphone : 553-92-21. 
Partie, vend Mercedes 450 SEL, ! 
immatr. USA 1978, gris métalL | 
avec tout extra, bon état. 
Téléphone : 553-92-21. 


C 


Région 

parisienne 


D 


Pour Stés européennes cherche 
villas, pour CADRES. 


Durée 


ans. T. 283-57-02. 


cliver/ 


plus) 


acquérir une expér. 


prnfess, digne de figurer en 
1« place sur un C.V. qui vs 
dfet des simples dlptomés. 

— Notre Sté de dlm. nationale 
(secteur diff. presse] vous 
prop. un posta de CHEF DE 
GROUPE è : BESANÇON, 
TOURS, PAU, ORSAY. 

— Votre rôle ? Recruter, for- 
mer et animer une équipe 
(Tétud. a qui vs tarez gagner 
de l'argent à temps partiel 
dans leur tac. 

— Vous aurez pour cela une I 
tournée de formation accè- ] 
tenta au siégé de Paris. 

— Env. dés aujourd'hui : leL I 
man, 4- C.V. 4- photo re-l 
cenle â L'ORJP, 21, r. Rollln I 

75240 PARIS CEDEX OS. ~ 


VOUS ÊTES DYNAMIQUES 
VOUS POSSÉDEZ 

UNE BONNE CULTURE GÉNÉRALE 
Joignez notre équipe 
de vente par téléphone 

Travail A domicile. Rémunération -Intéressante 
Formation assurée. 


Ecrire à 


FID, 7, rue û’ArgonL — 73002 PARTS, 
en précisant votre n* de télépbone. 


C 


locations 

meublées 

Demande 


Parts 


BMW OCCASIONS 

STS- 329 - 520 - 325. 728 
Ex-TT. fin 1978, peu roulées. 
Auto-Parts XV, TéL : S3S-6MS, 
63, rue Desnouettas, Paris -15«. f 


AUTOBIANCHI 

13. Bc Êxelmcns ^56 
OUVsST SAMEDI TCÙJf 
.CA iOURNE? 

• 524 . 50.30 * 


Cherche é louer du « décembre 
au 4 janvier, appt 2 citons, 
gd luxe, Paris centre, pour 3 
personnes retraitées, venant pas- 
ser NoS. Excellentes références. 
TEL. : 778- 16-25 H, B. 


, OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction tu 
appts de standing, 4 p. «t plus. 

tel. : Ss-u-oa. 


immeubles 


12* prta rue dé CHARENTON. 
immeuble en totalité 30 lac» 
I tairas, rapport annueJ 85 000 F. 
TEL. : 266-67-06. 


appartem, 
achat v 


Jean feuillade, 54, av. de La 
redL, Paite-15* et n pour bons 
Motto-Picqiiet, 15*. T. 5464)0-75, 
clients, appta toutus surfaces «t 
bnmeubles. Paiement comptant. 


appartements 

occupés 


B0UU*ttjSÆ a ’ rt E3; 

pi», appte occupés, sur rve e< 
coor. 2 p«s. dépend. - 16647-06. 


fËe Occupés - Appartements 
1-2 « pièces, dans [mm. 
rénové. Excellent investissement. 
26647-06 


constructions 

neuves 


1ESIRRASSB 
M NEUILLY 

Prtrt toun. de GD STANDING 
du STUDIO au 7 PIECES 
"SUR JARDIN 

Visite de notre apport, décoré 
ts les ira 10-12 h et 14-18 h 30 r 
TT7, BD BINEAU 
Pour renselgrcroen ts ; 624-39-19 


hôtels-partie. 


Pordatiter-yend Splendide hBtel 
particulier Tracedéro, perkl 
terrasse, calme, soleil. 

Justifié. Téléphone T 


rklng, 

élevé 



Urgwri. Ban a céder ts exerces 
■ r - -<ï - <h - «n*- 65 m2 
îrÜ- 155* 3 00 «PpU “ m2 env. 
tt cfL as-soi env. ta m2 + 2 eh. 

Tr - K? 1 s* 1 » 4 

ChJtaGDdtM quart- Oiaussu d*Ant 
Px tr. hitért è débat. 874-14- wT 


Vds^JDOtin Montpellier, tabacs, 
blmbeloferle, papetarta, confl- 
yft.dira ,,pMii. Bon Chiffre 
d'affaires. Intarméd. s'abstenir. 
Téléphone ; (671 57-76-tr 


QUARTIBîlATIH 
LIBRAIRIE. GAlfiUE 

SSSSA& ST s 

20 h, sauf lundi : 633-67-56. 


, JOURNAL A VENDRE : 

Le Mission District News est é 
vendre au^prïx da 300.000 dollars 


dont 100.000 a verser .de suite. 
La journal a Ata fondé 6 San 
Francisco en I960 et tire & 
MLMB ■dgnptalree., - S'adresser 
au propriétaire après 18 heures 
(heure locale! 

WBIIam SCANLON ■ 

405 LakessMre Drive, Daly CJtv 
CA 94015 - (4151 992-1934 


bureaux 


Ariiéta fibre 300/00 ma 
bureaux entre Friedland 
et Monceau. 742-994*. 


1 S 20 SURX tau* quartlere 
LOCATIONS un pos-de^orte. 
AG. MAILLOT. 293-4555. 


Boutiques 


HALLES 


Bail â céder 
Prétrô-porter 
70 m2 -.Plein de charme 
2 Hunes ta. - 223-84-87 


St-GeraiairMlcs-Pré*. Cession 
bail, berie bout-, bail neuf. 
mOOO F. Loyer 1-800 F. 225-73» 



Maison da repos et de commisse. 

CHATEAU DE MONT-VERT. 

83640 ST -ZACHARIE (VARJ. 
reçoit dames et Immes fuie* 
convalescentes privées, séjour 
non limité, aimât méditerranéen 
Soins médicaux Doc. sur dem. 
TéL : (16-42) 7240-03. 


villégiatures 


A louer VARStOS), Pied pistes, 
confia P. 2. 6 Hte. TéL Aberteno 
66. 167-63-40] heures bureau ou 
66 (67-84-901 heures repas. 


Ax-Bmsscre, Pyrénées AlrégôL 
ses. .Louez votre appartement 
dans une résidence Club aux 
«pieds' ■ dos pistes ». Profitez 
do nos animations : squash, 
bibliothèque, salon, salle ds 
Jeux, etc,- Encore quelques 
appartements de libre pour ta 
saison 78/79. Ransefgn. : ■ Club 
. rue de l'Auvergne, 34500 
Béziers. Téléphone (67) 62-13-33. 


locaux îndust. 


Société 

30 km PARU 

tac» couvert 40 m. X ZS m. 
minimum sons piller. Bon état, 
bureaux indifférants, accès vot- 

ï r “' PERMA PHONE, 

59,. rue de PoqthJea. Paris taq. 


VOffl u SBITË 
DE NOTRE 
IliHOBJUER 
PAGE SUIVANTE 
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ippartements 



BOURSE - DUPLEX ÉQUIPÉ ! wiTntj.t* j-a.i . =c ' ' 

2 P. “iSÆff! SS* F - m* ss § s ^ ! ^- 

t-ropnoiaimr . /oo-oy** 1 bon un™., chouff. central, soleil, 
... 67.000 P - 320-99-80. * 

3* arrdL, x 1 - - 


VRAI MARAIS 

5-7-9, R. DES 1 TOURN ELLES 
Rénovation œ grande qualité. 

2-3-44 PC ES «m duplex, 
du mardi au samedi 14 è 17 h. 
ou téL bras bureau : 359-30-as. 


Près du Champ de Mari, Jmm. 
neuf, gd séj., 2 -cnbres, soleil, 
tout confort. TéMph. : 705-24-70. 


« LE CHARME' DU PASSE a 
tmm. pierre de tailla porteuse^ 
Habitables es- février T979 ~ 

STUDIO et 4 PIÈCES - 

quartier . grands magasins.. 
Visites : samedi» lundi, -. 
de 14 Muras à 18 heures- 
17, RUE BLANCHE ou 254-0-72. 



17, rua MadeieTne-MlcheHs 

M° SABLONS 

Dans immoubie terminé 
5/6 pces duplex, terrassas 
Dernier «âge • Box doutte 

T. 600.000 p 

Visite tous les jours sur 


de 10 h. 30 a T2 h. 30 
Métro Pyrénées. Très baf bnm., et de 14 h. 30 â lé h., ou Ml. 
2 pces, cols., bains, refait muL /if *}Q si 

Sacrtfl* iiiMWO F. Propriétaire : 6Z4*Zoo7 

885-20-27 et 225-17-46. 


RESIDENCE NEUVE 
PIERRE DE TAILLE 


BOULOGNE 

7, boulevard Anatole-France, , 

HL axcrpt en bordure du Bols 
ds unm. de prestige, rénovation | 

luxuewe, appt de granda classe. Vend prcor. 1517 mZ, 3 Km de 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 

A3Cr.rtt.-ne.-rts, Propriétés. Terraini. 3BrMux. Coisstfrflrt, efj. 


SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Vouez, téléphonez ou écrivez 

Æék. CIMI TéL 227.43-53 

Contra d'information do 
la Maison da rimrcotdîar 

▼ ▼ a» Ws, mr. tsa WïHlerc, pabbb 17* 


S OCHEFORT-Bi- YVELINES 


Près RAMOUILLET 
OREE FORET "ZZXr 


jli£l' a -ns restJBrer - Pri * VjS"FVwae 

2 HA fflfflîbîfcWÏ 


I terrains ; J 


I- domaines 


48 faa PARIS-OUEST 

GAMBAIS. TERRAIN D'ANGLE Très belle praprMé au milieu 


A BATIR, 2.168 m* dans site de 29 nectar es. 
boise - Prix 2M.000 F. EFFIMA, J.P. MARTI I 
721-72-53. 7 d|_ JE 


29 Hectares. - 1.400.000 F. 
J.P. MARTIN - 433-66*97 
7 d|»_ lENNourYer 


5 PCES + terrasse n on F/m 2i 3 tl .. 4 ti» 103 é 128 ■», par- Nogent-le-Rotrou, grande maison 
Vis. le samdl* Uh* îiS S0U,CTTaln - garage. construction i960 avec Isolation. 


V?s. le samedi de M h é "ri ‘h: Rése^u^îïï al îlî*ïï ra *&, 

SïMfMBftaa £ ^»~c«Wr 


construction 1968 avec Isolation. 
140 m2 habitable et 73 ntt oar., 
cave. Prix : 4504)00 F. 
m (371 £2-0347. 




Aux amoureux de la solitude 


35 b» PI DE ST-aOUD 

Petit Mm., calme, soleil, 5 P. 
état excellant. 37C.000 F. 
J^F. MARTIN. 483-66-97. 


A VOre F3, Ep<nay-ss-5enarL 
30 mm. gare de Lyon. Ds pettt» 
rtsht de 4 Mages avec balcon, 
cailler, cave, parka Prés centra 
commercial et gara. URGENT. 

TéL : 066-11-61. 


i Part, vd é 222 km da Pari*. 

Bourgogne, gde mais, bourgeoise ______ 

,sÆ r f JL-nt ss FERME ARDECHOISE 

„ | 600.000 F. P. visiter, Lapoarerrt, 

BA6H0LET - 100 ED PARISI VaSil r^ousr^sv. S»"*»"- sur les hauts Plateaux, tout en 


3 METROS, BEAU DUPLEX, 
5 P., 115 m2. terrasse plantée 
75 ma, vue pan or. Paris. 533 JX» F 
287-77-91, soir. 856-16-20, H. B. 




l au* iq "HM6 J pigivauAf ivm cil 

1 — - 1 1 pierre du pays, partie hoPitatjïç 

DftBT MAD IV Sur «5 pièces. avec eau, éi eçtr. + 

rUKI'nOKLT hauteur chaumière attenante t» 120 m2 
VILLA NEO-CLASSIQUE sur 2 plans A aménager. Vendue 
RécepL 68 mï, 4 cnbres, bains, avec 40.000 m2 de prairie. Très 
cap. ion. + chare serv. ■+■ s. de belle vue. Prix total 1704)00 F. 
Jeux -I- s. douche, pav. gardiens. Gras crédit possible sur achat 


les annonces classées du 

Wmfo 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 b. à 12 b. 3Q - de 13 6. 30 à IB L 

au 296-15-0! 


JARDIN BOISE 1.200 m2 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 974-05-90 


M restauration. - CATRY, tel. 
heures repas (661 3340-29 Hôtel 
Carrefour des Lacs é Coucouron- 
u-ArdtdK. Demand. M. Blanc. 


Rég. 61S0RS 


Mais. ANC. 
Parti état 


MfUDOH BEllEVUE 

Imm. récent. Gentil 4 PCES, tt 
conft Vue dégagée. 275.000 F. 
MARTIN Dr Droit - 742-994» 
bureaux - 775-95-63 domicile. 


FONTAINEBLEAU 
Plein Centre - Proximité 
- Immédiate commerças, 
neuf. Jamais habité. 
APPARTEMENT 4 P.. DUPLEX 
Gd standing, 105 ma , cuisina 
équipée, salle de bains, 
parking an sous-sol. 

Tél. : 538-52-52. 


LEBLANC, 2, fg Cappevllle, é 
Ghon . TéL : (16-32) 55-06-20. 



M* J.-BONSERGENT 
confort avec balcon, 
LERMS. TELE PH. : 


ïrî-V 

. • ■■■ .vvi 




HABITER 

LE 16e SUR LE BOIS 

55, avenue du Maréchal Maunoury 




Unité retraité Peymelnada, 
06530 prés Grasse - Studio 
libre é vendre. Etat neuf. 
Tous services. Grand parc. 
Prix 7BL000 F. Voir sur place 
du 2 au T novembre, 
Mme BEN 1ER. 




VENTE - 1F REPUBLIQUE 
3 P., entr., culs. I évier doubla 
bac, élèm. rang., posstb. ripas), 
s. de bs, w.-c. lrtdép v ch. èlectr. 
a ccu mu L, tél., cave, 5* et dam; 
étg., toit, refaite, sans asc., mé- 
tro 50 m. Ts c om merces 50 ni, 
Px 280-000 F. M. et Mme Robert 
H.B. 203-96-33, poste 30-52; dam. 
70006-39, auras 18 heures. .GROS 
CREDIT POSSIBLE. - 


MAIRIE SAINT-MANDE. Séjour 
+ salon, entr., 1 chbre. culiu, COU R CELLES, dans bel Mm. 
w.-c., s. de bs. chauffa asc, ptarra.de T, .6». Ata, 220 «A .a 
balcon, 27S.OOO F - 3464085. . mo d erabar - 26647-06. 


Studio — 2 pièces — 4 pièces 

PIERRE DOUX 


K 500.16.62 



100 métrés des 
ARENES CIMI EZ 


3 PIEGES 

100 m2 habitables, 54 m2 ter- 
rasse. plein soleil. 2 caves, 
2 garages, jardin, piscine. 
Prestations grand luxe. 
Porte blindée. Visiophone. 


PONT-AU DEMER 
Gentilhommière \V siècle, 

■ vastes dépendances, maison 

P renons 4 ha., parc bordé par 
Risle, étang polssonn. privé, 
parfait état 
517-22-88. 


7D km Paris par A -4. Maison 
caractère, 5 P., cuisina, entrée, 
bains, chauff. central, beau jd. 
CLOS 1,100 ml, 290.000 F avec 
pelit comptant - 808-25-52. 


40 ta PONT DE SÈVRES 

Charmante propriété du XVIII* 
dos de murs, cave voûtée, 
J.-P. MARTIN - «83-66-97 


CRESPIERRES 

domaine de la Croix-Marie, mai- 
son style moderne, récepL en L 
(ta 60 m2 (cheminée), 5 chpr. + 
appert. 2 Pces, S. de B., cuhL. 
jard. 4.700 m2 (dos). - Télépho- 
née, après 19 heures : 926-21-45. 


Part, a particulier. TOULON 
(Le Pradel). Propriété 5.000 •**. 


Résidence SERENA - 

4, avenue Salon la, 06000 NICE 
Tél. (93) 81-37-37 


— . __ Part, é part,. 

ri V&UCRESSON U TOUSSÜIRE (Sarcle) 

Calme - Sotail - Verdure - Etage 1 STUDIO fèg. 6 père.). pied des 
élevé, sans vls-A-vIs - Bel appt pistes, baie. S. -O. Pr. : 180000 F. 


b * lift Mil F an 7* Âl vue mer, 800 m. plage, pins, 
. II0.UW T au L 61. eMfWSj vign*. RécepL 50 »* 

tFBFNA - précédée tfe terrasses. 6 chb. 


3 salles d'eau, bureau, lingerie, 
3 w.-c., cuisina aménagée, gre- 
nier, garage, cave. Impeccable. 


j châteaux 


sél.; 2 ch bref, 1 s. de bns + 1 1 STUDIO (éq. 4 pars.), balcon 1 BOURGOGNE - CHATEAU 1» 
l de dcha, loggia. 550.000 F. N.-o. Pr. : 140 000 F. Ecrire : 4 ha.: parc, verger, rivière, 
JJ*. MARTIN - 483-66-97 ' ' _ . I 


F. Coudurtar, 73300 La Toussulra. I communs - TéL . (80) 904)6-75- 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 


Vente au PaUle de Justice de Pontoise, Jeudi 16 novembre 1978. à M h : 

Ensemble immobilier à usage industriel 

AVEC FONDS DE COMMERCE DE CHAUDRONNERIE, TOLERIE 
INDUSTRIELLE, ÉQUIPEMENT DE CAMIONS-CITERNES 
A PERSAN (Val-d'Oise), 33, av. J.-Jaurès 
SUPERFICIE : 1 ha 17 a 25 ca. - MISE A PRIX : 1.700.000 F 

Consfgn. pr enchérir : 2004)00 V. Pour tous renselen. s'edr. &■ Pontoise A la 
3.CJ». d'avocats Petit-Mal a voy (4H-13-2B) et & M* Fillette (031-06-53). 


Cabinet de la S.C.P. d'avocats A P G ER, CHEVREAU. MAST, ROUSSEL, 
dont le Elège est à CAEN. 9. rue Desmoueux .Vente par suite da baissa 
de mise é prix. & l'audience des saisies du Tribunal de Grande Instance 
de Caen, au Palais de Justice de Caen, place Fontette. L'adjudication 
aura lieu le Jeudi 9 novembre 1978, & 14 heures précises, d'nne : 

TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ 

sise commune de CUISTREHAM-RIVA-BELLA 

b l'angle de la route de Lion et de la rue Saivator-Maxüne. dénommé 
■ le Puits-Fleuri >, comptant : 2 maisons d'habitation, avec court de 
tennis, terrain è usage de verger. Le tout d’une superficie de 28 a 82 ca. 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

! Outre J es charges, clauses et conditions énoncées bu câbler des charges, 
pour tous renseignements s’adresser & : 11 La S-C-P. d’avocats Aager, 
Chevreau. Maat, Roussel, dont le alége est à CAEN. 5, rue Desmoneuz : 
21 Cabinet de M<* Stéfani, Pannier, Desoucbea-Bdet. avocats associés. 
34, avenue du B-Juin, & CAEN ; 3) Au Greffe du Tribunal de Grande 
Instance de CAEN, où le câbler des charges est déposé. 


L - ", .* 

■ ~ • 



j 



PANORA MA IMMOBILIER PARIS ILE-DE-FRANCE 


VIAGERS - F. CRUZ 


Appariements, immeubles entiers eu parlote, occupés ou libres 

PRIX INDEXATION ET GARANTIES 

: Parïs et Banlleua jusqu'à 1QQ tan - 

Rens.: 8, rue U Boétie, PARIS 75008 Tél. 266-19-00 


INVESTISSEURS 

18* arraadHeneMst - Métra Marx-Donnoy 
- Secteur é forte dounde locative 
PAJOL 3 - Ta, rue PhiHppe-de-Gbard 

STTOIOS 3L50 M2 I6&300 F (octobre 1978) 

2 PIÈCES -C7 M2 237A00 F (octobre 1978) 

PROC TERMES ET DÉFINITIFS A IA RÉSERVATION 

209-12-81 Baron de mute et Témoin SEFIMA - 6233505 


HOTEL DE CHAV1GN. 

« rê. ' Construit- au XVTI a siècle. Testa uré au XVUl» tiède. 

Rendu célébra par (e fanraux-Mage CAGUOSTRO 
qui occupa le étage de cet Immeuble dont la gnoupe^Suez a entrepris la 
restauration dans le respect des plans d'origine qu'une étude historique 
poussée a permis da retrouver. Au charme et é b qualité de via du XVin* stécla 
cette restauration a Introduit le confort et fa fa effilé de vivre du XX* siècle: 

SFPGL 17, rué du Dr Lanceneaux 7B006 PARIS - TéL 924-12-22 
«t sur place 1 et 3» nie Safari-Claude 75003 PARIS -TA. 277-31-94 . 


_ Investissez _ 

dans unprogramme de quotités 



au cœur du MARAIS 

6. rue ces Hauddettes 
Paris Ç3 B ) 


sur place 
•1 Ch 30 -12 h 30 
■ -, ! "14 h- 19 n 

saur dîmsïicho 

272.94.90 

Réalisation ETUPRO S. A. 

4, r'j’e.de Mir-onesnil -'75CCS PARIS 


Quafité Ai quartier, entre b Sahe 
et le Marais, tout prés des gares xle 
Lyon et rf Aieterttz. 

Quafité architecturale : pierre, 
ataninuiL ardbtseu - 


Quafité des finitions 

et de risotatkm phonique. 

Grand choix dè stui&ss et '2 -pièces 
dans 2 immeubles dSJêrentt 



Etireas/ de'VGfftei 15, boufevanf Btwrdbo 75004 Pvs 
«jwrt le faincü «te W h 30 4 19 h et lEs jeudi vendredi 
samedi et .cUrjancfie de 10 h 30 À 13 h dite M h 30 

T6L277Æ55 


GRENELLE - CHAMP-DE-MARS 

106-108, boulevard de Grenelle. Paris XV 

IMMEUBLE NEUF - LIVRAISON IMMEDIATE 

4 P 80 m* + Balcon 20 m* + parking 735 000 F 
A P 80 m* + Balcon 20 m* + parking 755 OOO F 

4 P 85 m* + Balcon et Terrassa 52 m* + parking 895 000 F 

But, de vto sur place delShAIBh tous les jours sf dimanche et mercredi 
- TéLS7a.*Ü7 


PARIS XV* - Métro EL-Zala Cà 150 m) 

EXCELLENT INVESTISSEMENT 
STUDIO. 2 P. 3 P. 5 P /TERRASSE 

habitables- Immédiatement 

AppartmnanMnodèlB sur plaça: 10. ru» Frémkxuirt, tous tas jours (sauf mardi et 
mercredi) ds 11 h é 13 h et de 14 h é IBh - Tél. : 578.0173 - ou écrira 
SJNVIM : 3, avenue Kléber. 75116 PARIS 


PETIT IMMÈUBL E ; , : , , . . 7 

Cjs-.'clsï- mènes : àé !s S-;-:r: L i'.e - du-Sc’s'iç Ër-.lcrT 
lès : T'imes '■pr.jsîaliohs.-'av'è NEUILLY'pcü'- 5.500 F/m 
F;;;-;' ;e.-T-,c ç: 

Posü'Cüüî orc-t cc.'vDmicir'i et.aisG'-c&rscn'ri^sé:'. sJffcjSmis'':: 
Fiûns.fiori's^-jntE::. Tols :.os .SFrês-miq!' ds lôh'c'.ig nl'ssc!, 

' '33? Wî de Vzrc.n- 5 21 30 SL’fisSf.zS 728,43.62 cl; 604.02.00 , : 


RENOVATEUR vend : 

• 35, rue Copernic (Paris 16 e ) Imm. P. de T., ascenseur. 
Bureau de vente sur place 704.99.76 

F2 libres : 320.000 F - occupés : 200.000 F 
F3 libres : 370.000 F - occupés : 250.000 F 

• 61, rue de Vaugirard (Paris 6 e ) Rénovation complète 
studios : 255.000 F - 2 pièces : 450.000 F 

• Rue Dutot (Paris 15 e ) Studios : 165.000 F (chauffage 
central immeuble, vide-ordures, ascenseur). 

• Grande sélection de 2 p. et 3 p. : 14 e , 15 e , 16 e et 17 e arrondis. 

Pour tous renseignements écrire à : S. A. SAINT-RRICE 
43, avenue de Suffren - 75007 PA RIS - 567.66.77 


à 200 métrés de l’ETOILE 

18-12, n» B ray 
Petit Hmnaobto de hum 
A VENDRE STUDIOS A 3 PIECES 
LIVRAISON DEBUT 79 


arlBinnit témoin 
dî - Jeun 11 h à 18 h 


266.92.00 


PLACE DES VOSGES 

Prestiga- Elégance - Calme 
du étudia au 6 pièces 

HamJ du XVU» stade restauré par la groupe hanctirè Sun* 
. 17. rut du IF Le noe résine. 7SQQB PARIS 
TÉL : 271.7X30 - aS4.1S.ea 


RESIDENCE TESSON PARMENTIER 

3 et 5, n» Tesson. ftûfaX« 

25 appartements (du studio an 4 pièces) 
dans une rué' calme, un quarâer en 
plein centre de Paris, a 100 m du métro 
Goncourt. A 100 m .également de là . 
ligne bus 46. 

Bonnes isolations themdqne et pbo~ 
nique, ascenseur, vide-ordures & 
chaque étage, garage». '- 
A partir de 6500 F le w2. Crédit'ÏKWb. 

tftsnesurphce: PIERRES et SRIQUES - 37238*9 

«A- des Grands -<to.pk .15M0.PAim 



«LA RÉSIDENCE DU MOULIN » 

Métro Pierre Marie Curie 

Excellent placement locatif: 4L850 F le M2 moyen ferme. 
Chambres individuelles. Studios. 2 pièces. 

Pierre BARON SA. 544-38-02 

S. pL 6, rue Barbés (Ivry-sur-Selne) - Tél. 658-63-61 


de St-Gm?^in MAISONS-LAFFITTE au 4pic« 

Petit immeuble, pierre de taille massive (Livraison Juin 1979) 

Bureau de vente sur place Samedi et Dimanche 14h à 18h 

&,ad.v,96ZI049tSogeam:531.80.97-250.88.78 


A LOUER SUR 4061 M2 ^ 

A N TON Y LOCAUX neufs 

Modernes et personnalisés. Entrepôt 1 867 m2 
4- bureaux 547 m2 (divisibles 2 lofs). Disponibles fin année. 
Bail longue durée. 

S’adresser propriétaire heures repas (54) 76.11.79. 


Cette rubrique" paraît dans Le Monde, Le Monde Diplomatique, la Sélection Hebdomadaire. Prochaine parution le 7 décembre 1978. Renseignements MULTIMEDIA, 271-32-55, 
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Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 2 novembre à 
0 heure et le vendredi 3 novembre à 
24 heure* : 

DtN< hautes pressions persisteront 
de l'Espagne au massif alpin et au 
nord des Balkans ; elles continueront 
A maintenir la majeure partie de la 
France en dehors des courants per- 
turbés- Cependant, la partie méri- 
dionale atténuée des perturbations 
circulant A travers le nord de l'Eu- 
rope touchera faiblement nos réglons 
septentrlonalea 

Vendredi, le temps sera ou devien- 
dra très nuageux des eûtes de la 
Manche au Nord puis au Nord-Est. 
arec quelques faibles pluies ou brui- 
nes éparses, surtout au nord-est de 
la Seine. Sur ces réglons, les vents, 
de sud-ouest A ouest, seront faibles. 
Les mlnLma de températures seront 
en hausse, sauf sur le Nord-Est, et 


les températures maximales varieront 
peu. 

Sur le reste de la France, le temps 
brumeux d'automne persistera. Le 
matin, lea brouillards seront nom- 
breux, et parfois denses, dans les 
vallées et en plaine ; Ils seront assez 
persistants sur le Centre-Est, alors 
qu’lis feront place l’après-midi A 
un temps ensoleillé dans la plupart 
des autres régions. Des gelées blan- 
ches seront observées au lever du 
Jour du Massif Central an Jura et 
aux Alpes. 

Jeudi 2 novembre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Parla, de 
1031,4 millibars, soit TJ3.6 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 1“ novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
1“ au 2) ; Ajaccio, 15 et 7 degrés ; 


Biarritz, 14 et 9 ; Bordeaux, 12 
et 7 : Brest, 17 et 14 : Caen, 17 
et a ; Cherbourg. 13 et U ; Clermont- 
Ferrand. 17 et — l : Dijon. 4 et 2 : 
Grenoble, 15 et 2; Lille. 9 et 5 ; 
Lyon, 5 et 4 ; Marseille. 18 et il ; 
Nancy. 10 et 3 ; Nantes, 16 et a : 
Nice. 19 et 12 ; Paris - Le Bourget, 7 
et 5 : Pau. Il sC 5 ; Perpignan, 18 
et 12 ; Rennes. 14 et 12 : Strasbourg, 
7 et 6 ; Tours, 15 et 1 ; Toulouse, 9 
et 4 ; Polnte-A-Pltre. 29 et, 25. 

Températures relevées A l’étranger 
Alger, 22 et 7 degrés ; Amsterdam. 14 
et 6 ; Athènes. 19 et 14 ; Berlin, il 
et 3 ; Bonn, 13 et 2 ; Bruxelles. 14 
et 5 : lies Canaries. 24 et 19 ; 
Copenhague, 12 et 6; Genève. 6 
et 5 ; Lisbonne, 23 et 13 ; Londres, 
18 et 13 ; Madrid. 21 et 3 ; Moscou, 
0 et 0 : Nairobi. 26 (mu.) ; New- 
York, 17 et 10 ; Pal ma-de-MaJ orque. 
22 et 7 ; Rome, 19 et 9 ; Stockholm. 
12 et 3. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 2220 



HORIZONTALEMENT 

L Pour qu’elles puissent se 
défendre, 11 iaut au moins qu’elles 
tiennent debout. — IL Qui a fait 
l’objet d’un arrangement. — HL 
Certaine date des Babyloniens : 
Qui aura du mal à passer. — IV. 
N'est jamais évoqué si ce n'est 
pas le Pérou ; Peut se sauver 
quand on l’oublie. — V. Pousse 
en grimpant : Croix. — VL 
Romains ; Qui n’a pas besoin de 
dispense. — VIL Aux yeux des 
profanes, peut passer pour un 
mandarin. — VTLL Mot qui peut 
indiquer qu'on est loin du compte. 
— IX. Ruminant d'autrefois ; 
Personnage biblique. — X. Pas 


Innocent ; Souvent enterré avec 
des cris de Joie ; Divinité. — XL 
Qui ont donc été bien traités. 

VERTICALEMENT 

1. S’échauffent chez celui qui 
fume ; Livre pour les légumes. — 
2. Un mot inquiétant quand on 
parle avec flevre. — 3 . N’est 
donné que quand U faut rendre 
Très sévères. — 4. Symbole 
Comme un ver. — 5. Conviendra 
Département ; Pleuve. — 6. Un 
naïf peut y mettre son doigt 
Carte sur table. — 7. Comme cer- 
taines particules. — 8. Circule en 
Arable ; Se déplace en courant 
par exemple. — 9. Plus que 
culottée ; Qui n’ont donc pas fait 
l'objet d'une proclamation. 

Solation du problème n° 2219 

Horizontalement 
L Pudibonds. — IL Aviser, — 
HL Nés; ClvlL — IV. Teck: 
Gîte. — V. Oasis. — VL Ubu ; 
Ana. — VIL Pore : Agir. — VOT. 
Lult : Lèse. — IX Etres : S.OB. 
— X Se ; Tus. — XL Stériles. 

Verticalement 
L Pantoufles. — 2. Uvée ; Bou- 
tées. — 3. Discourir. — 4. is ; Ka : 
Etêté. — S. Bec ; Sa ; Sûr. — 6. 
Original ; SL — 7. Visages. — 8. 
Doit ; Isolé. — 9. Légères. 

GUY BROUTY. 


D&C 

Dupré 

octante 


141 rue du Faubourg- Saint-Honoré 
75008 PARIS . Téléphone : 563.10.11 

Fournitures pour les techniques 
du dessin 


Le stock Letraset® 

caractères à transfert direct 
et produits pour les arts graphiques 

le plus important 

du 15.10.78 au 30.11.78 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

pour tous nos clients Letraset 


Si vous désirez connaître 
notre offre exceptionnelle, 
veuillez nous remettre ou 
nous envoyer le coin de cette 
annonce collé sur votre carte 
de visite. 



D&C 

veuBlez m'envoyer 
la documentation 
sur votre offre 
exceptionnelle 


Colloaue 


• Un colloque sur la condition 
féminine en France et aux Etats- 
Unis est organisé du 6 au 9 no- 
vembre au Centre culture] améri- 
cain. à Paris, à partir de 17 h 
chaque jour. Seront notamment 
abordés au cours de ce colloque 
la transformation du statut juri- 
dique des femmes aux Etats-Unis, 
le partage du travail et les nou- 
velles mentalités. 

* Centra culturel américain. 3, rut 
du Dragon. 75006 Parla. téL 222-22-70. 

• Les conférences - débats de 
rinstitut supérieur de pédagogie 
(institut catholique de Paris j 
porteront, en novembre et décem- 
bre, sur e la problématique de 
l’enseignement catholiques. 9 no- 
vembre : M_ Jacques Plveteau. 
professeur à 1T.S.P. : 16 novem- 
bre : M. Gilles Baudouin, secré- 
taire général de rUNAPEL ; 
23 novembre : un délégué du 
Mouvement de la jeunesse pour 
l’enseignement libre ; 30 novem- 
bre : Mgr Jean Honoré, évêque 
d*Evreux ; 7 décembre : Père 
Victor Chopot. secrétaire général 
de l'enseignement catholique ; 
14 décembre : Père Michel CoionL 

* Lee conférence» ont lieu le 
jeudi, de 18 h. à 30 h, 3. rue de 
l'Abbaye. 75006 art*, tél. 033-54-82. 


Stages 


• A l’Intention des jeunes 
diplômés chômeurs, possédant au 
moins un diplôme d’études uni- 
versitaires générales (DEUG), la 
direction régionale de la jeunesse, 
des sports et des loisirs de Paris, 
signale que l'association Anima- 
tion en région parisienne orga- 
nise. du 9 au 13 novembre Inclus, 
un stage consacré aux techniques 
de recherche de l’emploL A 
l’exception d'un droit d'inscrip- 
tion de 50 F. ce stage est gratuit 

★ Anim ation en région parisienne, 
6-10. boulevard Jourdan. 75014 Farte. 
Tfl. 589-06-03 et 589-06-73. 


Visites, conférences 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 13 h., place de la Concorde, 
grille des Tuileries, Mme Oswald : 
«Le château de la Motte-TUly». 

14 h. 45, cour Carrée, entrée rue de 
Rivoli, M. de La Roche : « La cour 
Carrée du Louvre». 

15 b- métro Colonel-Fabien. 
Mme GuUiler : «Siège du P.C. ». 

IS b- entrée du pavillon de Flore : 
«Retables Italiens au Louvre» (Parla 
et son histoire). 

15 h. 30. Peut Palais ï «Trésors 
des rois de Danemark » (Tourisme 
culture!). 

18 b.. Grand Palais, entrée de l'ex- 
position : « Le Nain » (Visages de 
Paris). 

CONFERENCES. — 14 h. 15. 21, rue 
Cassette : « Le Quattrocento à Flo- 
rence» (Arc us). 

20 h. 15, 11 bis. rue Ksppler : «Les 
bases d’une fraternité universelle » 
(Loge unie des théosophea). 

20 b. 45. 26. ru» Bergère. K. Robert 
Masson : «L'obésité» (L'homme et 
la connaissance). 


CARNET 


Naissances 


— Thomas et AxnAUe CHEVSSON 
ont la Joie d’annoncer la naissance 
de leur sœur 

Carole, 

le 22 octobre 1978. 

13, avenue de la Faisanderie. 

]150 Bruxelles. 


— M. et Mme Alain EADOUCH 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

Alexandre, 
le 31 octobre 1978. 

76 bis, rue de Rennes, 

75006 Parle. 


— M., Mme Patrick TROMPETTE 
et Mari en sont heureux d'annoncer 
la naissance de 

Laure. 

le 25 octobre. 

43, quai J. Gillet, 

Lyon (4*). 


Mariages 


Bernard CHATRY 

et . 

Françoise KLEIN 
sont heureux de Taire part de leur 
mariage célébré dans l 'Intimité le 
31 octobre 1976. 

19. rue Rlbéra, 

75016 Parla. 


— H. et Mme Robert KAHN, 

SL Jacques BRANGER, 
ont le plaisir d’annoncer le mariage 
de leurs enfants 

Brigitte et Jean-Jacques» 

célébré le 30 octobre 1978. 

4. rue Raynouand, 75016 Paris. 

4. villa Pasteur. 92200 Neullly. 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage, célébré dans l'Intimité A 
Orsay le 31 octobre, de 

Claire MARTINET, 
fille du doctenr J. Daniel Martinet 
(disparu en Janvier 1976) et de 
Mme J. D. Martinet, avec 

Richard ED EL EST, 

fila de M. et Mme D. Edeliat. 


Décès 


— Michèle, Jean-Marc et Jaoqnes 
Dofny 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Denyse DOFNY. 
née Marchand. A Provins, 
survenu à Burlington (Vennont). le 
13 octobre 1978. 

Postal Box 330. 

Waltsfleld (Vermont) 

05873 UJS.A. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès, survenu la 27 octobre 1378, de 

Mme Paul LEVY, 
née Suzanne Gœtschel, 

D» la part de : 

Francis et Anlts Le«y. 

Gilbert et Colette Lery, 
scs enfanta, - 

Daniel. Martine et David, 
ses petits-enfants. 

Les obsèques ont eu Beu dans 
l'Intimité. 

6. allée Etoa-Triolet, 

91300 MOBSy. 

16. boulevard de la Libération. 

94300 Vlncennes. 


— Ses -amta de la Société national» 
industrielle aérospatiale, de I’indua 
trie aéronautique et spatiale, des 
institutions de retraites et des assu- 
rances, 

ont le regret de faire part du 
décès de 

AL Paul AHREMONT. 

Les obsèques auront lieu 1 b ven 
diedl 3 novembre 1978, A 10 h. 30, 
en la cathédrale de Notre-Dame de 
Parts. 


— M. et Mme Raymond Adda. 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Paul MUNCH. 
leur mère, belle-mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, 
survenu à Neullly - sur - Seine, la 
mercredi 25 octobre 1978. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'In 
limité familiale, le vendredi 27 octo- 
bre 1978. 

7. rue Martin -de-Thezüiai 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— M. Claude Th! eu et Mme, née 
Denise Rossignol, et leurs enfanta, 
ont la tristesse de faire pars du 
décès de 

Mme Jean ROSSIGNOL, 

* née Lydie Labaye, 
survenu A Jolgny le 27 octobre 1978. 
à l’Age de quatre-vingt-treize ana. 

Les obsèques ont en lieu A Bailla 
(Loiret), le lundi 30 octobre, dans 
rinttmité. 

.893 00 Lycée de Jolgny. 


Anniversaires 


— Mme Edmond Jacques-Simon. 
M. et Mme Jean Ve lias, 

Mme Barl J. CarroU, 

M. Bruce M. Foster. 

Mlle Françoise Ve lias, 

M. Jacques Veilas. 

Le docteur et Mme Robert Blond, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Edmond JACQUES-SIMON, 
préfet Honoraire.- ' 
ancien directeur 
des renseignements généraux 
& la préfecture de polies, 
trésorier -payeur général honoraire, 
officier de la Légion d’honneur, 
médaille de la Résistance, 
officier du Mérite civil, 
member of the Royal Victoria Order, 
grand officier ou commandeur 
de différents ordres étrangers, 

survenu le 27 octobre 1978. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en 1a cathédrale Saint-Etienne 
de Toulouse, le 30 octobre 1978. 

18. rue des Fleurs, 

31000 Toulouse. ' 

(Né ht 8 avril 1900 A Anor (Nord), 
Edmond Jacques-Smon, licencie en droit 
et dlpiOme d’études supérieures de droit 
public et d'économie politique avait 
commencé sa carrière en 1972 comme 
chef de bureau aux régions libérées dans 
les services départementaux du Nord. 

Oiel de cabinet du préfet du Nord, 
puis chef du cabinet du préfet d» police, 
il avait été nommé en 1936 directeur des 
renseignements généraux. Révoqué i la 
demande des autorités militaires alle- 
mandes en 1941, il avait occupe succes- 
sivement les fonctions de prélat de la 
Meuse <«« 17411. de trésorier - payeur 
général d’abord dans le Taro-et-Garorma 
puis, a partir de 1W6, dans les Côtes- 
du -Nord.] 


— Il y a un mois 
Jacqueline BOULLENGER 
s'éloignait de nous. 

M. Robert Arles remercie tous ceux 
qui ont été au cimetière de Maieons- 
Laffltte (Y vélin ea) en dépit de l’an- 
nonce tardive (Carnet du « Monde » 
du 26 octobre 197BJ. 

Nous pensons A elle. . . 

Eve Arles. Lyon Arles, Simone 
Panela, Juliette Bœa&rd. . Myraa 
SI t bon. Kl ils Nesdm. Jean Paul RoasL 
Chrtstoffe Boulienger, Nicole Lahlque, 
Fndtdqw Bossant. Thomas Bossa rd. 
Heurt Leclerc. Pascal Fleury. Maries 
GioraneUi Leroux. Florence Barra 
Boulienger, docteur Pierre Richard 
Dicte, docteur vétérinaire Max BombL 
docteur és sciences Robert Arles, doc 
teur et Mme Frezouls. M. et Mme Ro- 
bert Baudin. M. et Mme André Spire, 
la fa m i l l e Morice, la famille Bolrlven, 
la famille Formhals. la famille Fa- 
biani, M. et Mme Jacques Carpentier. 
Mme Simon Wajntrob. M. et 
Mme B racal. M. et Mme Limez, 
M. et Mme GUnat. Pascal Fleury. 

Le personnel d’Asc Inter Otto, 
division dTJnlted Technologie -Cor- 
poration. 

Due pensée et des prières sont 
demandées à tous ceux qui l’ont 
connu et aimé. 


Avis de messe 


Michel RIGAL. 
commissaire général 
des Scouts de France de 1953 A 1970. 
est décédé le II août 1978. 

Mme Riga], 

Ses enfants. 

Le Conseil national et l’équipe na- 
tionale des Scoute de France. 

Invitent à célébrer sa mémoire, le 
mercredi 8 novembre 1978, ft 18 h. 30. 
au Bon Conseil, - 6, rue Albert- 
Lapparent, 75007 Paris. 

Messe célébrée sdus la présidence 
de Mgr Uieureux. 

A 19 h. 45, salle du Bon Conseil. & 
la .même adresse « Michel Blgal, 
un homme, un mouvement », évo- 
cation de l’œuvre de Michel R! gai 
dans l'Eglise, le. scoutisme, au service 
de la Jeunesse. 


Communications diverses 


— Le service acoustique de la 
Mutuelle générale de la presse 'et du 
Une IU.OPX.), 3. ras de Turblqo. 
Parts- 2*, organise gratuitement, les 
0 et 7 novembre, deux nouvelles Jour- 
nées réservées aux sourds et malen- 
tendants : essais de tous nouveaux 
appareils auditifs et possibilités d'ap- 
pareillage ; réparation des anciens 
appareils. Prendre rendes- voua avec 
M. Lecerf : 238-05- £8 (sa uf !e 
samedi). 


■ Conférence* 

— Conférence du Père Giuseppe 
Tamnwin Cette conférence se tien- 
dra, le samedi 4 novembre, 1 II L 
& l'hôtel Suffren La Tour, salon Tro- 
cadézo, 20. rue Jeon-Rey. paris d». 
La P ère Giuseppe Tomaselll. sa!é- 
aten, de l’Institut de Messine (Italie), 
auteur de pliudeure ouvrages, don- 
nera, A la fin de la conférence, en 
particulier pour lea malades, sa 
bénédiction avec les reiHaMn*»» mys- 
tiques; 

H n’y a pas q u’un seul 
SCHWEPPES 
sous le soleil : 

SCHWEPPES Lésion 
et « Zndiaa Tonie ». 


PRESSE 


• A New-York un accord de 
principe est intervenu le mercredi 
l* r novembre entre les directions 
du New York Times et du Daily 
News en grève depuis le 9 août 
dernier. L’accord conclu, et qui 
doit être maintenant ratifié par 
«la base», garantit pour six ans 
le maintien des mille cinq cent 
huit employés de l'imprimerie. 

• The Daily Star, nouveau 
quotidien britannique, a lait son 
apparition dam les kiosques le 
jeudi 2 novembre. Publié par 
Express Newspapers ( Daily Ex- 
press et Sunday Express J, le Daily 
Star, de format tabloïd. sera 
d’abord diffusé dans le nord et le 
centre de l’Angleterre avant de 
l’étre sur le plan national. 

• La ootir d'appel de Berlin- 
Ouest a confirmé le mercredi 
l* r novembre l'interdiction faits 
au groupe d'éditions Axel Sprin- 
ger de prendre une participation 
de 50 % dans la société ham- 
bourgeoise de publications Elbe- 
Wochenblatt G-M.BH. und Co. 

L’interdiction, contre laquelle 
le groupe Springer avait interjeté 
appel, avait été prononcée en jan- 
vier dernier par l'office fédéra! 
des cartels, dont le siège est à 
Berlin-Ouest. Cette institution 
avait estimé que L'opération aurait 
renforcé la position de Springer 
dans lè marché des petites 
annonoes. Elbe-WochenMatt est 
en effet, par son importance. la 
seconde’ société de la branche à 
Hambourg où le haut du marché 
est précisément tenu par Sprin- 
ger. Cette interdiction a été la 
première du genre prononcée par 
l'omoe des cartels depuis les 
nouvelles dispositions promul- 
guées en 1976 pour renforcer le 
contrôle des fusions dans la 
pesse. — (AS JP.) 


VENTE A VERSAILLES 


HOT EL de » CBEVAU-LEGERS 
DIMANCHE S NOVEMBRE, à 14 h. 
Extrême-Orient -• Orient - Egypte 
Grecques - Romaines 
Art a fri cai n - Mexique 
Exp. : MM. Betudaley, RoudlUon 
Maîtres CHAPELLE, PERRIN, 
FROMANTIN, commiss. -prise urs 
950-69-82 + 75-04 
Expo V; 3 et S. 4, 10-12 b. 14-19 h. 


Nos eto timd s , bénéficiant d'une ré- 
duction sm les imitions 4» « Cernés 
Jm Monde », sont priés de joindre i 
j lem émoi de texte noe des demièrei 
< tendes ponr justifier de cme fneÜsi. 



H0ü@ 

c'est pas cher 




Ce n’est nî bon, ni beau de prendre des kilos. Prenez plutôt 
■deux bonnes* résolutions : la première, de contrôler votre 
gourmandise, la seconde de boire Contrex. L'eau minérale 
naturelle de Contrexéviile agit en stimulant l'élimination. Pour 
maîtriser votre poids, méfiez-vous des excès et faites confian- 
ce à Contrex. 


L>C riMFPIMKCre 



-.avec un régime raisonnable 
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4 PROPOS DE. 

UN SUCCÈS DES ÉCOLOGISTES BRITANNIQUES 

...vivent les phoques gris 

— Cédant auxpressUms des- groupes économiques et de 
protection dé là nature, appuyés - par de .larges secteurs de 
YopSnkm publique, tes autorités ont renoncé à. mener Popèra- 
tion de destruction, massive des pfioques gris- des Orcades. 

Les tireurs ff&tte, à 1 bord du bâteau norvégien Kvttimgen, 
embauchés sur. .contrat $ pour un- prix forfaitaire de 
20000 livres, sont rentrés Otez eux bredouilles, privés surtout 
des substantiélê. bénéfices escomptés ^e la vente dés peaux 
et des carcasses. Lee- chasseurs- locaux se chargeront ^éli- 
miner un nombre' réduit, (mille au -Veu de quatre rnSle) de 
femeUee_et de bébés phoques. 


Ainsi le groupe Greenpoçroe -a 
remporté un grand •ucbêsigràee 
è une opération de 'relations 
publiques d'envergure. Il a réussi 
à mobiliser une véritable armada 
de. reporters . et de . cameramen ' 
de tous les pays- (leur présence 
bruyante a entraîné, la . mort de 
. cinquante petits phoques aban- 
donnés par leurs . mères ef- 
frayées) escortant- le . chalutier 
Reinbow-Wenfor sûr taquet avait 
prie place un groupe de militants 
dét e rm i n é e à empêcher -lé mas- 
sacre des phoques' par tous tes 
moyens, au besolâpase .pla- 
çant sur fa ligne .de mire des 
fusils è lunette des tireurs non- . 
végïens. J ..... . 

Il faut dire quo la tâche .des 
écologistes a étéfacHltée per là 
sympathie naturel l» - Bt ['atten- 
drissement du public envers tes 
phoques, et not amm e n t toute 
petits à ta peau blanche et dont 
tse grands yeux", bruns ; parais 
sent toujours . être remplis : de 
larmes. D'autre part, toit habile- 
ment, Graenpeecé-'na contestait 
pas le- principe d'uns destruction 
des mammifères, niais dénonçait 
violemment I ' a ntp I a u r -de la 
« tuerie » annuelle envisagée par 
. l'administration . pour réduire de . 
moitié d’Id à 1963 le nombre des 
phoques afin de le maintenir è 
un niveau compatible avec les 
Intérêts des pêcheurs. - . 

Selon ies estimation s offldal- 
tes, «n effet, les ptiquesconaonv- 
meralerrt. ant re . 50000 ' /et 
1 00 oOûioprwedô -poisson par 1 
an. Mais les. écologistes de. 
Greenpeace considèrent ' qu'il 
s’agit là de chiffras discutables, ' 
et ils ont demandé un moratoire-. 

■ «fun^an ppurpermêKf8;,d®'i* , »* lrV “ 
. les informations ^supplémentaires , 
qui pourraient justifier ta degtiuo-. 1 
tlon des animaux, v .. 

Polémique • 
dam lé Tiiiiiw .,. 

• A dire vrai, la question est 
compliquée par. des anomalie» 
que lés scientifiques n'ont : pus 
encore expliquées. L'espèce n'érri . 
pas en danger, au contraire, 
puisque, en dépit dp. l’opération 
annuelle de destruction,, on. à 
enregistré-ume augmentation de 
quinze mine du nombre des’ pho- 
ques gris des Orcades sur -une ‘ 
« population » totale d'environ . 

• quatre-vingt mille. -Mais- l'admi- 
nistration n'expnqua pas corn- _ 
ment cet eccrelSBeortent -est .In- 
tervenu, alors -que tes: bençis - 
s’épuisent per suite des. péchés . 
intensives menées par le» 'pé- 
cheurs britanniques et. d’autres 
pays,, y compris les Soviétiques. 

Un biologiste de l'université du' 
Suasax estime que lés phoques 
ont changé de * régime ' altmen-: . 
taire et H recommande de pré- 
céder à des analyses des este- 
oiacq. des: animaux pour dé- 
montrer qulb . mangent - moins 
de poisson, brêf qulls ne peu- 
vent être considérés comme 
responsables .de- répuisement 
des. bancs. - - 

D’autre part, «| Tes pêchao».: 
de haute mer sont fayoràblas à : 
ia destruction dès phoques, -tes 
pécheurs côtiers, eux, ee décfâ- ' 
rertt contre, étant donné que- les 
phoques se noorrlèsan): de cal- 
mars et de ptetnrBe.qtd dévorent 
les homards. Pjus tee phoques 
seront nombreux, , . plus les 
homards «eront abondante.: : . 

En tout cas, fopintàn a- été 
sensibilisée rapidement Qua- 
torze mille lettres de. protesta-, . 


tion ont été envoyées à Downlng 
' Street, las., figues de protection 
des animaux {Mit multiplié- les 
démarches en . heurt Heu, l'affaire 
a été évoquée au Parlement de 
Strasbourg, où le commissaire 
aux pêches dé la Communauté 
- . a .promis une enquête... Enfin, 
un groupe rock a enregistré une 
Chanson b a p tis és . «-SOS.» 

- (Save ou étals),.* Sauvez nos 
-phoques »- . line . controverse 
e’est 'ouverte dans- Iss colonnes 
de la correspondance du. Times. 

Pour Justifier ropération de 
" destruction, un officiel estimant 
que le contrôle des pinnipèdes 
est un fait accépfé par tous, 
'recommandait la tuerie « dans, ta 
. propre intérêt -des . phoques »_ 
» Le moment est peut-être venu 
-, de- leur admfnfetrar des- contra- 
ceptifs », répliqua vertement une 
. correspondants. "Un officier 
.d’aviation voudrait savoir, al 
Greenpeace est .prêt h eneou- 
-fâger la prolifération sans 
. contrôlé dee rats, dre vipères et 
' des souris. -» Sinon, écrit-il, nous 
donnerons un exemple splendide 
du caractère' dès Brttànnlqùée 
seulement amis dee • gentils » 

' anlmanx. • Un autre lecteur sug- 
gère .que la destruction, soit 

- limitée. ‘ aux femelles avant 
qu’elles ne reproduisent et cela 

' .afin de démentir l'Impression que ‘ 
la tuerie «et délibérément. «Jour- 
née pour des raisons commer- 
ciales, en attendant . que les 
.-.•bébé» -p h oques soient plusnôm- 
.»• breox. 

. '. II. est certain que beaucoup de 
■' Britanniques s'indignent ; que * tes 
;. autorités aient embauché .des 
étrangers pour accomplir . le 
~ triste mfeslbn d’exécùtfôn. D'au- - 

- «es parient dû droit des pho- 
: que*, -m Tous les animaux ont un 
. », droit de tria.' » En réponse.. un 

.diacre, évoquant le million de. 

• fastes avortés, «Jépjore que Topl- 
• -hion britannique 'semble s'inté- 
resser davantage aux bébés pho- 
ques qu'aux bébés , humains. 

1 - Enfin '. les milieux politiques 
’ conservateurs s'inquiètent du prô- 
,-cédent ainsi créé par ce groupe 

- dé: pression qui. a pratiqué avec 
succès une politique d'intimida- 
tion, et ris laissant -entendre que 
beacoup de militants écologis- 

: tes^aont dre socialistes ou même 
des commuotetre.. En fait.' le 
’ ' vota- « vert » nte pa» en Grande- 
T'Bretagne lé. même poids qu’aux.. 
; ^ate-Unl8, . qu’en . France ou en ' 
. Allemagne. La ^mouvement éco- 

- togiete présentera cependant clo- 
quante candidats, ce qui lui per- 

■ mettra de 's’exprimer .è la télé- 
-vision.- Cependant* étant donné 

. le système étectorôl qui écrase 
•' tes minorités. Jes écologistes ne 
‘ peuvent rien repérer, sinon effai- . 
bUr les candidats libéraux sor- 
tants dans toe • droonscrlptlons 
• fibéraiss où leur Inflùenoe ret' 

'■ pii» grande. 

. . La saga dee phoques , gris dre 
Orcades a sûrement remué fopl- 
rrfon- et rallié tous. tes . entis dae 
animaux. Néanmoins, te groupe 
Greenpeace à refusé Foffra dé. 
cooptation dm détaueurs dre 

- rénards- prêts ê ' 7 lnt«venlr sur 

■ - ire' fieux pour ia sauvegarde des . 
: phoque*. Quànt'aux mamml- 
^ères, - ils n’ont .obtenu qu'un . 

.. sursis. Un lecteur du . Times Ima- 
gtoeJune man«n'phoque s'adrw- 
^ sent à ses enfants ; : • ■. Ues 

- chérfü, - vous serez’ mahttenànt 
abattue par tes ‘ aimables - et 

: gentils habitants du . pays et non 
par c es vftains et ' mêctustia : 
étrangers— » . 

HENRI PIERRE. . 



CIRCULATION 

L’ALCOOTEST QUATRE MOIS APRÈS 

Rien ne sert de contrôler les automobilistes, il faut aussi les convaincre 


Là France ne suivra pas l’exemple de 
l'Allemagne ; fédérale et continuera d Im- 
poser sur ses autoroutes une limitation 
de vitesse. De même, les automobilistes 

français resteront tan ns de porter obliga» 
toire m e n t la ceinture de sécurité. Enfin. 


les gendarmes pourront, comme par le 

passé, les obliger A souffler dans l’al- 
cootest 

Parmi les contraintes imposées aux 
conducteurs pour moSf de sécurité, c’est 
cette dernière qui soulève le plus de polé- 


miques. Quatre mois après qu’eut été 
adopté le projet de loi «tendant & pré- 
venir la conduite d'un véhicule sons l’em- 
pire d’on état alcoolique - et après des 
milliers de contrôles effectués sur les 
routes françaises, où en est-on ? 


Jusqu'à l’adoption, le 30 juin 
1978, de la nouvelle loi. les contrô- 
les du taux d’alcoolémie étaient 
réglementés par une législation de 
. 1970. CeUe-d prévoyait que seuls 
les responsables, d’une infraction 
grave «n d*an accident devaient 
subir une épreuve de dépistage. 
Désormais les contrôles peuvent 
être Imposés a priori, sans qu'il 
y ait eu infraction ou accident. 
Comment en est-on arrivé là? 

. Tout a commencé en 1975, lors- 
qu'un médecin de l’hôpital de 
Qaréhestle professeur Claude Got, 
publia ope « étude sur ralcoolé- 
mte dans trois cent vingt-huit 
a cci d e nts mortels de la circula- 
tion ». Le résultat de son enquête 
était spectaculaire : dans 38 % des 
cas, on trouvait dans le sang des 
présumés responsables d'accidents 
un taux d’alcoolémie supérieur à 
. 0.8 gramme par litre. Jusqu’alors, 
les constatations de la gendarme- 
rie étaient très floues. On savait, 
sans doute, que l’alcoolisme et la 
: conduite automobile faisaient 
mauvais ménage ; que. au-delà de 
0,3 gramme d’alcool par litre dans 
le sang, le risque d’avoir un acci- 
dent mortel, était doublé, et au- 
delà de 0£ multiplié par 

trois- Mais aucune corrélation 
précise et chiffrée n’était établie 
entre le taux d'alcoolémie et le 
nombre ou ia gravité des acci- 
dents de la route. 

La pabHcailan 
de l’étude do professeur 6et 

- - An coure dre mois suivants et . 
durent tout un semestre, une nou- 
velle étude fut lancée concernant 
tous les accidents mortels consta- 
tés par la gendarmerie. Près de 
troi s mille cinq cents accidents 
furent ainsi analysés, et vinrent 
confirmer les résultats de la pre- 
mière enquête : 37 % dés présu- 
més responsables des accidents 
conduisaient sous l’influence de 
l’alcooL 

.' L'organisme -national de sécu- 
rité routière (ONSER) devait pré- 
ciser un peu.jdus tard que 3,4 % . 
des conducteurs circulaient avec 
un taux d’alcool fanie supéri e ur à 
0.8 gramme. « Ainsi, affirmait-on 
au comité interministériel de la 
sécurité r o utièr e, 34% des auto- 
mobilistes sont responsables de 
38 % des accidents mortels, a 

Pwnr on prévenir . 

. Dès lors, oonclu ait-on, la légis- 
lation de 1978 bb révélait insuffi- 
sante, puisqu’elle 6e contentait de 
r punir » le conducteur lorsque 
le mal était fait. La loi adoptée 
en 1978 se veut donc « préven- 
tive », et tend à agir en r amont » 
des accidents pour Ire éviter. Les 
contrôles d'alcoolémie pourront 
désormais avoir lieu, même en . 
l’absence d'infraction ou d’acci- 
dents, sur la . demande du procu- 


reur de la République. Si le dépis- 
tage est positif (de 0,8 à 
1,20 gramme), l'automobiliste 
devra attendre pour reprendre le 
volant que l’alcool absorbé soit 
c oxydé ». San permis de conduire 
peut être suspendu ou annulé. SI 
son taux d’alcoolémie dépasse 
L20 gramme, les sanctions sont 
plus sévères. 

D’autre part, les «analyseurs 
d'haleine » vont bientôt rempla- 
cer, dès leur homologation, le dou- 
ble contrôle de l'alcootest (qui ne 
permet pas de déterminer le taux 
exact d’alcoolémie mais seulement 
le seuil de 0,8 G) et de la prise 
de sang. 

Roux le comité interministériel 
de la sécurité routière, cette loi 
a plusieurs avantages. Elle est dis- 
suasive comme le montre le faible 
pourcentage d’examens positifs 
constatés au cours des premiers 
contrôles. L’utilisation de l’analy- 
seur <Tbaleine permettra d'autre 
part de c frapper» immédiate- 
ment le contrevenant. Il fallait 
jusqu’à présent attendre le résul- 
tat de la prise de sang (parfois 
48 heures). L’appareil fournira 
désormais à la rois les preuves 
du délit et le taux d’alcoolémie 
du conducteur incriminé, ce qui 
pe r me ttr a d'appliquer ia procé- 
dure du flagrant délit. 

Au cours de l’été 1978 tes 
contrôles se sont multipliés sur 
toutes les routes françaises. Du 6 
au 14 août, par exemple, sur sept 
mille six cent quarante et un 
dépistages effectués, vingt -neuf 
examens seulement se sont révélés 
positifs (la lettre de la chancelle- 
rie, 15 septembre 1978). Mais dès 
le début de son application, la 
nouvelle loi s’est heurtée à deux 
types de contestations : juridiques 
et statistiques. 

La loi du 30 juin 1978 prévoit 
qu’un décret en Conseil d'Etat 
viendra déterminer les conditions 
dans lesquelles seront faits les 
contrôles. Or, ce décret n’a pas 
été publié et cependant de très 
nombreuses opérations de dépis- 
tages ont été organisées au cours 
des mois de juillet et d’août. 
< Nous ne contestons pas le bien 
fondé de la loi ». explique 
M* Jean-Louis Fontenaud, mem- 
bre du mouvement Auto-Défense. 
« Mais nous voulons qtdeUe soit 
appliquée dans la légalité. En 
effet, le paragraphe 4 de l’article 
i w du code de la route qui fixait 
les conditions dans lesquelles se- 
raient effectuées les opérations 
de dépistage a été modifié par la 
nouvelle loi qui est venue sTy 
substituer et qui précise qu'un 
décret au Conseil d’Etat fixera 
les nouvelles conditions de 
contrôle. » Actuellement, aux 
yeux de M* Fontenaud. l’arti- 
cle î» de la loi ne saurait donc 
être appliqué. 

Four le comité de la sécurité 
routière, la loi n’a fait qu’ajouter 
à l’article 1® une condition sup- 
plémentaire de dépistage et n’a 
pas abrogé cet article. H n’est 


PJJ. 

Une semaine après la fin de la grève dés postiers 

La distribution du roturier est encore 
gravement perturbée dans la région lyonnaise 

De notre correspondant régional 


Lyon. — ■ Après les grèves des 
P.T.T. de. la semaine dernière, la 
distribution du courrier reste 
aujourd’hui encore ‘ perturbée 
dans le département du Rhône. 
Des lettres affranchies A L20 F 
sont encore régulièrement distri- 
buées avec plusieurs jours de 
retard, quand ce n’ést pas deux 
ou 1 trois semaines. Toutefois, 
Lyon-Ville se trouve très large- 
ment épargnée nar ces difficultés, 
la quasi -totalité du courrier étant 
dirigée, affirme la direction régio- 
nale, depuis' tous tes points du 
territoire, directement sur des 
centres de distribution particu- 
liers. • 

Four ce' qui concerne les 
paquets, le stock, qui a atteint la 
. valeur de cent - cinquante four- 
gons an moment de la période 
la pins critique, est en bonne voie 
de résorption. A cet égard, la 
direction régionale ne cache pas 
que des < mesures spéciales » ont 
: été prises, c'est-à-dire l’ouverture 
de < chantiers supplétifs » dans 
les locaux de l’administration avec 
c en principe » des personnels de 
l’administration travaillant de 
toute façon « toujours sous la sur- 
veQlance de ladite . administra- 
tion ». Dans ces conditions, et si 
aucun arrêt de travail nouveau ne 
se . produit, on estime générale- 
ment à la direction régionale que 
les. retards seront définitivement 
rattrapés' au début de la semaine 
prochaine.' ..... 

Car la direction régionale ne 
partage pas l’analyse -de la C.G.T. 
sur tes causes des difficultés de 
son service public. Ce syndicat 


avait attribué tes retards à la fols 
à l’Insuffisance des effectifs et 
aux défaillances des matériels 
installés dans le centre de tri 
automatique mis en service le 
2 octobre f le Monde du 25 octo- 
bre!. Pour la direction régionale, 
tes perturbations sont à Imputer 
aux agents des postes et à ceux 
dé la SJï.CF. : c En quittant le 
centre de tri manuel de Perruche, 
le personnel a emporté avec lui 
quatre mute sacs de lettres qu’a 
n'avait pas triées les fours précé- 
dant ce déménagement. Puis Ü 
V a eu, le 2 octobre, la grève de 
vingt-quatre heures pour mar- 
quer Ventrée dans le nouveau 
centre. Or ü faut savoir que, avec 
les systèmes d’équipes, un tel 
mouvement s’étale en fait sur 
trois ou quatre fours. Tl y a eu 
ensuite les grèves de la SJÏ.CJP. 
au plan national d’abord, régional 
ensuite. Enfin, on est retombé 
dans la grève des P.T.T. des 
23-26 octobre, alors que les retards 
précédents n’avaient pas été 
comblés. » 

On admet cependant, que. l’en- 
trée en fonctionnement du nou- 
veau centre de tri automatique — 
1e plus grand d’Europe — est 
responsable pour une part des 
flottements enregistrés dans 1e 
service public. En tout état de 
cause, n n’est pas question pour 
la direction régionale d'envisager 
un accroissement des effectifs : 
«De toute façon , dit-elle, au stade 
final de la réorganisation du ser- 
vice, ü y aura plus de monde qu’a 
n r y en avait au tri manuel » 

BERNARD ËLKE. 


donc pas nécessaire d'attendre la 
publication du décret pour enga- 
ger tes opérations. « Cela prouve 
que Farttcle incriminé est mal 
rédigé », rétorque-t-on à Auto- 
Défense. dont te secrétaire géné- 
ral. M. Francis Rongier, a. spec- 
taculairement, lors d’un -contrôle, 
refusé de c souffler dans le bal- 
lon ». 

Consensus nécessaire 

Mais des critiques plus fonda- 
mentales eut été apportées à la 
nouvelle loi. Elles portent sur tes 
statistiques qui l'ont justifiée et 
qui concluaient que chez 38 % des 
« présumés responsables » on 
trouvait un taux d’alcoolémie su- 
périeur à 0.8 g. 

« Tout dfabord, explique 
M. Pierre Ler&t, expert auprès des 
tribunaux, les statistiques du pro- 
fesseur Got ne prennent en 
compte que les présumés respon- 
sables et non tous les automobi- 
listes impliqués dans un accident. 
Si, après avoir refusé la priorité, 
un automobiliste à jeun va per- 
cuter contre un autre dont le 
taux d’alcoolémie dépasse 0& g, 
ü ne sera pas répertorié dans les 
statistiques sur l’alcoolémie, pas 
plus du reste que l'automobüiste 
qui a été victime de l’accident 
et qui est en infraction. 

» Ensuite, ü est extrêmement 
difficile de recueillir des données 
exactes dans ce domaine. Tl est 
difficile de faire une prise de sang 
sur un mort ou même sur un 


blessé grave déjà affaibli par son 
accident.» 

a Les statistiques ne pourront 
éter exacte, conclut M. Ler&t. tant 
qu’au ne contrôlera pas l'alcoolé- 
mie de tous les automobilistes 
impliqués dans les accidents et 
tant qu’on préjugera de la res- 
ponsabilité des usagers de la 
route à Voccasion d’une analyse 
statistique. » 

L’0-N.S-ELFl- a donc entrepris 
dans cet esprit d'affiner ses sta- 
tistiques et a abouti déjà à des 
conclusions beaucoup moins spec- 
taculaires que celles auxquelles 
était parvenu le professeur Got. 
Une chose demeure néanmoins 
certaine : si 3,4 % d’automobi- 
listes conduisent avec un taux 
d’alcoolémie supérieur à 0,8 g« 
ces conducteurs sont beaucoup 
plus fréquemment que les autres 
impliqués dans les accidents. 

L'expérience des quatre pre- 
miers mois d'application de la 
loi sur ralooolémie a donc prouvé 
qu’une loi ne pouvait être appli- 
quée correctement sans un mini- 
mum de consensus chez tes auto- 
mobilistes. Et nul doute que ce 
consensus aurait été plus facile 
à obtenir si les statistiques 
avaient été plus précises, mieux 
établies, et si, à côté de Teneur 
humaine, on avait fut leur juste 
place parmi tes causes d’accidents 
aux autres explications qui tien- 
nent, par PTPm pip, au mauvais 
état du réseau ou de la signali- 
sation routière. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Que signifie «erreur humaine»? 


Dans 85 % des ces, disent les 
chiffres officiels, les accidents 
de le route sont provoqués par 
une erreur humaine. Cette affir- 
mation est de plus en plus 
contestée par ies spécialistes 
de la circulation qui mettent 
notamment en cause les statis- 
tiques routières. 

Les statistiques sont établies 
par la police et la gendarmerie 
chargées des constats après 
les accidents. Gendarmes et 
policiers remplissent des formu- 
laires détaillés en Indiquant par 
exempte si l’accident a eu lieu 
de nuit ou de jour, sur une 
route mouillée ou sur une route 
sèche_ Les formulaires sont 
ensuite rassemblés et mis sur 
ordinateurs. 

Mais quelle est la valeur des 
résultats qu'on en tire 7 * Un 
calcul statistique », explique 
M- Pierre Lerat, expert auprès 
des tribunaux, • et sa précision 
sont fonction de deux para- 
mètres : la nombre de cas cons- 
tatés et la qualité des données 
recueillies. Or les constats d’ac- 
cidents portant des jugements de 
valeur contestables. Un gendarme 
n'est pas compétent, par exem- 
ple, pour dire Cil y a eu déra- 
page ou non, car beaucoup de 
dérapages ne laissent pas de 
traces sur la chaussée. Il fau- 
drait modifier la leçon dont sont 
fartes ces statistiques : déter- 
miner pour les dérapage s, par 
exempta, et pour toutes les 
autres circonstances d’accidents 
une moyenne nationale puis 


comparer cette moyenne avec 
un tronçon donné, ce qui per- 
mettrait de mettre en causa la 
cas échéant le mauvais état de 
le chaussée ou une signalisation 
défectueuse. » 

On peut se demander aussi si 
en raison des intérêts en jeu, 
si respectables soient-ils, le 
pourcentage des conducteurs 
responsables n'est pas artificiel- 
lement « gonflé ». Les pouvoirs 
publics, par exemple, hésitent 
è mettre en cause un réseau 
routier qu’ils ne peuvent entre- 
tenir et moderniser à un rythme 
suffisamment rapide pour répon- 
dre aux besoins des usagers. Les 
assureurs essaient toutes las fois 
qu'ils le peuvent de partager 
les responsabilités entra tes 
conducteurs. 

La mise en cause du conduc- 
teur n’est donc pas toujours 
légitime. En Grande-Bretagne, 
par exemple, on a constaté 
qu'après le remplacement d’un 
revêtement de chaussée par un 
autre, antidérapant, le taux des 
accidents avait diminué de fa- 
çon spectaculaire. En France, 
l'ONSER reconnaît que l'aména- 
gement de carrefours dangereux 
supprime en moyenne 70 V# des 
accidents. 

Lorsqu'un automobiliste qui 
n’avait pas bouclé sa ceinture, 
qui roulait trop vite sur une 
route en mauvais état, est vio- 
tlrre d’un accident, qui est 
vraiment responsable : son 
comportement ou l’état de la 
chaussée? 


LE LIBRE ACaS PANS LES GARES 

Mais à quoi servent les tickets de quai... 


Des tickets de quai, pour quoi 
faire ? Depuis que la S.N.C-F. a 
décidé de libéraliser l’accès aux 
gares, de nombreux usagers ont 
pris au mot la société nationale 
et se dispensent d’acheter les 
tickets de quai. Leur vente est en 
baises sensible : par exemple : 

— 21,4 % à Bordeaux-Sain t- 
Jean, — 43,9 % à Angoulëme, 

— 19.2 % à Pau au mois de Juin 
dernier pur rapport au meme 
mois de l'année précédente. Mais, 
au fait, à quoi servent aujour- 
d’hui les tickets de quai? 

La lettre-circulaire du secré- 
taired’Etat aux transports, en 
date du 29 juin 1977. lé g alise 
l'existence dn ticket de quai dont 
tes détenteurs « peuvent avoir 
accès aux quais et aux stMes 
d’attente ». En prin cipe donc, 
l’usager qui ee soustrait à cette 
obligation commet une infraction 
à la police des chemins de fer et 


En réalité, jes responsables de 
la RNXXR avouent qu’il n’est pas 
dans leur intention de contrôler 
l’accès aux quais. De ce fait, les 
usagers qui ne sont pas en règle 
avec les textes en vigueur ne ris- 
quent aucune amende. Toutefois, 
tes dirigeants de la société na- 


tionale se gardent bien de 1e crier 
trop porft. Ils préfèrent laisser 
subsister le doute dans l’esprit de 
ceux qui fréquentent les gares, 
afin, si passible, de tirer quelques 
recettes commerciales, de la vente 
de ces tickets. 

Au demeurant, le ticket de quai 
n'a d’autre utilité que de valoir 
une attestation d'assurances. Au 
cas où l’usager serait victime d’un 
accident <>niw une gare, il. aurait 
alors la faculté de se retourner 
contre la &N.CF. avec laquelle 
Il aurait passer contrat; Dans ce 
cas. Il devrait apporter la preuve 
d’une faute de l'exploitant qui a 
l'obligation de « mettre à sa dis- 
position les installations lui per- 
mettant de rejoindre un moyen 
de transport». 

La SLN.C-F. reconnaît que le 
nombre d'accidents dont sont vic- 
times les usagées dans les gares 
est très minime, voire inexistant. 
Dans ces conditions, quelle utilité 
y a-t-il donc à maintenir l’obli- 
gation d’acheter et de composter 
les tickets de quai? Pourquoi 
continuer à imposer une 
contrainte qui n'en est plus une ? 
Four tirer quatre sous de clients 
trop disciplinés ou trop crédules ? 

JACQUES DE BARR1N. 
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SOCIAL 


A LA S.N.C.F. 


Les nouvelles grèves prévues du 3 au 11 novembre 
entraînent une polémique 
entre la direction et les syndicats C.G.T. et C.F.D.T. 


f Suite de la première pagej 


LA GRANDE PEUR DES PERSONNES ÂGÉES 

A...* AIP m/f 


Les fédérations de cheminots C.G.T. et C-FJD.T*. appellent une 
nouvelle fois r ensemble des agents de la SJi.CJF. à cesser le trama, 
par roulements, pendant la période du vendredi 3 au samedi 
lt novembre. Se dédorant «conscients de la gêne ainsi occasionnée 
aux usagées», ces deux syndicats entendent encore protester contre 
la « dégradation » des conditions de vie et de travail des cheminots 
et contre l’absence, selon eux, de véritables négociations avec la 
direction. 


Les modalités de la nouvelle 
grève décidée par les cheminots 
C.G.T. et CJ.D.T. sont les sui- 
vantes : les agents de conduite, 
les agents des trains, les contrô- 
leurs de route et le personnel 
d'encadrement de ces catégories, 
du vendredi 3 novembre & 20 h. 
au lundi € novembre à 13 h. ; tes 
agents du matériel, de l’équipe- 
ment des établissements mixtes 
matériel et transport des services 
administratifs et des services 
communs, du dimanche S novem- 
bre à 20 h. au mercredi 8 novem- 
bre & minuit ; tous les autres 
agents (transport SERNAM. 
commercial! : du jeudi 9 novem- 
bre à 4 heures au semedi il no- 
vembre à 7 heures. 

D'autre part la journée du 
jeudi 9 novembre sera marquée, 
selon les fédérations C.G.T. et 
CFD.T.. s par l'organisation de 
manifestations au plan local et 
régional avec envoi de mations, 
télégrammes, résolutions à l’As- 
semblée nationale, à l’occasion de 
la discussion du budget des trans- 
ports terrestres». 


«Un sens élevé 
du service public» 

Dans un long co mmuniq ué, ces 
deux syndicats expliquent les rai- 
sons de cette nouvelle grève. Us 
déclarent notamment : 

« En lançant cet appel, les 
fédérations CJ’Jj.T. et C.G.T. 
sont conscientes de la gêne que 
de nouvelles perturbations dans le 
aemee des trains provoquera pour 
les usagers. Elles dénoncent la 
carence du gouvernement et de 
la direction, plus soucieux de 
retourner le mécontentement des 
usagers contre les cheminots que 
de régler par la négociation les 
conflits en cours. La gène occa- 
sionnée aux usagers par les grèves 
des cheminots, si réelle qu’elle 
soit, ne saurait faire oublier la 
dégradation des conditions de 
transport due à l’insuffisance 
d’effectifs des cheminots ni la 
culpabilisation des voyageurs qui. 
dans l'impossibilité de se procurer 
à temps leur bûlet, faute de per- 
sonnel au guichet, se voient frap- 
pés de lourdes amendes, du fait 
d'une réglementation aberrante. 
Cette situation serait encore 
aggravée si les orientations du 


» Afin de garantir son avenir, 
poursuit la direction, la Société 
nationale doit poursuivre ses 
efforts de modernisation qui 
conduisent à des réductions pro- 
gressives d'effectifs. Cependant les 
cheminots bénéficiant de la ga- 
rantie de l’emploi, cette politique 
n’a pour effet que de limiter le 
recrutement, l’embauchage lui - . 
même n'étant pas supprimé, et en \ 
197S plus de dix mille agents au- 
ront été recrutés 1-.). Les mouve- 
ments de grève répétés, tant à 
l'échelon national que local . en- 
traînent une gène considérable 
pour le public et occasionnent de 
graves perturbations dans rache- 
mtnement des marchandises. Dé- 
nués de motifs valables, ü s affai- 
blissent la SJfXfJ’., l’empêchent 
d’exercer sa mission de service 
public et üs vont à rencontre des 
intérêts de son personnel et d’une 
véritable défense de remploi. » 


La grève de la marine marchande 

• M. Giraud affirme que l'essence ne sera pas rationnée 

• M. Séguy demande la solidarité des organisations 
syndicales internationales 


A la veille de la réunion de 
conciliation entre armateurs, 
marins et représentants da 
ministère des transports 
prévue vendredi 3 novembre, 
la situation dans les ports 
français continue de s'ag- 
graver et à perturber les 
approvisionnements de cer- 
taines marchandises, notam- 
ment le pétrole. 

Toutefois, M. André Giraud, mi- 
nistre de l'industrie, a démenti les 
rumeurs concernant on éventuel 
rationnement de l'essence en 
France à la suite de la grève 
des marins et des événements 
d’Iran. «/Z n’en est pas question. 
Nous avons quatre-vingt-dix 
jours de stock, et l’approvision- 
nement iranien pour La France 
représente moins de 10% .» 

On apprend en outre que le 
trafic commercial maritime de 
marchandises pour les trois pre- 
miers trimestres de 1978 est en 
régression de 2.5 % par rapport 
à la période correspondante de 
1977. dans les six ports autonomes. 

Cette diminution est consécutive 
& la réduction du trafic de pétrole 
brut ( — 104%). Les autres 
marchandises en vrac (liquides 
ou solides) augmentent de 89 %. 
Les marchandises dites «diver- 
ses » augmentent également de 
124 %. C’est & Rouen et à Dun- 
kerque que le trafic a te plus 
augmenté et au Havre qu'il a le 
plus baissé. 

La C.G.T. (qui représente 80 % 
des marins syndiqués) a protesté 
contre « r utilisation des forces de 
police à Marseille, pour Vaccos- 
taqe des navires étrangers ». 
s Cette situation risque de com- 
promettre les chances d’aboutis- 
sement de la réunion de ven- 
dredi ». a estimé la fédération 
C.G.T. des marins. 


Le secrétaire général de cette 
fédération. M. François La gain, 
nous a déclaré : « Nous avons 
demandé à nos syndicats de main- 
tenir le mouvement, mais de ne 
jmu le «durcir», afin de ne pas 
risquer d’envenimer le climat à 
la veille de la réunion de la com- 
mission de conciliation. Nous 
demandons que deux questions 
soient examinées : 

» — L’étude de la situation 
financière de la Nouvelle Compa- 
gnie de paquebots et les solutions 
éventuelles pour y remédier ; 

» — Le respect de la législation 
du travail maritime, fl faut que 
des garanties juridiques soient 
données à l’égard des étrangers 
comme cela est le cas pour les 
travameun étrangers travaillant 
dans des usines à terre. Or, ac- 
tuellement les indonésiens em- 
bauchés à bord des paquebots de 
Paquet ne sont considérés ni 
comme des marins ni comme des 
immigrés. Que sont-ils alors ? * 

D'autre part. M. Georges Séguy, 
secrétaire général de la C.G.T, 
s’est adressé par lettre à plusieurs 
centrales syndicales Internationa- 
les pour demander que s’organise 
la solidarité Internationale des 
gens de mer. La C.G.T. attire 
l’attention sur le fait que * cette 
puissante action, en France la 
plus importante depuis vtnet-emo 
ans, est dirigée contre la décision 
des armateurs et du gouverne- 
ment français d’introduire la dis- 
crimination et les critères de la 
complaisance sur les navire** 
français ». 

Pour VL Joël Le Theule, minis- 
tre des transports, il est « excep- 
tionnel de . réunir la commission 
nationale de conciliation. Si nous 
raoons fait, c'est que nous croyons 
que nous pouvons aboutir. Si nous 
n’aboutissons pas. je le regretterai 
vivement ». 


Alors nous voilà, cfaes lui, dans 
ce deux-pièces avec grenier — 
flanqué tout de même d'un Jar- 
dinet, — où ils végètent à trois, 
lui. sa sœur de quatre-vingt -trois 
ans et son beau-frère. C'est à 
Ausonnettes. hameau de Saint- 
Fargeau, en Seine-et-Mame, non 
loin de Ponthierry : quelques an- 
ciennes fermes au bord de la dé- 
partementale. une église, un cen- 
tre scolaire et un parc en lotisse- 
ment. 


daptation fonctionnelle ou, en 
désespoir de cause, des 

établissements hospitaliers de 
long séjour. Mais lorsque les 
malades sont d'ores et déjà gra- 
bataires, le problème reste aussi 


retraités». Or. sous certains rap- 
ports. ces besoins n’augmentent- 
Us pas avec l’âge ? Bon nombre 
de dépenses; à commencer par les 
soins médicaux. ' tendent a s’ac- 
croître à mesure que diminuent 


insoluble que pour les mourants, les forces physiques et la mobilité. 


exclus pour lesquels n'a été pré- 
vue qu’une thérapeutique de 
ségrégation, inscrite au plus pro- 
fond de nos structures et de nos 
mentalités. 


De son côté, la direction générale de la S JH. CP., qui indique que 
des perturbations se produiront tant sur le réseau des grandes lignes 
que sur celui de la banlieue parisienne et qui devrait faire connaître 
ses premières prévisions dans la journée de ce jeudi, a publié, mer- 
credi 1" novembre, un communiqué affirmant notamment que ces 
mouvements de grève répétés «affaiblissent la SJï.C-F. » et «vont à 
l’encontre des intérêts du personnel ». 


rapport Guülaumat étaient mises | 
en application. » 

« Ni les tentatives de culpabi- 
lisation, poursuivent la C.G.T. et 
la C.F.D.T, ni les accusations de 
sabotage ne sauraient impression- 
ner les travailleurs d’une corpo- 
ration qui a donné à maintes 
occasions la preuve de son sens 
élevé du seroice public et qui 
rejette avec indignation le quali- 
ficatif de travailleurs privilé- 
giés. (—) » 

Four sa part, la direction gé- 
nérale de la S-N-CJ?- s répliqué, 
dans un communiqué publié mer- 
credi 1® novembre : 

« L’accord salarial passé en 1978 
garantit aux cheminots le main- 
tien de leur pouvoir d'achat et 
même une amélioration d’autant 
plus sensible que leur niveau hié- 
rarchique est moins élevé. Avec 
une augmentation de 24% ou 
1 " octobre, les salaires ont pro- 
gressé de 8% depuis le i tr janvier 
1978 ; à Paris, cette augmentation 
atteint lOSff % pour les cheminots 
placés à la base de la hiérarchie. 
L’amélioration des conditions de 
travail fait l’objet d’une concer- 
tation permanente avec les orga- 
nisations syndicales sous l’égide 
du ministère des transports. Des 
progrès très sensibles ont été faits 
depuis dix ans et. dans le cas 
particulier des agents de conduite. 
la durée de travail n’atteint 
en pratique qu’une moyenne 
de trente-cinq heures par se- 
marne. l-J » 


Ce qui frappe au premier 
abord, c’est l'espèce de rempart 
que le vieil homme s’est construit 
autour de son fauteuil, entre la 
table et le poêle, avec des dos- 
siers, des albums de famille, des 
livres empilés. Comme s’il voulait 
s'embusquer derrière la pape- 
rasse, avec juste un creneau 
pour regarder la fenêtre, et une 
planche pour les repas. Sous la 
couverture de coton, une lourde 
chaîne relie sa jambe au pied de 
la table. « C’est pour soutenir 
mon genou. » 


En France, quelque trois cent 
cinquante mille personnes vivent 
dans des maisons de retraite ou 
des hospices. Ces derniers . éta- 
blissements, dont la misère et le 
système quasiment carcéral ont 
été dénoncés ici même à maintes 
reprises, devraient disparaître à 
partir de 1985. En attendant, près 
de 10 % des célibataires de plus 
de soixante ans résident encore 
dans des institutions pour per- 
sonnes âgées, hospices plus ou 
moins sordidas ou. maisons de 
retraite plus ou moins dorées, qui. 
pour la plupart, n'offrent d’autre 
Issue que la c mort sociale ». 


Le stock de biens de consomma- 
tion durables accumulés pendant 
toute une vie se. dégarnit progres- 
sivement L’épargne s’érode en 
période de crise et d’inflation. Les 
femmes, qui prédominent au-delà 
de soixante-quinze ans, ont à 
faire face & des problèmes spécifi- 
ques. dus aux faibles niveaux de 
leurs pensions. Les handicapés de 
longue date restent les pins dé- 
munis. 


« Bien sûr. poursuit notre Inter- 
locuteur, fai un bon médecin, qui 
me soigne très bien, pour une dé- 
calcification. et taide sociale a 
accepté de me rembourser les mé- 
dicaments. Encore faut-ü que je 
puisse mz lès procurer! J'ai be- 
soin de pain sans sel. d’alimeztis 
de régime ; mais c es produits ne 
sont vendus que par des détail- 
lants spécialisés, et ü n’y en pas 
dans la région.» . -v 


A l'horizon, l'hospice 


Un accident de travail lui a 
brisé le genou à dlx-sept ans, 
en pleine croissance, alors qu'il 
était apprenti serrurier : « J’ai 
reçu sur la jambe un balancier 
de poiriçonneuse, et le patron ne 
m’a rien payé, fai été mal 
soigné— » Puis des complica- 
tions : tuberculose osseuse, anky- 
losé, une chute malencontreuse 
qui aggrave son état. D’hôpitaux 
en cliniques, il se retrouve à 
demi-paralysé, à une époque où 
n’existaient ni centres de réé- 
ducation ni ateliers protégés. 
D’abord à la charge de ses 
parents, puis à celle de son frère 
aîné. Ce dernier est mort élec- 
trocuté 11 y a vingt-trois ans, 
dans une usine de Ponthierry. 
Depuis lors. M. Grandjean vit 
avec sa sœur dans la maison- 
nette familiale, mise en usufruit 
Cette sœur a un fils, niais on 
ne le volt pas souvent : « fl 
habite une autre région. » Car 
le' monde actuel, c’est aussi cela : 
l'éclatement des cellules fami- 
liales, provoqué par la mobilité 
des travailleurs, les foyers désu- 
nis. les enfants qui résident au 
loin... « On reviendra te voir 
tous les quinze jours _ » Promesse 
rarement tenue, parce qu'il y a 
le métier, les soucis qvotldtens. et 
dette sacrée civilisation des loi- 
sirs, £.vec ses embouteillages et 
son temps découpé. 


Ces dernières années, la poli- 
tique du troisième âge s’est pour- 
tant orientée vers le «maintien a Auanf r'£faif la raivmanno 
à domicile», ainsi que le propo- ® Aval», C eidil lfl -campagne 

salent dés 1962 les auteurs du 


les auteurs 
rapport Laroque sur les problè- 
mes de la vieillesse. L’accent a 
été mis sur la nécessité d’inté- 
grer les personnes âgées dans là 
société en leur fournissant les 
moyens de continuer, le plus long- 
temps possible, à mener une vie 
indépendante. Comment ? c Par la 
construction de logements adap- 
tés, par la généralisation de l’aide 
ménagère a domicile, par la créa- 
tion de services sociaux de toute 
nature qui leur sont nécessaires, 
par Vorganisation de leurs occupa- 
tions de leurs besoins. » Le doulou- 
reux témoignage de M. Grandjean 
montre que ces objectifs.- dértnis 
successivement dans le VI* Plan 
(1971-1975). puis dans le VU* 


L’environnement, sortent Ann* 
les centres urbains, s’oppose aux 
capacités fonctionnelles des vieil- 
lards lorsque le - voisinage se 
transforme et s’urbanisa. Les ser- 
vices. alors, sont concentrés d*nn 
les zones éloignées des habita- 
tions rurales ou dans les zones 
suburbaines marginales. L'utUisa- 
tion de véhicules privés, phéno- 
mène croissant, réduit d’autant les 
transports en commun. Pour les 
personnes très âgées otr infirmes, 
l’ére de la motorisation se traduit 
par de plus grandes difficultés 
d’accès aux services communau- 
taires. 


tare ou qui ne peuvent faire de 
vélo! o ’’ 

Les lotissements — une cin- 
quantaine de pavillons luxueux, 
au domaine des Grands-Cèdres — 
ont attiré un supermarché : « De- 
puis lors, ajoute M. Grandjean. je 
ne manqe que des œufs.» Et il 
conclut après un silence : « D’ail- 
leurs, les produits de régime coû- 
tent trop cher-» 

C a p exceptionnel ? On compte 
en France quelque deux millions 
de personnes âgées, invalides ou 
handicapées. Celles-là n’appel- 
lent-elles pas des mesures parti- 
culières plus importantes, surtout 
lorsque les dépenses que néces- 
site leur état ne sont pas entiè- 
rement couvertes par la collecti- 
vité? Et que serait-ce si 
M Grandjean était seul ? n ose 
à peine se poser la question. 

Au-delà de la fenêtre. le beau- 
frère vaque lentement aux soins 
du potager. Au fond de la pièce. 
dans la pénombre, une silhouette 
frêle s’affaire autour d’une table 
de repassage. La vieille sœur est 
sourde et ne nous regarde pas 
une seule fols, comme si son 
infirmité s’é tendai t à toutes ses 
perceptions. M. Grandjean 
déplace légèrement sa Jambe, et 
la chaîne tait un bruit métallique. 
H sourit, un peu gêné, comme s'il 
s’excusait d’être doublement en- 
chaîné, à sa. table et à cette lon- 
gue - vie statique, derrière sa mu- 
raille de vieux papiers. 

La rue déserte, soudain, s’emplit 
de vacarme : les adolescents des 
Grands-Cèdres paradent sur leurs 
motos. Une autre planète. 


JEAN BENOIT. 


Prochain article : 


UN VIEUX GAMIN 


(1976-1980). sont 
d’être atteints. 


encore ■ loin 


Un problème de ressources 


Avec l’âge. M. Grandjean ne 
peut plus supporter ses béquilles, 
ni sa chaussure orthopédlque. 
n reste dans son fauteuil. « Si 
f allais à l’hospice, explique- 
t-il sobrement, je mi laisserai 
mourir.» 


Le logement. Le maintien à do- 
micile ne suppose-t-il pas une 
habitation correcte, adaptée aux 
conditions que peuvent imposer 
une maladie chronique ou un 
traitement ? « Regardez cette ma- 
sure. dit M. Grandjean- Nous 
n’avons pas assez d'argent, à nous 
trois, pour l'entretenir. Un jour, 
c’est le toit qu’il faut réparer, un 
autre jour, il y a une fuite d’eau, 
et les murs sont humides. Ma 
sœur a un petit revenu, mais tout 
ça disparaît avec les impôts. Et, 
du fait de nos maigres ressour 
ces. nous n’avons pas droit 
l’aide ménagère. Quant à l’assis- 
tante sociale, nous ne pouvons 
tout de même pas lui demander 
de faire la lessive ! » 


* Autrefois, raconte M. Grand- 
jean. le hameau, d était la vraie 
campagne. Les gens faisaient leur 
pain eux-mêmes ou bien l’ache- 
taient au boulanger qui passait 
tous les jours en même temps que 
plusieurs autres commerçants, 
bouchers et épiciers. Et puis les 
s grandes surfaces» sont venues 
s * installer à 2 kilomètres d’ici, et 
plus personne ne vient. Tant pis 
pour ceux qui n’ont pas de ooi - 


(1) Rapport des prpt r w cB 
T. Laroque. président de la section 
sociale du Conseil d’Etat, et 
B. Bugonot. du Centra pluridisci- 
plinaire 'de gérontologie de Greno- 
ble sur « la - protection sociale des 
plus de soixente-qvmae ans ». au 
colloque d’experts de ("association 
internationale de sécurité, sociale 
(Paris 28-30 Juin 1918). 

(3) Rapport sur « te maintien d 
domieUè- des personnes dates » de 
('Association des régimes de retrai- 
tes complémentaires (ARRCO). 1977. 


L’hospice, c’est l'une des gran- 


La condition des vieux, c’est un 
problème de ressources, autant 


a» «w/rfivv. vy-JU a Huw fj * flUJ,- {JiUVidüC piAMkiJli 

des peurs des vieux, surtout ceux que de santé. En France, 80 % 


du quatrième âge, celui où l'on 
commence à dépendre d’autrui 
pour les actes les plus courants 
de l’existence journalière. Toutes 
les statistiques montrent que les 
personnes âgées souhaitent vieil- 
lir à leur domicile plutôt que 
dans une institution collective il). 
Dans le cas des invalides, les 
gériatres estiment généralement 
que l’efficacité de l'action pré- 
ventive ou du traitement exige 
leur- admission dans des hôpitaux 
gériatriques, des centres de rèa- 


des personnes de plus de soixante- 
cinq ans vivent dans des immeu- 
bles dont la construction est anté- 
rieure à 188a En milieu rural, 
81 % de leurs logements sont 
dépourvus d'installations sanitai- 
res. Dans les villes, ce taux atteint 
encore 42 %. et 70 % des loge- 
ments de personnes âgées sont 
situés dans les étages supérieurs 
d'immeubles sans ascenseur (2) 
L’idée est souvent répandue 
que les vieillards les plus âgés ont 
moins de besoins que les «jeunes 


Les ressources des retraités 


Comblent sont- Us, et surtout 
combien reçoivent-ils ? Très 
curieusement, U n’existe pas de 
statistiques détaillées et com- 
plètement sûres sur U réparti- 
tion des revenus des personnes 
Agées, selon les catégories socio- 
professionnelles. Notre système 
de retraite est tellement com- 
pliqué (une personne peut rece- 
voir cinq à six pensions diffé- 
rentes qui se cumulent) que la 
plupart des documents relatifs 
à eea questions recommandent 
d •utiliser avec prudence et nuan- 
ces les diverses statistiques dis- 
ponibles. 


La première approche possi- 
ble consiste A évaluer le mon- 
tant moyen des retraites versées 
par cbaqne grand régime d’as- 
surances- vieillesse. Encore faut- 
il distinguer le cas de celui qui 
a cotisé et qui bénéficie de 
« droits propres » et ce’ni de sa 
veuve qui reçoit une pension de 
reversion (a--.lt dérivés). L’écart 
est parfois considérable. Sur 
le 538 725 retraités eu 1976, 
1 soe 000 touchaient une pension 
de réversion Inférieure, le pins 
souvent, de 56 % A celle des 
autres. Selon des statistiques 
portant sur l’année 1975, le mon- 
tant annuel des pensions (droit 
propre) S’étalait de 4 677 F ch ex 
les salariés agricoles, à 31 833 F 
cbez lea électriciens. En moyenne 
toujours» le retraité qui a tra- 
vaillé dans le secteur privé rece- 
vait de la Sécurité sociale 
7 732 r par -u. Mais si l’on y 
ajoute la retraita complémen- 
taire; le montant moyen attei- 
gnait 16 394 F. En fait, des écarts 
considérables sont observés puis- 
que dans le régime général prés 


de 380 660 personnes âgées étaient 
au minimum vieillesse, soit 
7 366 F par. on. eu 1975, alors 
que des cadres supérieurs rece- 
vaient au titre du régime com- 
plémentaire (AGIRC) ■ et des 
tetraltes supplémentaire» de» 
sommes égales ou supérieures à 
110 600 F. C«s différences doi- 
vent être encore plus grandes 
en raison des ressources prove- 
nant des richesse* accumulées 
et de 1a fortune Immobilière des 
retraités des affaires et des ca- . 
dres supérieurs. 

Selon des statistiques. ancien? 
ne» (1910). on constate que la 
dispersion des revenus des per- 
sonnes âgées est plus forte que 
pour le reste de la population : 
l'écart des revenus entre la le % 
da Français les plus démunis 
et les 10 % des plus riches, était 
de 1 à 9 S, toutes catégories d'âge 
«.oufondues, mais D était dé 1 à 
11,5 pour Us personnes âgées de 
plus de soixante-cinq ans. 

SI l’on compare enfin la 
situation de la France à celle 
des pays voisins, on constate 
qui la situation des personnes - 
âgées est beaucoup moins favo- 
rable qu’à rétrangee. D’après les 
Indications fournies dans le se- 
cond budget social européen. le 
montant moyen des prestations 
vieillesse en unité* de compte 
européennes représentait en 1975 

2 533 unités ; Z 695 en Belgique, 

3 756 an Danemark. 4 184 en 
R F JL. 4 403 aâx Pays-Pas et au 
Luxembourg. SI l’on excepte 'le 
Royaume - Uni ‘ et ntafle, la 
France, réputée un des pays la 
plus riches du monde, arrive eu 
queue de peloton pour la na- 
tions oc cl dental a lorsqu’il s’agit 
da personne» figées. — J.-P. D 


ÉNERGIE 


Les pays les pins peuplés de T0PEP eut besoin 
d'une hausse sensible du prix du pétrole 


Confrontés su problème da 
financement d. leurs programmes 
d’équipement et d'industrialisa- 
tio n. le s huit pays membres de 
l’OFEP les pins peuplés (l’Algérie. 
l’Equateur, le Gabon l’Indonésie, 
l’ira , lira.’ le Nigeria et le Vene- 
zuela) sont préoccupés par l’èvo- 
; lu tien défavorable de leurs balan- 
ces des comptes courants. 

Leur capaciti. d'extraction était 
excédentaire, la production pétro- 
lière des pays de l’OPEP a dimi- 
nué de 9 1 % au cours des cinq 
premiers nuvs de 1978 par .rapport 
à la période correspondante de 
1977. La baisse des ventes et l’ac- 
croissement des achats de pro- 
duits manufacturés par les oays 


réduction a ffecte nt l'ensemble es 
pays de l’OFEP. mais elle préoc- 
cupé au premier chef te groupe 
des huit pay- les plus peuples. 
Selon l’O-C-DJL. ce groupe pour- 
rait enregistrer, en 1978. un défi- 
cit courant de 500 millions de 
dollars, contre un excédent de 
3 milliards de dollars en 1S77. 
On prévoit, par exemple, que les 
revenus du Nlgérla. diminueront 
d'environ 40 % en 1978 par rap- 
port à 1077. 


Une majoration équitable 


Le groupe des huit pays les plus 
peuplés, qui représente 96.2 % de 


de l’OPEP vont se traduire par - 1 * popu lation totale des pays de 


un dégonflement de l’excédent 
de leurs balances courantes : U 
tomberait, selon tes experts de 
I O. C. D. E, de 34 milliards à 
19 milliards de dollars en 1978 
(— 45 %). - Dans une étude 
récente. les économistes de la 
Cltibaafc ont même donné une 
estimation Inférieure : -d’après 
eux. cet excédent atteindrait en 
1979, comme en 1976, 9.5 milliards 
de dollars (contre 65 milliards de 
dollars «n 1974). et pourrait même 
tomber & 5 milliards de. dollars 
en 1980. . 


l’OFEP. est davantage préoccupé 
par cette évolution. Le revenu 
moyen que chaque habitant de ce 
groupe a tir*, en 1977. des expor- 
tations pétrolières a été inférieur 
de vingt-i ult fols au même 
revenu moyen de chaque habi- 
tant de l'autre groupe. SI cetee 
évolution se poursuit, comment 
les huit pourront -Us assurer le 
financement de leurs programmes 
de développement ? 


. . La rapide augmentation des 
Importa tiens d e marchandises 
tprès de 60 milliards de dollars 
depuis 1974) et des dépenses 
pour tes services (près de 
20 milliards de dollars durant la 
meme période), ainsi que la fai- 
ble Drogression des exportations 
de marchandises et. produits 
autres que le pétrole (25 milliards 
de dollars seulement), expliquent 
le déc li n de cet excédent .des 
co mpte s courants des pays de 
l’OFEP. 

Sans doute s’agit-il d’une 


.On s'explique mieux leur 
volonté de voir l a prochaine réu- 
nion de rOFEF décider non pas 
une majoration symbolique des 
prix du brut, mais une « majora- 
tion équitable ». selon l'expres- 
sion du ministre irakien u 
pétrole. Equitable, mmg sans 
doute réaliste également : ainsi 
le président du Venezuela. M. Car- 
los Ah dres Ferez, S’èst-il déclaré, 
mardi 31 octobre, en faveur d’un - 
relèvement de 20 % maximum 
des prix du brut. Tout dépasse- - 
ment de ce niveau ferait, a-t-il 
ajouté, e r effet d’une bombe ato- 
mique sur l’économie mondiale . 


La troue 
paya 

.membres . 
de raPKP 

Population 
(en million» 
(Tbabuantbi 

exportations de pétrole 
brut en 1977 

en millions 
de ‘ tonna 

en mimons 
de' dollars 

Algérie J 

17 J 

34 ’ 

4808 . 

Equateur 


. 7 - 

640 

Gabon 

•- 63S, 

9.5 


Indonésie .......... 

• 139 • 

69 

6 140 

Irak ......: 

ILZ 

120 • 

.10706 

Iran ». 

33.6 

233 

22 500 

. Nigeria 

65 

106 


Venezuela .......... 

-13 

69. 

- 6190 

Total .... 

*87.5 . 

687.5 . 

61 100 

Arabie Saoudite v. 

7 • 

. 450 


Emirats anis ...... 

0.65 

194 

.9200 

Koweït ...1........ 

1 

MJS . 

. 7 500 

Libye 

LS 

191 

9000 

Qatar 

0J8 

. ' 

1960 

Total 

ILS 

761 

67 600 ' 


Revenu moyen 
en dollars, par - 
habitante, tiré 
dos exportations ■ 
pétrolières 


277 

98 

878 

44 

877 

689 

144 

48» 


Moyen. «2 


S 714 
14 153 
7 506 
3 600 
10 555 


Moyen, s 965 > 
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Ombres et lumières 


sur le groupe Willot 


-Le groupe Agache-Wïïlot 
vient de signer un accord de 
principe en vue de la prise 
de contrôle de la chaîne de 
magasins américains Kor- 
vettes Cette opération, 
placera le groupe Willot an 
tout premier rang européen 
de son secteur. Pourtant, les 
m i l ieux financiers s'inquiè- 
tent de la situation du groupe, 
qui n’a toujours pas publié 
les résultats définitifs de 
l’exercice 1077. 

Février 1078 : le groupe Willot 
prend le contrôle des Galeries Ans- 
pach, deux mille six cents salariés, 
3 milliards de francs belges de chif- 
fra d'affaires et une dizaine de maga- 
sins en Belgique. Normal, dit-on. le 
groupe poursuit la diversification de 
ses activités dans (a distribution. 

Août 1078 : coup de théâtre, le 
groupe Willot s'engage à. reprendre 
le groupe Boussac, onze mille sala- 
riés, plus de 800 millions de francs 
de chiffras d'affaires. Les frères Wil- 
lot reviennent-ils à leurs premières- 
amours 7 Avec Boussac,- le textile- 
confection représente à nouveau 
presque un tiers du chiffre d'affaires 
et plus des trois quarts des effectifs 
du groupe Willot 

Trois mois plus tard, un nouveau 
coup d'éclat prouve qu'il n'en était 
rien. Le groupe Willot vient en effet 
de signer un accord de principe avec 
la société américaine Arien-Reatty, 
pour la prise de contrôle d'une de ses 
filiales, la chaîne de magasins « Kor- 
vetles ». Ce n'est pas une mince 
affaire : la chaîne des «(Corvettes» 
réalise un chiffre d'affaires d'environ 
600 millions de dollars (2,4 milliards 
de francs) dans cinquante magasins 
de toute taille situés surtout 
dans l'est des Etats-Unis. Les frères 
Willot désiraient depuis longtemps 
s'implanter aux Etats-Unis. — Ils 
avaient tenté, en vain. Il y a environ 
un an et demi, de prendre le contrôle 
de la chaîne Gamble-Skomo. La chute 
accentuée du dollar a précipité les 
choses, rendant les conditions 
d'achat de la chaîne « Korvettes » 
très avantageuses. Le groupe Willot 
achètera 51% du capital, par Tln- 
termôdîalra des Galeries Anspach, 
pour 120 millions de francs- environ. 


au cours actuel de la devise amé- 
ricaine. . Ce n'est pas énorme pour 
une chaTne de magasins réalisant 
2.4 milliards de francs ds chiffre 
d'affaires. Les Korvettes perdent cer- 
tes de l'argent, mais, outre que ces 
pertes ne sont pas considérables au 
regard du chiffre d'affaires, leurs ré- 
sultats se sont nettement améliorés 
depuis un an. 

Cette opération peut donc être 
considérée comme une - bonne 
affaire - pour le groupe Willot. 
comme Tétait la reprise de Boussac 
et celle des Galeries Anspach. Té- 
moin du dynamisme d'un groupe qui 
en moins de deux ans est parvenu à 
doubler son chiffre d’affaires et à se 
placer au tout premier rang européen 
et même mondial de son secteur, elle 
devrait réjouir les observateurs. II. 
n’en est rien. A la Bourse de Paris, 
les actions A gâche- Willot, après une 
hausse spectaculaire, sont boudées 
depuis le début du mois de juillet. 
La chambre syndicale de la Compa- 
gnie des agents de change s’inquiète, 
la Commission des opérations de 
Bourse (COB) aussi. Des rumeurs 
circulent La situation du groupe Wil- 
lot apparaît moins précise que 
Jamais. Plusieurs faits Inquiètent les 
milieux financiers. 

Les conditions de reprise du 
groupe Boussac sont d'autant moins 
claires que les comptes de cette en- 
treprise n'ont jamais été publiés. 
Certes, l'ensemble des actifs du 
groupe Boussac a été évalué à plus 
d'un milliard et demi de francs. En 
s’engageant à payer l'ensemble 
700 millions de francs dans des 
conditions telles (délais de paiement, 
taux d'intérift, etc.) que le coût réel 
ne s'élèvera guère à plus de 400 mil- 
lions de francs, le groupe Willot réa- 
lise donc une plus-value importante. 
Mais on ne redresse pas en un jour 
une affaire è ce point dégradée. 
Avant son dépôt de bilan, le groupe 
Boussac perdait de 10 i 12 millions 
de francs par mois. Combien per- 
d ra-t-l 1 dans six mois, dans un an ? 

A l'évidence, ses résultats pèseront 
pendant un bon moment eur les 
comptes du groupe Willot mâme si, 
paradoxalement, dans un ' premier 
temps, la reprise s'est traduite, pour 
ceiui-cl, par un apport de trésorerie 
Important- 


es n'est pas nouveau, dira-t-on, les 
activités textile et confection du 
groupe Willot perdent de l'argent de- 
puis longtemps, comme l'ensemble 
du secteur. Cela n'a pas empêché le 
groupe, grâce aux marges réali- 
sées par la distribution, d'afficher de 
bons résu liais. Mais ni les Galeries 
Anspach ni la chaîne des - Korveh 
tes - ne dégageront, dans l'immédiat 
d'importants bénéfices. Les Confo- 
rwna, le Bon Marché et les produits 
d'hygiène (également rentables) par- 
viendront-ils è combler l'écart 7 Pour 
l’heure, nul ne saurait le dire, bien 
qu'on s'accorde è reconnaflre aux 
frères Willot un incontestable talent 
pour tirer profit d'affairés déficientes 
— ne seralt-CB que par la vente de 
leurs actifs I 

L’attention de la COB 

Il y a plus grave. Sans môme par- 
ler des affaires récentes, on ne 
connaît pas exactement l'état réel 
des finances du groupe. Son crédit 
auprès des banques apparaît cartes 
Intact, mais on attend toujours l’ar- 
rêté définitif des comptes d'Agache- 
Wiliot au 31 mars 1978, date de clô- 
ture du damier exercice. Les comptes 
provisoires font apparaîtra de confor- 
tables bénéfices, mais ils n'intègrent 
pas la dépréciation éventuelle des 
titres de participation. Or, la situa- 
tion de deux des principales filiales 
du groupe amène pour le moins à 
s'interroger. La publication des comp- 
tes de la société Saint-Frères pour 
l'exercice 1977 a été repoussée au 
mois de décembre.- Les • comptes 
sa ut Iraient de défauts », précise la 
COB, qui est intervenue, - soute- 
nant le point de vue des commissai- 
res aux comptes » afin quB ces 
comptes soient redressés : le béné- 
fice, initialement annoncé de 15,4 mil- 
lions de francs, a ainsi été corrigé 
en . baisse et n'atteindrait finalement 
que 8 millions de francs. Pour le 
Consortium général textile, autre 
filiale importante du groupe Willot, il 
n'y a même pas de comptes provi- 
soires pour l'exercice 1977. L'assem- 
blée générale des actionnaires a été 
repoussée A une date indéterminée 
par le tribunal de commerce. Les 
derniers résultats connus sont ceux 
de 1978, la perte d'exploitation attei- 


gnait alors 4,7 millions de francs. La 
COB, là aussi, s'inquiète et précise 
qu' « elle surveille tout cela ave c la 
plus grande attention ». 

En lin, deux nouvelles récentes ont 
Jeté le trouble dans les milieux finan- 
ciers. La date de clôture des exer- 
cices en cours de Saint-Frères et du 
Consortium général textile vient 
d'ètre repoussée du 31 décembre 1B7B 
au 30 juin 1979. Cela signifie que les 
comptes des deux sociétés porteront 
non sur une période de douze mois, 
mais sur une période de dix-huit 
mois, ce qui changera notablement 
les bases comptables. Or les règles 
de calcul des comptes du dernier 
exercice (1977) ont déjà été modi- 
fiées. ce qui explique, selon le 
groupe Willot. les retards apportés 
à leur publication. « Nous avons tou- 
jours été contre c« type de décision, 
al elle ne s'accompagne pas tT infor- 
mations suffisantes ». assure la COB. 
Par ailleurs, le groupe Willot vient 
d'abandonner, sans explication, le 
projet de restructuration industrielle 
qui visait è faire fusionner la société 
Saint-Frères et le Consortium générai 
textile, ainsi qu'une quarantaine 
d'autres sociétés et les affaires 
textiles de l'ex-groupe Boussac. Or 
c’est précisément (‘annonce de cette ; 
restructuration qui avait précipité la 
hausse du cours Agache-Wîllot en 
Bourse— 

Cet ensemble de - maladresses » 
alimente les rumeurs les plus diver- 
ses. Dans les milieux syndicaux, on 
souligne que le groupe a annoncé 
récemment un nombre important de 
licenciements dans l'Est et le Nord, 
et on s'interroge sur sa véritable 
situation. Les milieux financiers, 
perplexes, évoquent de mauvais 
souvenirs. L‘ - affaire Willot -, qui 
avait abouti à la condamnation des 
quatre frères pour pratiques fraudu- 
leuses, n'?vait-elle pas débuté, en 
1970, par un sévère rappel è l'ordre 
de la COB et des accrochages avec 
le commissaire aux comptes? 
S'aglt-il .du « énième • épisode 
des démêlés des frère3 Willot 
avec les tenants de l'orthodoxie 
financière ? Ces » taux pas - tradui- 
sent-ils une situation réellement dé- 
gradée ? A côté des zones de 
lumière, les zones d’ombre s'élargis- 
sent. VÉRONIQUE MAURU5. 
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Réservation* auprès de votre agence de voyages ou chez Iran Aîrnu 225.99.06 


Publicue ' ■ — — » 

MINISTÈRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 

SOCIÉTÉ NATIONALE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS D'ALGER 
S.NLB. - TRAPAL - B.P. 7 - EL ACHOUR - ALGER 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale du Bâtiment et des Travaux Publics 
d'Alger lance un appel d'offres pour lo fourniture, le montage et 
la mise en route des équipements destinés à une unité de 
plomberie. 

Les sociétés intéressées pourront retirer le cahier des charges 
auprès de la S.N.B. - TRAPAL - B.P. 7 EL ACHOUR. 

Les offres sous double enveloppe cachetée devront parvenir 
au plus tard le 20 novembre 1978. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
quatre-vingt-dix jours à compter de (a date de clôture de ia 
réception des affres. 


English 

EN' IG SEMAINES' 

707.40.38 



tpéi de rOPcP b:i 

du prix du pt::'; 
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VOUS AVEZ BESOIN D’UNE BANQUE QUB VOUS PROTEGE. 

Une banque qui vous protège, 
ce n’est pas seulement une banque qui 
garde votre argent à l’abri ; c’est aussi 
celle qui vous aide à le faire fructifier. 
Pour nous, au Crédit Lyonnais, 
protéger votre épargne, c’est vous 
proposer la formule qui correspond 
le mieux à votre cas personnel. 

Une formule qui, suivant 
vos préférences, concilie le mieux 
possible la sécurité, la liquidité et 
le rendement 

Vous trouverez agréable d avoir 
une grande banque qui est de 
votre côté. 

CREDIT 
LYONNAIS 

Votre partenaire» 
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MONNAIES 

Le pion de sauvetage du dollar 

(Suit# de la première pagej 


&3BSSBZ. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 





Automne 1978 
500 millions 

taux actuariel brut 10,32% 


Vous pouvez souscrire dans votre banque, chez votre camp table da Trésor (trésorier, receveur, 
percepteur), votre caisse d'épargne ou tout simplement , . jm 

dans votre bureau de poste, 

des coUectivités locales 


SCHNEIDER S.A. 

DONG TRI EU 

Société française immobilière et minière 


En Quelque quarante-huit heu- 
res, le cours du > billet » vert » 
est ainsi passé de 4,04 & 4,28 F à 
Paris, de 1,72 A 1,88 deatschemarfc 
à Francfort, de 1,48 à 1,60 franc 
suisse A Zurich. A Londres, sur 
le marché de l'or, les cours se 
sont brutale men t effondrés, reve- 
nant de 235 à 220 dollars l'once. 
Tout porte & croire que la « spé- 
culation » est calmée pour on 
temps et que les banques cen- 
trales n’auront pas A utiliser 
dans l’immédiat leur trésor de 
guerre. Le but de l'opération est 
atteint. Vendre des dollars est 
devenu dan g* .*rux_ 

Juguler un mouvement spécula- 
tif est une chose. Restaurer dura- 
blement la confiance dans une 
monnaie en est une autre. Les 
30 milliar ds ed dollars a mobili- 
sés » pour défendre la devise 
américaine s'avéreraient vite in- 
suffisants si les opérateurs 
n’acquléralent pas la conviction. 


LA COLLABORATION 
ENTRE LES BANQUES CENTRALES 

va Etre renforcé 

La Banque nationale suisse, 
dans un communiqué publié le 
l® - novembre dans la soirée, a 
ann oncé une série de mesures 
destinées à renforcer le dispositif 
présenté par le président Carter. 

• La B.N.S. a accepté de rele- 
ver le montant maximal des opé- 
rations de S wap Dollar contre 
francs suisses qu'elle peut 
conclure avec la Réserve fédérale. 
Ce montant passe de 1.4 milliard 
a 4 mîuïflrda de dollars. 

• La BJNâ. reprend du Tré- 
sor américain, en collaboration 
avec la Banque des règlements 
internationaux, un montant de 
325 millions de D.T.S. (droits de 
tirage spéciaux) contre des francs 
suisses. 

• Elle s'est engagée h offrir 
ses services pour réaliser le pla- 
cement envisagé de bons du Tré- 
sor américain en francs suisses, 
les conditions de oette opération 
devant être discutées. 

• Elle entend renforcer sa col- 
laboration avec les banques cen- 
trales de. Etats-Unis, de la RFA. 
et du Japon dans le domaine des 
interventions sur les marchés des 
changes. 

De son côté, la Bundesbank a 
annoncé qu'elle achètera au Tré- 
sor des Etats-Unis 600 millions 
de droits de tirage spéciaux et a 
confirmé que les accords Swap 
entre le « Fed » et l'Institut ouest- 
allemand d'émission sont portés 
de 3 à 6 milliards de dollars. 


ÉTRANGER 


Au Danemark 


LA NÉGOCIATION 
DES CONVENTIONS COLLECTIVES 
S'ANNONCE TRÈS DIFFICILE 

(De notre correspondante ) 

Copenhague. — Les délais 
Imposés cette aunée aux parte- 
naires sociaux pour déposer leurs 
revendications en vue du renou- 
vellement. pour deux ans, des 
conventions collectives nationales 
en vigueur jusqu'en mars 1979 
ont expiré le 1" novembre. A 
première vue. 11 apparaît — ce 
qui était déjà connu en gros — 
que le patronat et les syndicats 
ont des exigences diamétralement 
opposées dans la plupart des 
domaines. 

Ainsi, les employeurs réclament 
l’abolition du système de l'échelle 
mobile, source, à leurs yeux de 
tous les maux, à commencer par 
l’Inflation. En revanche, la cen- 
trale L.O. demande un renforce- 
ment de ce système grâce & une 
revalorisation notable des tranches 
d'augmentation assortie de garan- 
ties. 

Les représentants des deux 
camps se réuniront pour la pre- 
mière fols le 8 novembre afin 
d'arrêter, dans ses grandes lignes, 
leur programme de discussion 
pour les semaines à venir. D’ores 
et déjà, selon les observateurs. 11 
y a très peu de chances pour que 
les parties en présence parvien- 
nent à un accord d'ici au prin- 
temps, sans une Intervention 
directe et énergique du gouverne- 
ment et du Parlement, comme 
cela a été le cas en 1977 et en 
1975. — C. O. 


JAPON 


• Les réserves en devises du 
Japon ont atteint & la fin de 
septembre le niveau record de 
29,39 milliards de dollars. Au 
30 septembre 1977 elles s'élevaient 
à 19.58 milliards (+ 9,8 mHUarric 
de dollars en un an). 

Les achats de dollars par la 
Banque du Japon pouf essayer de 
freiner le déclin de la monnaie 
américaine face au yen ont contri- 
bué & l'augmentation de 155 mil- 
lions de dollars des réserves japo- 
naises en septembre. 

1,12 milliard de dollars pris sur 
les réserves ont été déposés à la 
banque d’impart - export pour 
financer les importations spéciales 
décidées par le gouvernement pour 
réduire l'énorme excédent com- 
mercial du Japon. — ( Reuter.} 


t 


que les Etats-Unis sont décidés & 
lutter avec vigueur contre l'infla- 
tion. M. Carter l'a bien compris, 
qui a simultanément annoncé 
une farte hausse du taux de 
l’escompte des Etats-Unis, qui 
passant de 8 1/2 à 9 1/2 % atteint 
aujourd'hui un niveau record, et 
une augmentation du taux des 
réserves obligatoires des banques. 

Cette mesure entraînera 
(Tnman rp m Me men t une ( 1 * 11 ^ 
générale des taux d’intérêt outre- 
Atlantlque et partant risque de 


provoquer un ralentissement de 
l'activité économique L'Adminis- 
tration le sait pertinemment et 
accepte ce risque en dépit des 
protestations des syndicats qui 
ont immédiatement réagi. Cette 
preuve de bonne volonté suffira- 
t-elle ? Pour lors le pire a été 
évité. La grave menace que fai- 
sait peser sur l’économie mondiale 
la baisse continue de la devise 
américaine est provisoirement 
écartée, mais la bataille du dollar 


1BSMÉTAL LIONEL-DUPONT 


Le conseil d ' administration, dam 
sa séance du 25 octobre, a examiné 
les comptes de la société au 30 Juin 
1978 qui font apparaître une perte 
de fl 387 000 F contre un bénéfice, 
avant Impôt, de 3 073 000 F au 
30 juin 1977. 

Cet Important écart de résultat, 
prévisible compte tenu da l'effon- 
drement du carnet de commandes au 
cours du deuxième semestre 1977 
( — 38 %) est dû. en conséquence, 
pour une part & 1a réduction da 
l'activité de la société au cours du 
premier semestre 1978 ( — 17.0 %) et 
pour une autre part aux pertes acci- 
dente lies sables par le département 
manutention sur la réalisation de 
commandes Importantes développant 
de nouvelles technologies. 

Le carnet de commandes au 
30 juin, s'élevant A 70858 000 F 
contre 50 289 000 F au 1« Janvier, 
accuse une augmentation de 41 %. 
□ est permis d'escompter au mini- 
mum le retour & l'équilibre d'exploi- 
tation au titre du deuxième trimes- 
tre. 


SPEG 


Après avoir rendu hommage A la 
mémoire de M. Guy Talttlnger, 
décédé le 12 octobre dernier, le 
conseil d'administration, en sa 
séance du 24 octobre, a coopté 
comme administrateur M. Nlchulag 
Clive Worms et l'a nommé présldant- 
dLracteur général de la société. 

Dans cette même séance, sur la 
proposition de son président, le 
conseil a confirmé M. Georges Soleil- 
havoup. administrateur, dans ses 
(onctions de directeur général- 


SIMCO 


Le montant des loyers émis par la 
société au cours du troisième tri- 
mestre de l'année 1978 s'élève & 
23 507 795 F contre 22 018 772 F pour 
le troisième trimestre 1977. 

Ces montants ne tiennent pas 
compte des sommes reçues ou A rece- 
voir au titre de la garantie en raison 
du blocage des loyers. 


@)Lbirt p BOCRSE-«VESIÏSSEIKN^ 


SITUATION AU 
30 SEPTEMBRE 1878 

Actif net F. 65 484 205.93 
Répartition dei 'actif net: 
.actions françaises 55 A 96 

. actions étrangères 10 r % 

. obligations françaises 28,4 % 
.obi bâtions étrangères 3 A% 
. liquidités et autres actifs 2,8 96 
. Nombre factions 
en circulation 417 689 

Vshmr liquidative F. 7 56,78 

Dividende net 4- avoir F. 6,39 


^Mison paiement le 17 Avrij 3978^ 


Les conseils d'administration de 
Schneider 8 JL. et de Dong Tri eu 
S.FJ-M- ont décidé de convoquer 
leurs actionnaires en assemblées 
générales extraordinaires en décem- 
bre 1973, ftn da délibérer eut un 
projet d'absorption de Dong Tri eu 
B4M.M. par Schneider SA. 

La fusion projetée fait suite à 
l'apport, réalisé en 1978, de l’activité 
minière de Dong Tri bu A une nou- 
velle filiale créée A cet effet, la 
Compagnie minière Dong Trleu. 
Celle-ci a entrepris d'importante 
efforts de recherche et d'investisse- 
ment en France et à l'étranger. 
L'aide de Schneider SA lui permet- 
tra de po ursu ivre son expansion et 
de développer ses activités. 

L’apport aérait rémunéré par la 
création d'actions Schneider SA de 
100 F nominal. Jouissance du 1— Juil- 
let 1970. attribuées & raison d'une 
action Schneider pour une action 
Dong Trleu 3JXM. 

Accédant au désir formulé par 
certains actionnaires minoritaires da 


Le mo nt ant des ventes du groupe 
pour le premier semestre 1978 est 
de 17030 mlillona de francs contre 
15 952 «bitiihm pour le premier 
semestre 1977 ( 4 - 6,7 %). La pro- 
gression. A structure comparable, est 
également de 8,7 % — les structures 
du groupe ayant peu varié, — et 
de 9 % après élimination da l'Inci- 
dence des variations des parités 
monétaires. ' 

Bn ce qui concerne les résultats, 
l'exercice 1978 supporte, en Francs 
principalement, les conséquences de 
la c essa ti on d'activités déficitaires et 
dee mesures prises en faveur du 
personnel concerné. Pour permettre 
d'en mesurer l'Incidence, ces charges 
circonstancielles ont été Isolées dons 
une Ligne «chargea hors exploita- 
tion » qui atteint 80 mlillona de 
francs pour ce premier semestre 
contre 18 millions au premier semes- 
tre 1977. De ce fait, le résultat brut 
d'exploitation et le résultat d'exploi- 
tation de 1977 ont été rendus compa- 
rables. Ce retraitement n'a évidem- 
ment aucune Incidence sur le calcul 
du résultat net. 

Le résultat brut d'exploitation du 
semestre, avant amortissements et 
provisions, ressort A 2 032 millions de 
{Tance contre 2 217 millions pour le 
premier semestre 1977 <— 8 %). D 
représente 11,9 % des ventes contre 
134) % su premier semestre 1977 et 
12J9 % pour l'ensem b le Os l’exercice 
1977. 

Le résultat d’exploitation est de 
734 maltons de francs contre 916 mil- 
lions pour la période correspondante 
(— 20 %)- D r— résente 44 % d» 
ventes contre 5,7 % pour la période 
correspondante de 1977 et 4.6 % pour 
l’ensembl. de l’exercice 1977. 

Le résultat net ressort A 301 mil- 
lions de francs contre 434 millions 
pour le semestre correspondant 
(— 30 %). Par action, le résultat 


Hong Trieu SflU- Schneider SA 
a accepté d'acquérir leurs actions au 
pr!» unitaire da 200 F. et s'est enga- 
gée & permettre aux autres action- 
naires d'obtenir les mêmes condi- 
tions Jusqu'au 15 décembre 1978. 

D a donc été prévu que les actions 
nouvelles auxquelles Schneider SA 
pourrait prétendre A raison des 
actions Dong Trleu s.F.LM- qu'elle 
détiendrait éventuellement A la date 
de la réalisation définitive de la 
fusion seraient annulées par confu- 
sion. 

Après cette fusion, qui prendrait 
effet rétroactivement du 1" jan- 
vier 1978, les résultats d'exploitation 
de Schneider S.A. doivent permettre 
de maintenir, au titre de 1978, la 
distribution. d*un coupon net au 
moins égal & celui de l'exercice pré- 
cédent. soit 12,20 F par action an- 
cienne e: 840 F par action nouvelle. 
A l'avenir, compte tenu notamment 
de la répartition AVrertifiée de ses 
actifs. Schneider SA ne devrait pas 
avoir de difficultés A maintenir son 
dividende. 


net est de UUl F contre 15,58 F 
au premier semestre 1977 et 23,04 F 
pour l'ensemble de 1977. 

L’autofinancement (cash-flow) a 
6tj de 1 120 millions de francs contre 
Z 258 mlillona pour le semestre 
correspondant ( — 11 %). Il comprend 
734 mlillona de francs d'amortisse- 
ment» contre B75 minions. Far 
action, l’autofinancement est de 
40.15 F contre 45.10 F au premier 
semestre 1977 et 85.40 F pour l'en- 
semble de 1977. 

Les Investissements totaux ont été 
de 1297 millions de fronce contre 
1 049 mlillona p o n r le premier 
semestre 1977 (+ 24 %). 

L' exam en par pays montre une 
nouvelle dégradation de la situation 
en France, dont le résultat d'exploi- 
tation et le résultat net sont en 
pertes ( — 23 millions de francs 
et — 28 mlillona de francs), alora 
qu'ils étalent encore positifs au 
30 Juin 1977 <+ 27 millions de 
francs et + 88 millions de francs). 
En France, l'autofinancement aussi 
diminue de 304 millions de francs A 
220 millions. La BJJL et les Etats- 
Unis maintiennent leurs perfor- 
mances satisfaisantes. Dana les 
autres pays, on note que les résul- 
ta ta provenant d’Espagne «ont en 
diminution sensible du fait de la 
dévaluation ds la peseta intervenue 
en Juillet 1977. 

Par activité, la contribution dee 
branches fibres, vitrages et amiante- 
ciment reste Importante (88 % du 
résultat net et 88 % de l’autofinan- 
cement). Celle dee activités canali- 
sation et mécanique diminue sensi- 
blement. La contribution de l'acti- 
vité emballage est négative, du «fait 
de l'aggravation des pertes enre- 
gistrées sur la branche papier 
( — 128 minions de francs contre 
— 48 millions pour le semestre 
correspondant). L’activité produits 
réfracta Irea est stable. La brancha 
entreprises se redressa et la brancha 
commerce est A nouveau légèrement 
positiva. 

Pour l'ensemble de l'exercice 1978, 
on peut prévoir qua les ventes nettes 
consolidées devraient atteindre 
34 milliards de franco. En ce qui 
concerna les résultats, comme lea 
années précédentes, il ne semble pas 
possible d escompter an doublement 
du résultat du premier semestre. 
En effet le second semestre suppor- 
tera encore, d'uns part, dee charges 
circonstancielles consécutives A la 
conjoncture en France et, d’autre 
part , v raisemblablement des pertes 
de conversion provenant ds l’évo- 
lution des monnaies. 


Pübtietté 


Actuellement, }e suis un complexe 
cinématographique de trois sallÇS 
au HAVRE. J’ai une surface, au 
sol de 980 m2 pouvant s'étendre 
jusqu'à 2JÏQQ mZ. 

Une chaîne de grands magasins 
veut m'acheter, mais le ne veux 
me séparer de mon propriétaire 
que contre 4 .500.000 F. SJ je 
vous Intéresse, téléphonez-moi 
au (35) 42-31-79 


t 



n'est pas encore gagnée. 


Les mesures annoncées 

• CONSTITUTION 1 DUN FONDS DTNTBBVENTXON 
DE 30 MILLIARDS DE DOLLARS 

La a .mobilisation s pour détendre le douar revêtira plusieurs formes 
Z. — ACTIONS AUPRES DD F.M.L ! 

a) Tirage de la tranche da réserve des Etats-Unis sur le Fonds moné- 
taire international p milliards de dollars}. 

b) Tente de D.T.S. (2 mlUiarda da dollars). 

EL — AUGMENTATION DES CREDITS INTERNATIONAUX 
(crédits SWAFS) : 

a) 6 milliards da dollars auprès da la Bundesbank. 

b) 5 milliards de dollars auprès de la Banque do Japon. 

c) 4 milliards de dollars auprès de la Banque nationale suisse, 
m. — EMISSION DE BONS DU TRESOR HBBIJ.BS EN DEVISES ETRAN- 
GERES : 

La trésorerie va émet tre pour l’équivalent de 28 mil 

liants de dollars de bons du trésor libellés en en francs 

suisses et en yens. 

Cette mesure est sans doute la plus Importante, pour la pre- 
mière fols, en effet, les Etats-Unis acceptent d'emprunter des 
devises étrangères pour défendre leur monnaie. 

• ELEVATION DES TAUX D INTERET 

a) LE TAUX D'ESCOMPTE DES ETATS-UNIS EST RELEVE DUN POINT 
n passe de 8,5 % à 9,5 %, son plus haut niveau historique. El faut remonter 
au 16 octobre 1931 (A l’époque de la grands crise) pour trouver une majo- 
ration du taux de l'escompte aussi forte. 

b) AUGMENTATION DU TAUX DES RESERVES OBLIGATOIRES. Le 
taux des réserves que les banques sont tenues de constituer pour les dépôts 
A terme, de 100 100 dollars et plus, est majoré de 2 %. Cette mesure gèlera 
3 tnnn»mg de dollars. 

• DOUBLEMENT DES VENTES D’OR DU TRESOR 

Le montant des ventes d'or mens utiles effectuées par le Trésor amé- 
ricain est porté de 758 010 A 1 580 800 onces à partir du mois de décembre. 


Les réactions : satisfaction et soulagement 


La satisfaction est générale dans 
la plupart des grands pays occi- 
dentaux. A Tokyo, 1e ministre des 
finances, M. Tatsuo Murayama, a 
déclaré qje le Japon est pr^t à 
collaborer avec les Etats-Unis 
pour stabiliser les marchés des 
changes. Pour le gouverneur de 
la banque du Japon, les nouvelles 
mesures sont « les meilleures pos- 
sibles à l'heure actuelle ». 

M. Helmut Schmidt, chancelier 
d’Allemagne fédérale, y volt <«n 
signe particulièrement favorable 
pour la poursuite des travaux en 
vue de la constitution d’un nou- 
veau système monétaire européen, 
notamment par le fait Qu'elles 
aient été prises avant le Conseil 
européen de Bruxelles gui devra 
en décider >. A Londres, on 
« applaudit s au plan de sauve- 
tage, tant dans les milieux offi- 
ciels qu’industriels. 

A Berne, le Conseil fédéral et la 
Banque nationale suisse prennent 
acte «avec grande satisfaction de 
{'ensemble impressionnant de me- 
sures décidées par les Etats-Unis 
dans son combat contre l’infla- 
tion et pour soutenir le dollar. Le 
Conseil fédéral et la Banque 
nationale sont convaincus que le 
pian d’action aura P effet attendu 
et contribuera à la normalisation 
des taux de change qui est vitale 
pour l’économie suisses. 

Pour M. Raymond Barre, 11 
s’agit là e de mesures courageuses 
qui, lui semble -t -il, ont toutes 
chances de contribuer au redres- 
sement de la monnaie améri- 
caine ». Les autorités françaises 


avalent été préalablement Infor- 
mées des décisions du président 
Carter, qui e s'inscrivent ». pré- 
cise un communiqué du ministère 
de l’économie, «dans la ligne du 
programme traction concertée 
défini en juillet lan du sommet » 
des principaux chefs d'Etat occi- 
dentaux de Bonn. 

SI les milieux d’affaires et les 
grandes banques américaines ont 
accueilli avec satisfaction le plan 
de M. Carter. M. George Mean 
président de la centrale syndical 
AFL.-CLO, l’a. pour sa part, 
violemment critiqué. II juge les 
mesures « mal conçues et cho- 
quantes ». M. Me&ny s'élève sur- 
tout contre la hausse du taux 
d'escompte qui, « en portant à un 
niveau record les taux d’intérêts 
bancaires, pourrait provoquer une 
crise dans le bâtiment et réduire 
les programmes d investisse- 
ments s. 

L’agence soviétique Tass, sous 
le titre « On sauve le dollar s, met 
l’accent sur les relations poli- 
tiques entre les Etats-Unis et 
leurs partenaires occidentaux. 
Citant des « observateurs s, 
l’agence écrit : « Les. mesures 
d'urgence prises par 1 ’administra- 
tion américaine en vue de stabi- 
liser le dollar sont provoquées 
notamment par le fait que la 
chute incessante du cours du dol- 
lar a commencé à peser négati- 
vement dans les relations poli- 
tiques entre les Etats-Unis et 
leurs partenaires occidentaux, en 
premier lieu la République fédé- 
rale d’Allemagne et le Japon. » 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


$ E.-U. .. 
8 can. ... 
Yen (100). 

’.DUKS DD 101» 

OU 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

S» 

MOIS 

+ tas 

+ taet 

Bep. + m Dép - 

Hep. + m Mp. — 

Hep. + os Dép — 

44100 

34808 

2,2030 

44400 

3,7008 

24297 

— 125 

— 98 
+ 129 

— 110 
— 42 
+ 164 

— 310 

— 195 
-1- 221 

— 290 

— 135 
+ 281 

— 950 

— 460 
+ 398 

— 990 

— 310 
+ 515 

DM 

24868 

24100 

+ « 

+ 79 

+ no 

+ 143 

+ 369 

+ 440 

Florin ... 

2,8-180 

24700 

— 66 

— 29 

— 102 

— 62 

— 141 

— 68 

F. B. (109) 

144060 

144260 

— 535 

— 317 

— io®i 

— 786 

—3009 

—8461 

F. S. 

24500 

2,6100 

+ Ï1S 

+ 290 

+ 255 

+ 585 

+ 810 

+1774 

U (1000). 

4^800 

54600 

— 396 

— 305 

— 821 

— 700 

— 2340 

—2180 

e 

84524 

84088 

— 392 

— 341 

— 913 

— 814 

— 2480 

—2315 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

B.-U. .. 
Florin ... 
F B- (100) 

F- S 

L (I ISO). 

e 


Fr. franc.. 


2 11/16 

3 

1/8 

31/16 

3 7/16 

3 7/16 

313/161 

6 

9/16 

615/16 

101/16 

10 7/16 

11 1/16 

11 

7/16 

9 

1/8 

9 

7/8 

9 1/2 

10 

9 

9 

1/2 

10 

3/4 

13 

1/4 

91/2 

IB 

9 

9 

1/2 

— 

1/8 

+ 

1/4 

— 1/16 

+ 5/16 

0 


3/B 

12 

1/4 

13 

3/4 

14 3/4 

15 

151/4 

16 

1/2 

9 

1/2 

10 

1/2 

113/8 

12 3/4 

12 3/4 

13 

1/2 

7 


7 

3/8 

7 S/8 

8 3/8 

8 3/8 

8 

7/8 


3 9/18 
U 7/8 

2 1/2 
81/2 
1/4 
IS 1/2 
13 3/8 
101/2 


315/16 
U 5/16 
9 
9 

5/8 
17 1/4 
14 1/8 
U 


Nous donnons 01 -dessus les coure pratiqués sur le mnrebé interbancaire 
dee devises tels qu'Us étalant Indiqués en fis de matinée par ans grande 
banque de 1s place. 


( pübUctté ; 


AVIS D'ENQUETE PREALABLE A LA DECLARATION 
D'UTILITE PUBLIQUE 

COMMUNES de MONTBONNOT - SAINT-MARTIN 
et de SAfNT-ISMlËR (Isère) 


RAPPEL 

Projet de dév i ation de la route nationale n° 


90 


La Préfecture de liaSBE rappelle an publie l'avla d'ouverture 
d' enquêta para dans c LE MONDE % d u 19 octobre 1978. enquête qui 
a lieu dan s les communes de MONTBONNOT -SAINT-MARTIN et de 
BAINT-ia M.I.ftR (ISERE) du 30 octobre 1978 au 17 novembre 1978 
inclus. 


La Commission d'enquête recevra lea Intéressée A la Mairie 
SAINT-ISMIER le vendredi 17 novembre 1978. da 14 h. A 18 h. 


de 


Pour vos cadeaux d’affaires 



une griffe qui fera honneur à votre signature 


le nouveau catalogue Laneef 1976/79 est para 

DemandezJéà LANCS-Dèpcrteri^^CkideauxrfarffcAesœ 
TburGaStanl2-36CM GaSeni -93170 Bcçjnolet -T&L 36045.90 
SaBes de présentation , 

magasin LANCH./ Place de TOpêra et Gcfiert2/Bagnotet 


SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUSSON 

PREMIER SEMESTRE 1978 
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NEW-YORK 
Record - historique de hausse 


Plus calme et irrégulier 

Les principales banques ayant 

"■■>: fermé leurs portes à 12 heures, la 
'.séance de mardi, vetUe de Tous- 
saint, a été particulièrement ad me 
au palais Bronyntart. Le mouve- 
. mont de baisse des valeurs fnm- 
çaises a subi par 2a farce des 
' choses, m très net coup d’arrêt, 
et - rtndïcateur Instantané à ter- 
miné la séance pratiquement au 
même niveau que la veiUe. ' 

Le nombre des écarts re levés 
dans les deux sens a été relative- 
ment limité, aucun compartiment 
n’enregistrant finalement d e 
tendance bien définie. Les hausses 
ont été peutètre un peu plus nom- 
breuses au matériel électrique. 
Saupiquet. Institut Mérieux et 
■Navigation Mixte se sont adjugé 
- les meilleures performances avec 
des gains respectifs de 8 fi % et6 % 
tandis que BeUon. Loca fronce, 
Pètoles BP et Prénatal cédaient 
entre 5 et 7 . 

« Le marché est déjà pins, 
assaini. Le dollar remonte on peu 
& Paris dans les échanges de ban- 
ques ii banques, la hausse des 
-■valeurs françaises devrait bientôt 
reprendre. » Telles étaient les 
impressions le plus sauvent 
recueillies autour de .la corbeille 
où, c’est vrai, le climat parais- 
sait un peu meiùettr. 

Sur le marché de For. 
qui sert parfois de baromètre tn- 
temattonnl de la confiance, le 
lingot a battu de nouveau tous ses 
records, s'inscrivant à 31400 F. 
contre 31 170 F la veille. En re- 
vanche. Is napoléon- est resté à 
peu près stable, à 26930 F contre 
269 JO F. Le volume. des transac- 
tions a été identique au précé- 
dent : S J millions de francs. 

CÇURS DU DOLLAR A TOKYO 

[ 1/(1 I 2 11 

1 Sonars CM TUS) | (71 10 ] IR .. 


Tanx du marché monétaire 
Effets iHl«U ................ 7 ... % 


--a??? Jemra *Prt» .avoir. frôlé, la 
ûôbficla, Wau Street, sous l'effet du 
Pieu de sauvetage anaoooé par le 
président Carter pour assurer la 
d é f ense du dollar tvoir d'autre part), 
a effectué, mercredi, un redresse- 
ment spectaculaire et, dam» un mar- 
ché en liesse, l'Indice des Indus- 
trielles est monté en flèche, progres- 
sant sans aeùupfl de 35,34 pointa, ce 
qui constitue m record historique 
de hausse en l'espace d'une seule 
séance. Le précédent record avait été 
enregistré le 16 août 1971 avec un 
'gain de 32.93 pointa. 

SI l’explosion des cours a été & 


LONDRES 

. Le plan de défwnaw du dollar ' 
adopté par les Eta ta- Unis ne revigore : 
guère le marché qui appréhende tou- 1 
Jours les retombées des problèmes ; 
. salariaux, et, jeudi matin, l'indice 
des Industrielles progresse seulement 1 
de 0.3 point & 479,5. Forte chute , 
des. mines d'or. 

Or (omrtm) (dollars] c e ntra 227 60 


Btechan 

Brittan Prtrote u ra .... 

CwrtaaMs ,v„. 

Bm Béant .......... 

Imperia! Cbnucal .... 

Bis TUrto Zlu Cmp— 


CLOTURE 

Ml 

COURS 

2 II 

647 ... 

645 ... 

«8 ... 

876 ... 

114 ... 

1 IB ... 

3SI ... 

352 

362 ... 

365 ... 

238 ... 

240 ... 

666 ... 

668 ... 

190 ... 

192 ... 

29 ... 

29 3/8 

30 8/8 

28 7/8 

24 1/8 

23 ... 


War Urne 3 1/2 %.... 29 ... 29 3/8 
•West Drlefonteta .... 30 3/8 20 7/B 
■Waste» Holding. 1 ... | 24 1/8 | >3 ... 

r) En aonara djl, ut de prime su- ta 
dollar tarastissemont. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

JACQUES BORKL INTERNATIO- 
NAL. — Le capital va fit» augmenté 
par émission à 100 F (montant nomi- 
nal des titres) de deux actions nou- 
velles pour trois mnntimTtan 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSER. Base 1<I : 38 die. 1977.) 

SOoct. 31 oct 

Valeurs françaises .. 154,9 1545 

Valeurs étrangères .. 995 995 

O DES AGENTS DS CHANGE 
(Base in : 29 déc. 198 L) 
Indicé général 88,4 87,8 


A.T.T. 

B urina 

Chase Hamuttao Basa . 
Ou Pont da Nemnrs ... 
Eastman Kodak ....... 

Etau 

Fard ... 

Baierai Electric ....... 

tinu fonda ........ 

General Hâtera ....... 

Geaflmr 

I.BJL 

I.T.1 

Knmerett 

homi on 

Pfizer 

scntamkarger 

Texaco 

IIU Inc. ......... 

Union Cartable ....... 

B S. Staël 

wastlagtauue ......... 

, Ken» ............... 
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VALEURS 


% %dn- 
mon. coopoa 


a 38 60 

9 % 62 70 

5 % 1920.1960 

3 % amort 45-5* 71 _ 

4 1/4 % 1963 96 7Û 

| Emp. IL Eq. 5| 8S 109 -■ 

Emp. K. Ea-6%68 109 20 
Eff». H. Eq G%S7 IB4 2B 
Emp B 50 % 77. IBS 20 
En*. 7 % 1173- 3990 
I EJLf. Bé 1950.. _ 

— 5 % I960. 107 71 


valeurs |;^rr 


E.0JF. parts 1B5B 539 60 640 . 
LU. paris 1959 530 Efl 630 50 
ch. France 3 % . - 17130 17110 

AXJ. esta Cent) 390 .. 188 
Aïs. Br Paris- Via .... 1495 

C raconte 345 .. 355 

Epargne Francs 7S7 .. 

Franc. Vittel re. 2S7 . 297 . 
Francs LA.R.D... 182 50 190 - 


_ Cours [Dernier 

VALEURS préci&j coure 

GM (Sté) Centr. 630 632 

Protectrice LLK. 2S6 265 . 

SLP.EJï.. ....... >92 191 50 

tLAJU.......... 600 660 


•VALEURS D ° rnl * r 

VALEURS prfe4(L 


Cura Deqrief 

VALEURS pr4c|d . ÇOun 


AtaMteo. Basqu 
Bans» Henri. . 
-Boue HypsL Eu.. 
Ban Nat. Parts. 
(U) B. ScallL Du 
Bn«ra Wonus.. 

C.B.IJL. 

Ceflca 

C JL ILE. ...... 

Crédité! 

Crtd. Gén. Intact 
Cr. tad.Ato.4u.. 
Crédit Lyonnais— 
Electre-Ban nno. . 
EuDtuil........ 

Fl navel Èni Sofal. 
Fr. Cr. et B. (Cia) 
Fmce-BaiE .... 

HTdra-EMfgta... 
Iraankall B I.P.. 
Imnahanrpn»...- 
Inranfica; ...... 

InteiDsil 

— («ML «rat J 


LafYKte-BaH 151 

loeahall iraraeb.. 297 
Loea-Expaaslan.. 125 
LecaflHooMro.. léB 
Harseil. Crédit.. 234 

PartafiCescompt. 290 

Sipanain Gang. 259 

SUMINCO 315 

StfCant. Banq... 69 
StéGAsérala.... 212 
SOFICOHI...... 250 

SwadaU 367 

HCIP-BlK 158 

On Hall 247 

lia. lad. CréfiL. 277 

a* PWKttre.... 114 

C. fl. * 

Fnc. CfeSL-rPEPo 690 

(M) S.0.FJJP 

Fou. Lpenealn. 540 
Iramob. Marseille 1607 
Louvre 231 


Resta foncière.. ... 

UHVIK 

cogtn 142 

Fencüia H4 

Gr. Fis. Courir.. 139 
lorando 151 


361 

... .. 134 80 
142 10 142 10 


114 .. 113 SO 
139 139 

151 20 LSI 20 


imumst 101 102 60 

Cle Lyon. tan... (13 50 113 50 

DFIMEB BS 8a 

(I.G.IJM.D 122 20 122 2fl 

U élu HaUL 172 80 

Unu Iran, Franco. 181 fis ISI 50 

Ader investi».. 106 . ID4 so 
Gestion smact... 288 50 2 BS ED 
Sefragl 238 .. 211 .. 

AkelDa (Cta ImL). 288 27{ . 

Appoc. HydraaL.. 661 6BG 

Artois; 103 48 180 .. 

Centra. Blanzy.. 110 371 .. 

(KY) Centras! 142 16 l«ï . 

(NT) Cbarapea... 133 133 . 

Charg. Béni, ou- 3038 a§M 

Coatadu 446 . 441 . 

(U) DU. R. Nard. 159 50 168 . 
Electro-Flanc... 331 . 325 . 
(M) Et. Partie*.. - - 72 80 

Fis. Bretagne... 60 80 80 75 
Fis ImL Gaz Ean 590 6» 

Fia. et Mar. Part. 78 N 78 B0 

France (La) EGO 560 

La Bore 82 . 82 SO 

Leffra et cia.... 233 23o 

(MT) LOTOS* 125 . 129 

CtaMarecalra... 30 30 39 20 
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la mesure de l’Importance des déd- 
shms arrêtées sur un plaû monétaire, 
et dont le dollar a amplement pro- 
fité. le volume des .transactions, bien 
que considérable, avec 50,48 million» 
de titre* échangés contre 42,72 mil- 
lions précédemment, n'a pas atteint 
son montant inégalé du 17 avril der- 
nier (66.37 million* d’aeuotid). 

Four une rota, le relèvement du 
taux de l'escompte au niveau mjm 
précédent de B3 % n'a pas ému les 
opérateurs ni troublé leur allégresse, 
non plus que les signes d'un nou- 
veau resserrement de la politique 
monétaire de la Réserve fédérale. 
Autour du SIg Board, on estimait 
qu'il s'agissait d'une thérapeutique 
Indispensable pour assurer le ren- 
flouement du «billet vert» an bord, 
du naufrage. 

La Maison Blanche. U est vrai, 
avait pris eoln de préciser que lea 
dispositions adoptées pour soutenir 
le dollar ne devraient paa exercer 
un effet de frein sur la croles&nce 
de l'économie américaine. En d'au- ■ 
très tempe, de telles assurances 
n'auraient pas réussi à apaiser Ira 
craintes du marché, m-hw, visible- 
ment, après la aise de confiance 
traversée par Wall Street, les milieux 
financiers, encore traumatisés par la 
perspective d'un chaos monétaire 
sans précédent au cas où le dollar 
se serait écroulé, sont prêta à ee 
raccrocher à tous les rapolra. 

Sur l 929 valenm traitées. Z soi ont 
progressé et 341 seulement ont flé- 
chi. 


UPB Paribas 

Parts-Ortttts.,. 
Paternelle (La)... 
Placera, hrisr.... 
PratidttM&A... 

RsvtOon 

fiessorts Ind. ... 

Santfrfé 

5 BriO 

Sens ex 

Cantaulga. ..... 
Cluse 

hmc- Hévéas.... 
Madsg. Agr. ImL. 

(MJ MUnot 

Padang 

Safins Ai Midi... 

JUInumt Essentiel 

AROIMES 


LBCBbni 

Marartan ...... 

Métal Déployé... 
Nadelia 

NBUBt-fiBOtlS..,. 
Peagnt tac. ontj 
Rstier-fnr. LS/. 
RessortsJlonl... 
Reffo. ......... 

SA.FJLA.Ap.ABt 

Satsra ..... 

sua 

Soudure Asteg... 
LP-E-LCJULM.. . 
Stotvia, ........ 

Trailor 

flrax.. ........ 

fit. Ql Loire. ... 
Fnrace^hntterqne 


358 .351. 
4=6 . 450 
268 68 268 .. 
76 .. 76 
ISO .. 187 50 
206 205 IS 

34 .. 33 80 
137 135 . 

7 0 7 

72 30 
67 41 67 40 
26 f 26 .. 
154 30 154 
230 10 225 10 
79 . 79 .. 

357 .. 357 
81 .. 07 . 

16 M 16 50 
.. .. 70 .. 


fro ma ger i es Bel. 

CM!» 

(M.) C Bara B ura cy. 
Canari- Mnderaes 
Docks France. ... 

Economats Centr. 
Epargne........ 

EnromareftS. .... 

Fnun P.-Reoant.. 
Général AUmest. 

Genvraïn 

Eoulüt-TurpiB. .. 
Lesirar iCla fia.}. 
Gr. M «S. Caraell. 
Gr. Monl. Paris.. 

Nicolas 

PIper-HefdslecK. . 

Patin 

RodKfortalsa... 

Roqacfcrt 

S Dp. MarcBé Dr. 

Taminger 

! Oalpal.. ....... 


EnLGareeFrtg... > JS - 

indu. Maritime. 2S0 — m *0 

Mzg.£én- Paris.. IM -- 160 .. 

Cercle ee Monaco SS 20 55 20 

Eamt de Vidqr... 490 485 

Sun tel 51 10 51 50 

Vi du (Fermière) . 4gS 

Vittel 251 10 260 . 

Anssedat-Ser.... 35 .. 34 . 

DartalST SA..... 43 .. 43 . 

OUot-BDttio 231 

tara. G. Lrag ... 9 50 

LaRIslo 40 50 

RocAetts-ceDpa.. 40 .. 40 


(U) Bafgnttwarj. 

Bis S JL 

Btaïup-ltant.... 
La Bips»,..... 

Degrenurat 

DMg-Trin..... 

DoqtrasoB-Pnrfn 
EsaSlar. ........ 

Ferrailles C.FJF.. 

Bavas 

locatel 

■joB-Alemaad. .. 
B. Magaaot .... 
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Carabatl - SI 83 
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C1ID 

175 175 

300 300 

76 10 7S 30 
58-58 


125 10 126 
15 80 c 15 BQ 
385 386 

44 44 10 

188 . 

245 - 249 
1 IB E0 0115 
829 8(0 


cm g a 

S.IJLTJLA. 

Unldei 
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Bell Canada..... 
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Bouater 

Bowrtog c.1 
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Canadtan-Paclf . . 
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Cockeriu-Ongne. 
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Commerzlmi. .. 
Coartanlds 

DarL lodostrles. 
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Dow Chemical. . . 
Dresdner Bank. . - 

E.M.I 
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Fontmes «TAof.. . 
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Foseco 
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Glaxo 

Goodyear 

Graco aod Co 

GnK OU Canada. . 

Karttteest 

Honeywell Inc... 
Kong ovnis 


IJLC. 

lokauesbBg.. 


65 .. 65 
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- .. 18 60 
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12 60 12 90 
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60 .. 49 
66 68 - 
122 -.. 123 .. 
106 186 . 
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Actions Francs — 129 
Actions S Mec... 1 63 
AadifioaBdi. .... 199 

Agfimn 224 

AXT.0 174 

America-Kaiar. . . 274 
Assurances Pige. |4I 
Bonrsa-invesL.. 160 

C.IX 330 

ConvertiOles— .. 136 

Cmnertlmu 140 

Drouot Invert... 212 
El» 1 fies- Va leurs.. 18D 
Epargne-Croiss.. 669 
Epargne-Inter.. . 273 
Epargna- MetaL.. 186 
Epatgnc-Oblig... |46 
Epargne Rmnn. 3IE 
EpargaeJDoio.... 338 
Epargna Valeur. . 193 

Fouctar luvestlss. 349 
France-EpraEun— 186 
France-Garantio. 242 
Franca- tarai.— . 167 
Fr.-OOL inouv,). . 323 
France Placement 206 

Franac 135 

Gestion Bendem- 292 
Best. 661. France 196 

I.MA.1 185 

Iniu-ValBsrs-.. 223 
lutarcroissaflca— 147 
luteraeiecL Fr— 172 

Livrai pwtet 211 

LaJf Itte-franca . . 119 
Laffitte-Rond.... 119 
Laffitte-Tokyo... 276 
Natio-Valwrs. .. 282 
DbUg. ttes categ. 1244 
Pari nas G esti bs_ 192 
Pierre Investies. . 2311 
RotscUM-Exp... 398 
Secur Mobilière. 323 
Seine. Crntssnce 650 
Sélect. Mondiale. 127 
S«tectioo-«eiu.. 142 
Sélection îaLfr.. 136 
SA.I. FR fit ETR.. 180 
S.IX 300 
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14 121 37: 
77 136 SB • 
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AJÜOI 

A» Oaxs.-Bregus' 
Beniard-Unteara. 

BXL. 

C.MJ*. 
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Façon 
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Fronnel 
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fat 
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... 85 .. 
125 .. 126 - 


Carbone-Lorraine 
Deiatendfi SX. . 
Ftanleas....... 
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an Germa — 

GévBlot 

Grande-Paroisse. 
Huiles G.etdtr.. 

NflVBCOl 

Parcor 

Onartz et Silice- . 
Rlpaliu-Georgst. ■ 

Ronsseiat SJ» 

Soufra Réunies.. 

Syntaetabo 

Ttune fit Mulk... 
OfinerSJIA.... 


62 30 1 81 10 
47R 461 


68 10 es - 

312 - 382 
61 60 - 

114 

266 . 
160 ISO 
178 - 173 
42 5 42 

.. 215 10 
1240 1230 . 


535 E37 . 

160 5B 181 . 
190 - 188 
30 

121 117 U 


Agache-milot... S8S 878 . 
FHés-Fonnnles... 29 .. 29 -. 

Laiulér»-Rim&alx. 40 80 42 . 

Rantléro. ...... 333 328 - 

Satat-Freres.... 134 4» 128 - 

Aux II. navigation ... 94 — 

M. Oamuon.... 150 .. 160 

6ea.Marftlnfl... 

Delmas-Vie ijonx. 235 .. 233 . 
Hat Navtgatiu. 73 - 0 73 - 
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S-GA.C, 124 121 80 

Stoaii 

Tr, C I.T.RA.M 

Traus. « intact. 103 60 107 


Manne sm ana.... 

Marfcs-Spencar.. 

MatHskite 

Mlnerat-Reionrc. 

Hat NederianOufl 

N manda 

OUvetti 

Pakund Hutdteg 
Petrnfina Canada 

Pfizer 4M. 

PUcboIx Assmanc 

Firam 

Preste Sri Stevu. 
Procter Gamble. . 

Rnucn 

Relinco ........ 

S bail Ir. (port). . 
SJLF. Abtnbuteg 

Sperry Rand 

Steel cy of Cas. . 

stitfouleta 

Suéd. Allumettes 
Tenoeca. ....... 

Tborn Elertrfad. 
Thyssc. 1 000... 
Duited Temmelog 

vaal R»ts 

VloOle Montagne. 

Wagons-Lits 

West Raad 

G.E.CJL 5 1/2 % 
Empnral voung. . 


Slivafranca 201 IB 192 06 

SflKDD 132 12 126 13 

Sllvaranto 183 ao 168 471 

SUviom 143 94 137 41 • 

SagBimgU 290 25 277 09 l 

Sogovnt 391 16 373 41 i 

5oietl-l avertis*.. 223 12 2)3 ■ I 


U. AJ*. -Investi ss. 
liait onde*.., ... 

Unrtraoco 

Uni Hecne 

Unijapoa 

Uni fle fi gâtions. . 
Uoipremiére.... 

Unlrento 

Unisio 

«crans Investis». 


160 40 • 
853 67. 
134 29 
237 61 
254 76 ! 
1670 49 > 
>1711 59! 
IllDS 86 i 
190 77 1 
254 71 1 


crodtetar 163 28 1 

Crmssance-innn.. 1 79 34: 
Euro-CroissMco. 167 21 
Financière Privée 466 69 
Fructifiante.... 2SI 43 

Fructidor....... 160 54 

Gestion Mobilière 227 16 
Mondiale tares! 196 12 

Dbnsem. 133 te 

Optlrnavater— ... 191 58 
Planintsi ....... 302 76 

Sicavmimo...... 262 46 

S. I. Est........ 472 27i 

Sogioco 138 26 

SQgiotW . ....... 432 10 

Valorum 175 08l 

• Cnnrs préctdori. 


146 33l 
171 21 I 
158 63 1 
387 29 1 
252 44' 
■53 2ô i 
216 86: 
U7 23 1 
132 77 ! 
182 93 
289 03 
25*1 58 1 
450 SS 
130 08 
412 51 1 
167 H 
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21 
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50 
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294 


162 

l( 

162 

20 

162 . 

Ib9 

70 

IBS 

a 

101 

90 

iêi 99 

IDÔ 

IB 

820 


830 


830 

824 


420 


405 


404 

412 

.. 

«73 


472 

90 

473 

472 

- 

174 

si 

185 

60 

ISS . 

184 

80 

246 


248 

90 

248 50 

248 

90 


Gon. Motors. 
Golilfields— 
Hanmany.— 

Hlteebl 

Hmcbst Akti 
lmp. Chem.. 
Inu Limited 

U JL 

I.T.T 

Merck 

Minnesota M' 
Mobil CB».. I 

Nestlé 

tort Hydre 


248 50 249 
16 m 15 
21 05 26 
6 10 6 
310 20 307 
32 32 

67 30 69 

1074 1088 

IM 20 112 
220 60 238 
230 238 

264 20 274 : 
8440 840fl 

160 20 163 I 


H 249 501 
75 IE 80 1 
58 20 50' 
15 5 15; 

306 60 
90 32 2à‘ 
50 68 15 i 

1111 , 
.. 109 > 

.. 238 40 
239 
26 276 
8560 

50 160 30 


Petreflns... 456 40i 468 466 468 

Philip Monta 265 BB, 2B2 B0| 282 .. 283 60 

Philips 51 20 El 561 51 75 51 70' 

Près Bnmd. 54 sa 54 -I 54 .. 53 05: 

Oailmés. — . 309 40 301 1 301 50 361 

RamHonteln. 190 20] 189 60 189 60 186 80 ! 


200 80 200 50 
170 ES 170 60 
98 .. 93 
196 10 194 90 


265 Royal DrtcL 

21 Rio Tinta Zin 

50 Sl-Hoiena Co 

568 . ScWumberg. 
54 Shell II. (S). 

716 Siemens AX 

32 son» 

2SS imitera... . 

IS union Corp.. 

IB! U Min. 1/10 

135 West Map... 

48 West omet. . 

121 westuoiL. . 

215 xerns Corp.. 

0 89 Zambie Cnrp. 


VALEURS D0HHAH1 LIED A DES OPERAT I DUS FERMES SEULEMENT 
0 1 offert t C 1 coupon dfitacnfi : d 1 demande 1 ■ droit dfitac&A 


COTE DES CHANGES 


MARCBE OFFICIEL 


Etats-Un» (SI) S 987 

Allemagne (10D DH) ,. 230 B20 
Belgfqoa (100 -F) ...... 14 706 

Pays-Bas <100 II.) ...... 213 050 

Danemark fl 00 kriQ 83 230 

1 Suant (100 krt) 97 140 

Norvège (100 fc) 86 480 

sraado-Brotagu es U — s 355 

! Italie O B00 bru) 5 060 

Snoso (100 trj ...... 268 400 

Autriche (100 schj .... 31 490 

Espagne (100 ptsj .... B BOG 

Pvntgal (100 eiL) .... 9 27S 

Canada |S cm 1) .... 3 390 

Japoo n do yftas) 2 24s 


COURS 
MS BILLETS 
eenangas 
u gre 3 gro 
antre banques 


MARCHE LIBRE DE L‘OR 


U01MAIES El DEVISES 


Or fta (kUn en hairt).., 
Or Hb (bb liogot) .... 
Pteca trançaise (20 fij 
Pièce française (10 trj. 
Pièce susse ptJ trj — 
Union tetnta (20 HJ.... 

Somma 
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422 60 422 50 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDEES 

— Jeunesso. 

3. ÉTRANGER 

— L'AGGRAVATION DE LA 
CRISE EN IRAN : - Une sente 

issue, la Constitution ,, dm 
tribun» internationale de 
E Naragbi. 

4-5. AMÉRIQUES 
— NICARAGUA : les affronte- 
ments de septembre ont pro- 
voqué nu exode vers le Costa - 
Rica et le Honduras. 

6. EUROPE 

7. AFRIQUE 

9-10. PQUTHME 

— LE DEBAT AU SEIN DU P -S. : 
le CERES est profondément 
divisé. 

— M. Raymond Barre en visite b 
la Réunion. 

10. L’AFFAIRE 

DARQOIER DE PElliPOK 

11. socini 

— La deuxième rentrée scolaire. 

11 SCIENCES 

— Après trois mois et demi dans 
l'espace, deux cosmonautes 
soviétiques regagnent la Terre. 

11 JUSTICE 


CANULAH » POUB UN BAGNE 
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ECHAPPE A UH ATTENTAT 
A BEYROUTH-EST 

Beyrouth (A_F-P.). — Le ministre 
Ubenals de le défense et des affai- 
res étrangères, M_ Foood Boutros, 
a échappé. Jeudi matin 3 novembre, 
A. on attentat. La voiture do chef 
de le diplomatie libanaise a été tou- 
chée par des rafales d'armes auto- 
matiques à quelques dizaines de 
mètres de son domicile, situé h 
Beyrouth - Est. Les deux voitures 
d'escorte ont également été prises 
sans une pluie de balles. 

M. Bontros devait se rendre ce 
Jeudi matin an palais présidentiel 
de B aa b d a . afin d'accompagner le 
président de la République, ML n um 
SazUs, à Bagdad où doit se tenir 
le sommet des chefs d’Etat arabes. 

Les tira auraient été le lait de 
soldats rébelles de a l’armée liba- 
naise révolutionnaire d, partisans du 
capitaine SamJr El Achlcar, tué mer- 
credi sa cours d'un affrontement 
avec la police militaire libanaise qui 
tentait de l'appréhender. 

tm membre de l’escorte du minis- 
tre, composée de soldats dé la police 
militaire libanaise, & ‘été tué et 
d’autres ont été blessés ou enlevés 
par les soldats rebelles. 


• M. Jacques Chirac partici- 
pera, du vendredi 17 au dimanche 
19 novembre, à Cork, en Répu- 
blique d'Irlande (Irlande du Sud) 
à un congrès commun R.P.R.- 
F1ANNA FAXL, organisé A l'ini- 
tiative du groupe des Démocrates 
européens de progrès du Parle- 
ment européen. 


■ On ne peut pas empêcher 
les Journalistes de faim de la 
ncdon », dtt-on A le chancellerie 
A propos de r information parue 
ce Jeudi 2 novembre dam le Fi- 
garo sous la titre : ■ Retour au 
bagne. » Selon es quotidien, 
M. Peyrefitte, « convaincu de la 
suppression à plus ou moins lon- 
gue échéance de la peine de 
-mort, fait ectueïl ornent étudier 
par ses services le projet d'im- 
plantation d’un pénitencier * A 
CUpperton, Itot de 6 kilomètres 
carrés. Inhabité, situé à 1 300 ki- 
lomètres des eûtes mexicaines, 
dans r océan Paritfqùe. - C'est 
essentiellement le caractère Isolé 
de ce caillou rocheux, très plat, 
de forme elliptique, de 3 Kilo- 
mètres sur 2. qui a. motfvô le 
choix d’Alain Peyrefitte, ajoute 
le Figaro. II était, en effet, hors 
de question d’envisager I Implan- 
tation d'un tel pénitencier sur 
un territoire habité. La remisa 
en état du bagne de Cayenne, 
envisagée un instant, a été re- 
poussée en raison de toute l' ima- 
gerie qu'elle suscitait. » 

Le ministère de la lusBce sou- 
haite /l'apporter & ces affirma- 
tions qu'un démenti en forme 
d'éclat de rire. De môme pour 
l’écho paru dans le numéro du 
29 septembre de r hebdomadaire 
Paris-Match : « Alain Peyrefitte 
estime que ■ la Justice française 
» se trouve actuellement contre n- 
» têeà deux problèmes qui sont 
» la con s équence de deux fer- 


FAGE3 13 A 18 

LE FEUILLETON de Bertrand 
PqIeoi - Delpech : « Dernière» 
nouvelles de l'homme s. 
d’Alexandre VUlatte 

ROMANS : Raymond Jean s’ex- 
plique sur « la Rivière nue e. 

LETTRES ETRANGERES : Le 
retour de Cortazar ; Feutch- 
wanger l'oublié. 

— Le destin posthume de Trot- 
ski. 


13 à 21. CULTURE 

— THEATRE : les Justes b j 
l'Epée-de-Bois ; Fin de partie, 
de Beckett, à Lausanne. j 

— MUSIQUE : Pierrot qui joue j 
sans chef. 

23. RELIGION 
SPORTS 

27. EQUIPEMENT 

— CIRCULATION : l'alcootest 

' quatre mois après. 

28 à 30. ECONOMIE 

— SOCIAL : la grève de la ma- 
rine marchande. 

— ENERGIE : les pays les plus 
peuplés de l'OPEP ont besoin 
d'une hausse sensible da prix 
du pétrole. 


LIRE {GAIEMENT 

RADIO- TELE VISION (ZZ) 
Annonces classée» (24 et 25) ; 
Aujourd’hui (23) ; Carnet (231 ; 
Météorologie (23) ; Mots croisés 
(23) ; Bourse (31). 


Le numéro du «Monde» 
daté 2- novembre 1978 a été tiré 
à 433 278 exemplaires. 


AU SOMMET INTERARABE DE BAGDAD 
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(caution, transport, location) 
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L’Arabie Saoudite parait en mesure 
de faire adopter des résolutions modérées 

De notre envoyé spécial 


L’Afrique du Sud choisit définitivement 
le central téléphonique de CiT- Alcatel 


" Le gouvernement sud-africain . a officiellement annoncé, le 

De notre envnvp coérinl 1 " novembre, sa décision d'adopter un système français et on 

voy spec O système allemand pour équiper l'Afrique dn Sud d’un réseau 

Bagdad. - Une entente de prln- pas prêt à des concessions sur le électronique. Le ministre des postes et 


cipe sur le document de travail unifié 
est intervenue irt extremis, le Jeudi 
2 novembre, à 2 heures du matin, 
dans le cadre de la réunion prépa- 
ratoire des ministres arabes des 
affaires étrangères (/a Monde du 
2 novembre). Elle s'est latte aux 
conditions saoudiennes sur le fond, 
même si, dans Ta formulation. le 
Front de la fermeté et. en particulier, 
la Syrie ont obtenu quelques satis- 
factions. 

• Ce document servira de base eux 
délibérations de la conférence arabe 
au sommet qui dort s'ouvrir. Jeudi 
soir, à 19 heures. C'est la douzième 


problème-clé des sanctions contre 
l'Egypte. 

La document de travail unifié 
comporte trois points : 

— Condamnation unanime des ac- 
cords de Camp David et de leurs 
conséquences ; 

— Pas de sanctions contre l’Egypte 
et report de toute décision à ce sujet 


télécommtmi catio ns, M.F.W. de Klerk, a précisé que le système 
français E-io dé CIT-Alcatal (groupe C.GJL) serait introduit en 
Afrique du Sud avec le système allemand E.W.SJ). de Siemens 
« comme alternative on en parallèle à. TE -10 ». Les deux systèmes 
seront mis en place graduellement & partir de la seconde moitié 
de 1880 . Les dépenses totales prévues pour l’équipement du 
réseau sud-africain sont estimées à S milliards de rands (25 mil- 
liards de francs).. 


choix technologique 


qu’impliquent le choix du «E 10 ». 


jusqu’à l'éventuelle signature du I faveur des centraux électroniques Apparemment, Pretoria a obtenu 


traité de paix dgypto-israélien (la temporels, notamment du a E 10 » 


de CIT- Alcatel, remonte en fait des indust 
à plus d’un an. En novembre 1077, gouvernera 
Caire n'est pas encore acquis) ; . du c0 ^ fcra *^ * allemanda - 

— Création du tonds de 9 milliards gTLSïSf c TéS ']?*£££ ’f» ■ 
de dollars-an proposée par Hrak SnFSlSt S^ranbM^sar „ V , a 


principe d'un transfert à terme du 
siège de la Ligue arabe bore du 
Caire n'est pas encore acquis) ; 


ces assurances, tant de la part 
des Industriels concernés que des 
gouvernements français et ouest- 


sommet à se tenir effectivement avec gel de la part (5 milliards dej les ventes d'armes à l’Afrique du 


depuis la création de la Ligue arabe dollars) attribuée & l'Egypte. La pro- 
mfime si, en fait, H a été convoqué blême des contributions est laissé 
hors de son cadre. Il regroupe, tou- A ['appréciation des chefs d'Etat les 
tefois. le plus grdnd nombre de pays pays pétroliers refusant de supporter 
Jamais réunis par une conférence la totalité de la charge, 
arabe au niveau suprême ; vingt plus Le ralliement de la Syrie A ces 
l'O.LP. Seule l'Egypte est absente, trois points implique de sa part 
n'ayant d'ailleurs pas été Invitée. qu'elle renonce A obtenir l'exclusion 
Seuls six chefs d'Etat ne sont pas l ‘ E GYP tB 0a Communauté arabe, 
attendus : trois « a mis du président ° n ™ conaaIt ’ “ ara les délégations 
Sadate • (le roi Hassan II du Macc, 888 E ~* men,bre ® du Front de le 
le sultan Qabous. d'Oman, et le pré- fem,8té - *“■ J 8 , tact, ‘l u * Vienne 


dollars) attribuée à r Egypte. Le pro- Sud par le gouvernement français i- 1 riT^hri 

blême des contributions est laissé à la suite d'une décision du a 

A l'appréciation des chefs d'Etat les J*®®® 11 de sécmité de l'ONU. nap onri encore des 

paya pétroliers refusant de supporter tannlques Plessey 

la totalité dn la charria iQÜIluéS par Pretoria H avaient FMxv'f-rtr rjni ta 

1 de " Char °°' PM «Æ Uvife «i appuoutoa 4e giSS?. 

cette décision. 


la totalité de la charge. 

Le ralliement de la Syrie A ces 
trois points implique de sa part 


autorités sud-africaines 


qu aile reno nce A obtenir I exclusion souhaitaient obtenir l’assurance 
da I Egypte de. la Communauté arabe, qu'aucun embargo ne « ym.it mis 
On reconnaît, dans les délégations sur les transferts dé technologie 
des Etats membres du Front de la 


■Dans on premier temps, CTT- 
Alcatel va in^taii»!- un central 
« B 10 x (dans sa version la plus 
moderne). Dans un second tyrôps, 
la li c e n ce de fabrication devrait 
être cédée A l’industrie locale (qui 
dépend encore des groupes bri- 
tanniques Plessey et General 
Electric Go.). Le système de 
Siemens (le «EWSD») qui n'en 
est qu’au stade du prototype, 
serait fabriqué par l'usine locale 
du groupe. L’Afrique du Sud est 
le quinzième pays A choisir le 
« E 10» de CIT-Alcatel.— J.-Sl Q. 


aident Nemalry, du Soudan) et trois 
malades (le rot Khaled, d'Arabie 
Saoudite et les présidents Bourguiba 
et Boumedlène). 

Leurs six pays n'en participent pas 
moins A pari entière A la conférence 
et trois au moins y ont Joué, Jusqu'A 
présent, un rOIe très Important : 
l'Arabie Saoudite essentiellement, le 
Soudan et Oman. Au demeurant le 
véritable maître d'oeuvre de la poli- 
tique saoudienne, le prince héritier 
Fahd, est attendu A Bagdad. En 
attendant son arrivée, son ministre 
des affaires étrangères, le prince 
Saoud al FayçaJ a déjà donné le 
ton, se montrant Intraitable et indi- 
quant nettement que son pays n'est 


consistant A réclamer le maximum 
eu départ pour ee contenter de 
moins en fin de compte correspond 
à une politique réaliste qui ne sou- 
haite ni rupture avec les Etats-Unis, 
ni guerre avec Israël, ni épreuve de 
force avec l'Arabie Saoudite. 

Les Saoudiens' étant montés direc- 
tement en ligne en faisant savoir 


La société Lacas demande raoaalaiian 
de l’accoid Ferodo -D.B.A. 


La Société française des Indus- 
tries Lucas, filiale du groupe bri- 
tannique Lucas, se rebiffe. Pn- 


procédure, qui risque de durer 
plusieurs mois, rien ■ n'empêche 
de penser que d’autres solutions 


qu'ils se considéraient comme la de DnoeUieV 

dbie réelle des attaques lancées fabricant français de démarreurs 
contre les Etats-Unis, et des propo- et de dispositifs d'allumage pour 


rieuse de voir loi échapper le pourraient intervenir dans l'In- 
oontrôle de Duoellier, premier tervalle. 


allions de boycottage de l'Egypte, 
les Syriens auraient donc finalement 
battu en retraite. Lte autres paye du 
Front de la fermeté sa montrent; au 
demeurant, plutôt effacés. 

LUCIEN GEORGE. 



Old England 

a choisi pour vous 

^ 


Au masculin 

Veston sport Harris Tweed, 
nombreux; coloris 

620 F 


Gabardine Talbot, 100 % laine, 
beige ou marine 

1210 F 


Pardessus ville Granville, 

raglan t imi OU fantaisie 

1225F 


Pardessus sport Falmouth, 
raglan, col chevalière, 
en tweed ou soxony 

1235 F 


Manteau réversible, 

dessi ns sport 

1220 F 


Old England 


L. 

12, bd des Capucines, Paris 9" 
9h30/J2h30- 14 h/18h30 



automobile, elle a décidé de saisir . 

les tribunaux d’une demande, en MOtlVELLMS BREVES 
nullité de l’acooid récemment IwUVtLLM bKEVtd 

JL* • M. Omar Bongo, président 

de la République" 

riant ifÏÏÎS* actuellement en séjour privé en 
Franœ - devait èfcc4 reçu, Jeudi 
sa après-midi 2 novembre par 

^ Lu< ^ q^deaent m. Giscard «TEstaing. 
déjà 49 % des actions Duoellier, 

• La chanteuse Myriam Makeba 
préemption sur les actions dete- &, été victime, le mardi 31 octobre 


nues par DJSkA. <51 %). 


à Paris, d'une agression au cours 


Dans un communiqué, tes dlri- de laquelle .lui ont été volés 
géants de Lucas formulent à cet 8 000 francs quelques bijoux et 
égard un certain nombre d’ohser- son passeport. L'artiste guinéenne, 
varions : qui bénéficie en outre de sept 

« Ferodo, lit-on. a conclu twee autres nationalités, a pu obtenir 
DBA. une convention dite de un duplicata de son passeport, et 
croupier sous forme d’une société n'a donc pas annulé son départ 
en partidpatton, qui lui confère- pour le festival de Jazz de Berlin. 
rait en fait le contrôle de Dueel - _ ' 

lier. Cette prise de contrôle a été • SofaxiTaea-tfim toiles de mai- 

nàgociàe entre DMA. et Ferodo. des écoles Italienne, française, 
sans que Lucas et le comité d’en- flamande et espagnole, mises en 
treprise de DuceUier en soient in- y e n t e aux enchères mercrecü 
formés. Lucas estime que l’emploi novembre chez Sotheby à 


de ce moyen de transfert de con- J^dres, ont modmb un total de 
trôle n'a d'autre justification que * millions et demi de livres. Cet 
de tourner la prohibition statu- ensemble comprenait sept peln- 


tabre et légale de cession de parts tures de Canaletto. L'une d'elles. 
de société en nom ooUecttf Sans £ ^ l’entrée du Grand 

foccord unanime des associés. ■ “ Venise, a été -vendue 

» Lucas, qui if accepte ni le 180 000 Uvrsa ’ 
moyen employé ni la gestion de • Mise en place d’un groupe 
m 7 ^, 0oi ^ Ctif de traooa sur le temps partiel 

ao^paritn no n agréé, a auprès de Mme Nicole Pasquler, 


décidé, pour la sauvegarde de m secrétaire d’Etat auprès du mi- 
tnlérêts et de ceux de la société . nlstre du travail. Ce eroune devra 
DaceOter, de saisir les ^tribunaux Sre des proS^ons à la 
dtuui demande en nuMtté de Pac - fin de l’année, afin de permettre 
“îr "Ærr 16 développement du travail à 

Au siège de Ferodo, l’on se temps part, tel. En mars 1977, 


-borne à déclarer qu'il s'agit, 
l’occurrence de la suite logi 
des actions Judiciaires lnten 


tt, en 1749687 personnes (8,12 % de la 
gique population active) avalent re- 
intees cours à cette formule pour un 


par Lucas en référé. En raison horaire hebdomadaire moyen de 
toutefois de la longueur de là 22,7 heures. 


» metures, celle du bagne et 
» eefle des maisons closes. » 
C’était une boutade lancée dans- 
une réunion privée, dit-on an 
ministère. Cela remonte au mois 
de Juin. Le Canard enchaîné en 
avait fait état, sur le mode plai- 
sant, en son temps. - L’artlcfo 
du Figaro, ne serait qu'uns « ex- ' 
trapoiatlon à_ partir de cette bou- 
tade ». 

Pourquoi COppsrton ? Mais 
pourquoi pas, si tout c «te est 
vaticination de loomaHstss en 
and de « scoop » et, pour ane 
fois, compétente en géographie? 

• On croirait: un canular de nor- 
malien », conclut ta chancel- 
lerie. oublieuse un Instant du 
passé da normalien du garda 
des sceaux et dès nouvelles 

• extrapolations » possibles— 

{Dn gisements de phosphate 
aujourd'hui épuisés ast été 
exploités dans mot de Cllpper- 
toa entre 190S et 1917. 

Découvert en 1715 pals a n nex é 
par la France en 1858, il Tnt 
revendiqué par les Mexicains», 
qui, en 1807 es prirent posses- 
sion, Le différend, fût alors 
porté devant la cour Intematto- 
nnlé de La Baye qui. sur arbi- 
trage dn roi d'Italie, en 1831, 

1 rendit l'Ilôt A la France, mais 
entre ♦— "p« les Mexicains 
avalent 6 p n ls ê" les réserves de 
Guano. 

Précisons que pendant la 
Deuxième Guerre mondiale, mot 
de CUpperton a été Btfllsé 
comme base par les Etats-Unis^ 


LE MRAP PORTE PLAINTE 
CONTRE DARQUIER DE PELLEPOIX 

Le MRAP (Mouvement co ntr e 
le racisme et pour l'amitié errre 
les peuples) a décidé de porter 
plainte et de se constituer partie 
civile contre Lords Darquier de 
PCIIepolx « et tous complices », 
pour- provocation à la haine 
raciste ainsi qu’apologie de cri- 
mes de guerre, ou crimes, ou délits 
de collaboration avec l'ennemi, à 
la suite de là publication de l'In- 
terview dans l’Express de l'ancien 
commissaire général aux ques- 
tions juives. 

Le MRAP se réfère, pour ces 
poursuites, è 1 e toi sur la presse 
du 29 Juillet 1881 et à la loi re'i- 
tive à la lutte contre le racisme 
du L* Juillet 1972. 

( Lire nos autres informations 
page 1ÛJ 



NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE' ’ 
AUTOMNE-HIVER 

■ Étamines imprimées occlusives. 

■ Tweeds et chevwttes d’Irlande. 

■ Draps, réversibles, poils de 
chameau, cachemires, luxueux 
lainages pour manteaux. 


■ Jerseys, ajourés, style "tricot". 

■ Carrés, panneaux et bases. 

■ Imprimés d’hiver depuis 15^0 F. 

■ Lodens d'Autriche, cabans. 

■ Soieries, lamés, crêpes, denteUes. 

RODIN 
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